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 Coup de folie dans l’ascenseur ! - Chapitre 1 : Olivier 
 
      
 
    Olivier était en retard aujourd’hui. Alors c’est en courant qu’il déboula dans le hall d’entrée du bâtiment hébergeant son entreprise et c’est au pas de course qu’il arriva devant les ascenseurs. Il manqua alors de peu de percuter Anna, une de ses collègues. 
 
    – Oops, excuse-moi, Anna. 
 
    – Ben qu’est-ce qui t’arrive ? Pourquoi tu cours comme ça ? 
 
    – J’ai une réunion à neuf heures et demie et — Olivier consultât sa montre — j’ai déjà cinq minutes de retard. 
 
    – Tu ne seras sûrement pas le dernier dans ce cas... 
 
    Olivier sourit. 
 
    – Tu as sûrement raison mais j’ai horreur de ça d’être en retard. 
 
    – Tu es une exception, Olivier. De nos jours, les personnes ponctuelles sont suspectées de ne pas avoir assez de travail. N’oublie pas qu’on est en France et ne confonds surtout pas avec la Suisse. 
 
    Olivier et Anna rirent de bon cœur de cette petite blague. Il faut dire qu’il y avait toujours eu quelques atomes crochus entre ces deux-là et que le simple fait d’être l’un à côté de l’autre les mettait vite de bonne humeur. Alors ces quelques secondes passées à attendre l’ascenseur ensemble ne pouvaient qu’égayer leur début de journée. 
 
    Ils se connaissaient depuis quelques mois — Anna avait alors rejoint l’entreprise — et Olivier avait immédiatement été sous le charme de cette fille très agréable et très souriante, mais qui n’en avait pas moins du caractère. Et puis il la trouvait plutôt jolie, très à son goût en tout cas. Mais elle était mariée — et Olivier aussi d’ailleurs - alors elle ne resterait qu’une collègue sympa avec qui il passerait des moments agréables mais... cela serait forcément en tout bien tout honneur. Car Olivier n’avait jamais trompé sa femme et n’avait pas le projet de le faire. Certes, si Anna lui sautait dessus, il ne répondait de rien. Mais cela ne s’était pas produit et il doutait fortement que cela arrive un jour. 
 
    Alors il se contentait de rêver d’elle de temps en temps et même... de fantasmer parfois. Et puisqu’on parle du sujet, il ne pouvait bien sûr pas s’apprêter à monter dans un ascenseur avec elle sans penser à ce qu’il pourrait se passer dans un tel lieu. Un homme et une femme attirés l’un par l’autre qui se retrouvent seuls dans une cabine d’ascenseur, qui sont soudainement pris d’une irrésistible pulsion et qui se jettent l’un sur l’autre ! Un grand classique parmi les fantasmes. Et cela, autant chez les hommes que chez les femmes. Quoi que concernant ces dernières, elles imaginaient plutôt le faire avec un bel inconnu. Olivier ne rentrait pas dans cette catégorie mais... de toute façon, il fallait qu’il arrête de rêver. On était dans le monde réel et ce genre de choses n’arrivaient que dans les songes. 
 
    L’ascenseur finit par arriver, ce qui tira Olivier de ses pensées. Anna et lui pénétrèrent alors dans la cabine et appuyèrent sur le bouton correspondant à l’étage où se trouvait leur entreprise, le bâtiment étant partagé par plusieurs boites. Puis l’ascenseur commença à monter. Mais cette machine n’était franchement pas une bête de course et ils savaient d’expérience que la montée jusqu’au dix-septième étage prendrait un peu de temps. Suffisamment pour que cela leur permette de discuter un peu. 
 
    – C’est quoi le sujet de ta réunion ? 
 
    – La clôture comptable. 
 
    – Oh mon Dieu ! Je suis vraiment désolé pour toi... 
 
    Ils rirent à nouveau. Un rire complice qu’Olivier trouva particulièrement délicieux. Il était bien avec Anna et aurait voulu rester pour toujours dans cet ascenseur avec elle. Mais au lieu de cela, il allait devoir se taper une réunion bien chiante et qui plus est à laquelle il allait être en retard. D’autant plus en retard que l’ascenseur n’avait pas l’intention de les amener bien gentiment jusqu’au dix-septième étage d’une seule traite. Bien sûr, ce n’était pas vraiment l’ascenseur qui décidait — Olivier en était bien conscient — mais il se trouvait qu’un connard avait décidé de faire chier et de faire s’arrêter l’ascenseur au huitième étage. Et Olivier faillit bien le tuer lorsque cet abruti appuya sur le bouton du neuvième étage. Ce gros feignant ne pouvait donc pas prendre les escaliers pour monter un seul étage ?! 
 
    Pour la peine, il ne répondit même pas au gars lorsqu’il leur souhaita une bonne journée après être sorti de ce putain d’ascenseur. Ce qui lui valut d’ailleurs un regard noir mais Olivier s’en foutait. Quant à Anna, elle préféra en rire : 
 
    – Y a un complot contre toi, on dirait. 
 
    – Faut croire... 
 
    – Mais je reste persuadée que tu ne seras pas le dern.... mais... on descend là, non ? 
 
    – Oh putain, t’as raison. Merde, y a vraiment un complot ! 
 
    Ils retournèrent ainsi jusqu’au cinquième étage, Olivier pestant intérieurement contre l’imbécile qui avait programmé cet ascenseur de malheur. Et il pesta plus encore lorsque la porte s’ouvrit et qu’il constata qu’il n’y avait personne qui attendait. 
 
    – Non mais ils sont sérieux, là ? 
 
    Anna se mit à rire. 
 
    – Désolé, Olivier. C’est nerveux. 
 
    – Tu as raison, mieux vaut en rire... 
 
    La porte se referma à nouveau et l’ascenseur se remit à monter. Pour évidemment s’arrêter avant qu’ils n’atteignent le fameux dix-septième. Et c’est cette fois au dixième qu’il choisit d’arrêter son ascension. La bonne nouvelle, c’est qu’ils n’avaient jamais été aussi haut. La mauvaise, c’était qu’à nouveau, il n’y avait personne. 
 
    – Si je choppe le salopard qui s’amuse avec mes nerfs, je jure que je l’étrangle avec le câble de ce maudit ascenseur ! 
 
    Cela fit à nouveau rire Anna, ce qui aurait pu agacer Olivier si elle n’avait pas alors posé sa main sur le bras de ce dernier. Mais ce petit contact physique — certes purement amical — le mis en joie et lui fit passer l’envie d’être en colère contre elle. Il n’en était pas absolument certain mais il se dit que c’était peut-être bien la première fois qu’elle le touchait. Et cela fut une preuve de plus qu’elle lui plaisait vraiment beaucoup. Car ce simple geste lui faisait vraiment beaucoup d’effet. 
 
    Mais il n’en oubliait pas pour autant que son retard s’accroissait et cela n’en finissait plus de l’agacer. Alors lorsqu’il sentit que la cabine descendait à nouveau, il crut vraiment qu’il allait démonter ce putain d’ascenseur boulon par boulon et les faire bouffer au fils de pute qui avait programmé cette machine infernale. 
 
    Cette fois, Anna explosa de rire et... posa ses deux mains sur Olivier. Et prise dans son élan, elle en vint même à poser sa tête dans le creux de son épaule. Il s’agissait encore d’un geste acceptable entre collègues mais cela fit néanmoins un peu tourner la tête à Olivier. Mais c’est qu’elle était presque en train de lui faire un câlin ! Il frissonna de plaisir et cela lui fit totalement oublier que ce trajet en ascenseur était une véritable catastrophe qui allait lui occasionner un retard absolument inacceptable pour sa réunion. Car ce petit instant de complicité avec Anna valait bien la peine de se taper un peu l’affiche et de devoir supporter quelques reproches. 
 
    Anna était toujours collée contre lui et en train de rire quand l’ascenseur s’arrêta à nouveau. Et cette fois, ce fut carrément au rez-de-chaussée que la cabine s’immobilisa, les ramenant ainsi à leur point de départ. Lorsque la porte s’ouvrit, Olivier hallucina tant il y avait du monde qui attendait. Tout un groupe de personnes qui avaient l’air de se connaître et qui portaient tous un gros badge très voyant. Ils devaient faire partie de la même boite et participer à un séminaire ou une connerie dans le genre. 
 
    Olivier pensa alors qu’une partie seulement allait monter dans l’ascenseur mais pas du tout. Ces cons allèrent même jusqu’à pousser afin que tout le monde puisse entrer. Comme dans le métro aux heures de pointe lorsque dix nouvelles personnes arrivent à s’insinuer dans une voiture qui paraissait pourtant plus que blindée. Eh bien ce fut assez similaire car alors que les premiers avaient déjà totalement rempli la cabine, les autres ne voulurent pas en démordre et commencèrent à jouer des coudes pour se faire une place. 
 
    Du coup, Anna et Olivier furent contraints de se coller contre la paroi. Enfin, lui se colla contre la paroi car Anna se retrouva en fait plaquée contre son collègue, face à lui. Et plus les gens rentraient, plus tout le monde se serrait et plus Olivier sentait le corps d’Anna se coller contre le sien. 
 
    Cette fois, ce ne sont pas seulement des frissons qu’il ressentit mais un véritable flot de sensations très intenses parcourut instantanément son corps...


 
   
  
 

 Coup de folie dans l’ascenseur ! - Chapitre 2 : Anna 
 
      
 
    Après que la marée humaine se soit soudainement engouffrée dans l’ascenseur, la première réaction d’Anna avait été de pester contre tous ces cons qui ne manquaient vraiment pas de toupet. Car franchement, ils auraient pu monter en deux groupes plutôt que de se tasser comme des sardines. Mais non, ils avaient tenu à tous rentrer et le pire c’est que ça les faisait rire. Tout le monde était compressé et ces imbéciles multipliaient les blagues et les éclats de rire. 
 
    « Putain George, t’as trop bouffé ce matin, tu prends toute la place » 
 
    « Vous croyez qu’on peut appeler Guiness ? On a dû battre le record de remplissage d’ascenseur » 
 
    « Arrêtez de respirer, le mouvement de vos poitrines se propage comme une onde » 
 
    « Au moins on n’aura pas froid » 
 
    Aucune de ces blagues pourries n’était drôle mais ça ne les empêchait pas de se bidonner comme des idiots. Non mais sérieux, on était dans une entreprise ou un collège là ? 
 
    La porte de l’ascenseur se ferma tant bien que mal et ils commencèrent à monter. Avec un peu de chance, cela ne durerait pas longtemps. En espérant que l’ascenseur fonctionne mieux que précédemment. Car s’ils faisaient à nouveau le yoyo entre les étages, ça risquait de vite devenir invivable. 
 
    Quoique, pas tant que cela au final car... passé la première impression désagréable, Anna ne pouvait pas nier que le fait de se retrouver collée au corps d’Olivier n’était pas pour lui déplaire. Car il lui avait toujours plu ce garçon, même s’il ne s’était jamais rien passé entre eux. Ils étaient tous les deux mariés, alors la question ne se posait pas. Enfin, elle s’était quand même déjà demandé si elle pourrait envisager une relation adultère avec lui et — même si elle avait du mal à se l’avouer — savait au fond d’elle même qu’elle serait probablement prête à le faire si l’occasion se présentait. Pour casser la routine du mariage et pimenter un peu sa vie. Et puis si son mari ne l’apprenait jamais, il n’en souffrirait pas. Une logique certes douteuse au niveau de la morale mais Anna assumait. 
 
    Quoi qu’il en soit, elle aurait droit aujourd’hui à un petit moment de sensualité avec Olivier et cela sans n’avoir rien fait de mal. Elle était plaquée contre lui sans pour autant avoir provoqué cette situation. Elle n’avait donc rien à se reprocher et n’avait transgressé aucune règle. Alors autant en profiter et se délecter de l’instant qui serait certes éphémère mais dont elle garderait probablement un souvenir ému. 
 
    L’ascenseur montait vraiment très lentement. Plus que d’habitude. Probablement à cause du surpoids car il était évident qu’ils avaient dépassé la charge maximale autorisée. Mais cela n’inquiéta pas Anna. Au contraire, elle était contente de pouvoir profiter plus longtemps de ce petit moment sensuel avec Olivier. 
 
    Car c’était vraiment bon. Elle sentait ses seins plaqués contre la poitrine de son collègue et avait l’impression que ses tétons commençaient à durcir. Mais mieux encore, elle sentait l’entrejambe d’Olivier collé contre la sienne et... on aurait dit qu’il commençait à bander. Mon Dieu que c’était excitant ! Elle sentit d’ailleurs une vague de chaleur commencer à envahir son corps et... elle n’en était pas sûre mais... elle avait l’impression que sa petite chatte s’humidifiait un peu. 
 
    Toutes ces sensations avaient été fulgurantes et absolument délicieuses. Et bien qu’il ne se soit pas écoulé plus d’une minute, cela l’avait déjà rendue folle de désir. Alors elle cessa d’être en colère contre ces lourdauds qui avaient envahi l’ascenseur et leur fut au contraire très reconnaissante de lui offrir ce moment absolument magique. Même si cela risquait d’être au final une source de frustration plutôt qu’autre chose. Car une fois que tous ces abrutis seraient sortis, elle ne pourrait pas faire autrement que de se détacher d’Olivier et passerait probablement la journée — et sûrement bien plus — avec un goût de trop peu et peut-être même des regrets. Et il lui faudrait même peut-être envisager un petit séjour aux toilettes afin de calmer les ardeurs de son corps... 
 
    L’ascenseur s’arrêta. Anna ignorait à quel étage ils étaient car il lui était impossible de se retourner dans la position où elle était. Et puis elle n’en avait aucune envie de toute façon car elle était parfaitement bien, ainsi lovée de force contre Olivier. Ce qui n’allait d’ailleurs pas pouvoir perdurer puisque tous les imbéciles qui s’étaient entassés avec eux dans l’ascenseur allaient très vite sortir. Alors elle profita du mieux qu’elle put des dernières secondes tout en attendant que la porte s’ouvre et se délecta de la sensation provoquée par sa proximité avec le corps d’Olivier. 
 
    Mais la porte ne s’ouvrit pas. Anna ne pouvait pas la voir mais elle aurait entendu le bruit si elle s’était ouverte. Mais au lieu de cela, elle entendit les « abrutis » commencer à débiter leurs blagues pourries, accompagnées bien sûr des rires niais qui allaient avec. 
 
    « Merde, George. T’as vraiment trop bouffé. À cause de toi, on est bloqués » 
 
    « Qui a appuyé sur le bouton stop ? Tout ça pour pouvoir continuer à peloter ses collègues, je suis sûr... » 
 
    « Faut qu’on lâche du lest, les gars. On tire à la courte-paille ou on règle ça à l’ancienneté » 
 
    Le niveau d’humour ne s’était pas franchement élevé depuis tout à l’heure mais là n’était pas l’important. Ce qui l’était, c’était qu’ils étaient en surcharge dans un ascenseur en panne. Ce qui aurait probablement inquiété Anna si elle n’avait pas eu la satisfaction de sentir une bosse de plus en plus dure se former au niveau de l’entrejambe de son collègue...


 
   
  
 

 Coup de folie dans l’ascenseur ! - Chapitre 3 : Réciproque 
 
      
 
    Olivier — et cela bien qu’il ne sache pas que ce soit réciproque — était tout aussi ravi qu’Anna qu’ils soient collés l’un contre l’autre. Mais il était un peu gêné quand même. Il sentait bien qu’il était en train de bander de plus en plus dur et il craignait qu’elle le sente. Et cela serait sacrément embarrassant. À moins que... peut-être qu’au contraire cela serait un moyen de lui faire savoir à quel point il la désirait et que... non, c’était absurde et il préféra chasser cette pensée de sa tête. 
 
    L’ascenseur ne redémarrait pas et les « idiots » n’arrêtaient pas de faire des commentaires à ce sujet. Mais par contre aucun ne semblait vouloir suggérer d’appeler au secours, ce qui était quand même assez surprenant. Car il ne fallait pas oublier qu’on était en surcharge dans un ascenseur vieillissant et qui était actuellement en panne. 
 
    – Est-ce que quelqu’un peut appuyer sur le bouton permettant de déclencher l’alarme, s’il vous plaît, finit par déclarer Olivier ? 
 
    Aucune réponse. Ce qui ne voulait pas dire que ces imbéciles s’étaient tus. Au contraire, ils continuaient à brailler tant qu’ils pouvaient et à raconter des conneries. Alors Olivier dut hausser le ton. 
 
    – Appuyez sur le bouton d’alarme, s’il vous plaît ! 
 
    Il avait presque crié et cela avait fait taire tout le monde. Mais il y eut un silence gênant pendant quelques secondes avant que quelqu’un daigne répondre : 
 
    – OK, OK, j’appuie. Pas la peine de s’énerver. 
 
    Le type pressa effectivement le bouton et attendit. Mais rien ne se passa. Aucune voix ne sortit du haut-parleur bien qu’il ait attendu plusieurs secondes. Olivier crut alors qu’il allait devoir lui demander de réessayer mais il eut la satisfaction de constater que ce n’était pas nécessaire. Le bouton fut de nouveau pressé, mais sans plus de résultat. Alors le gars essaya encore et encore et à chaque fois ce fut la même chose : aucune réponde. 
 
    Mais cela n’alarma personne et au contraire cela les fit se marrer davantage encore. Olivier, lui, n’avait pas du tout envie de rire. Il appréciait beaucoup le fait de sentir les seins d’Anna s’écraser contre sa propre poitrine mais il n’en était pas moins de plus en plus en retard pour sa réunion et cela l’agaçait au plus haut point. Il décida alors d’agir et voulut se saisir de son portable afin d’appeler à l’aide. Mais il n’y arriva pas. Car à vrai dire, il lui était presque impossible de bouger les bras dans la position où il était. 
 
    – Anna, tu as accès à ton portable ? Moi j’arriverai pas à l’attraper dans cette position. 
 
    – Il est dans mon sac et... non, aucune chance que je puisse m’en saisir. 
 
    Elle approcha alors sa bouche de l’oreille d’Olivier afin de lui chuchoter : 
 
    – Et j’ai pas franchement envie de demander à un de ces abrutis de l’attraper pour moi. 
 
    Olivier était on ne peut plus d’accord et en fit part à Anna en lui chuchotant lui aussi dans l’oreille : 
 
    – Je te comprends, ces types m’ont l’air de parfaits demeurés. 
 
    Cela la fit sourire. Un sourire qui fit complètement craquer Olivier. Cette complicité couplée à la promiscuité de la situation était un pur délice. Pas de doute, il en pinçait grave pour cette fille et ce qu’il se passait ne pouvait qu’accentuer les choses. 
 
    – On fait quoi alors, demanda Anna ? 
 
    – Tu connais le numéro de quelqu’un dans le bâtiment ? 
 
    – Aucun. Ils sont tous enregistrés dans mon portable. 
 
    – Pareil. 
 
    – Donc même si un de ces guignols se décide à attraper son téléphone, on n’aura même pas de numéro à lui donner. J’espère qu’ils connaissent des gens ici. 
 
    – Peut-être mais ça ira plus vite si on s’en occupe. Tu penses pouvoir attraper mon portable ? Il est dans la poche droite de mon pantalon. Moi, je pourrais pas y accéder. 
 
    – Euh... OK... je veux bien essayer. 
 
    Elle dut se tortiller et manifestement faire de gros efforts mais elle finit par réussir à amener une de ses mains jusqu’à la fameuse poche droite. Elle l’y introduisit alors délicatement et commença à explorer. Et la première chose sur laquelle elle tomba ne fut pas le téléphone mais... la bosse engendrée par la queue toute dure d’Olivier...


 
   
  
 

 Coup de folie dans l’ascenseur ! - Chapitre 4 : Pas tout de suite 
 
      
 
    Anna ne comprit pas tout de suite ce qu’elle était en train de toucher. Elle était tombée sur quelque chose de dur dès le début de son exploration de la poche d’Olivier et avait passé plusieurs secondes à tâtonner afin de vérifier s’il s’agissait oui ou non du téléphone qu’elle cherchait. Mais elle finit par comprendre à quel point elle était dans l’erreur et en fut extrêmement embarrassée. Car ce qu’elle touchait — pas directement mais à travers le tissu du pantalon — depuis le début ne pouvait être que la bite d’Olivier. Et elle était sacrément dure cette queue ! 
 
    Anna retira alors vivement sa main et s’adressa à son collègue, toujours en lui chuchotant à l’oreille : 
 
    – Excuse-moi, Olivier. Je crois que... oh mon Dieu, c’est très gênant ! 
 
    – Ce n’est rien. 
 
    – Quand même... c’est.... 
 
    Anna eut soudainement envie de dire quelque chose à Olivier mais hésita. Il faut dire que c’était un peu une folie mais... d’un autre côté, ça permettrait de dédramatiser la situation. 
 
    – ... dis donc, je... c’est moi qui te fait cet effet ? 
 
    Olivier fut surpris par la question et cela se vit sur son visage. Mais il finit par tout de même afficher un petit sourire et répondit : 
 
    – Euh... j’avoue que le fait que tu sois collée contre moi m’émoustille un peu. J’espère que tu ne m’en veux pas... 
 
    – Pourquoi je t’en voudrais ? C’est plutôt flatteur, il me semble. 
 
    – Certes. Mais tu pourrais trouver ça très gênant. 
 
    – Non, non, ça ne me gêne pas du tout. 
 
    Ça, c’était un sacré mensonge. Bien sûr qu’elle était gênée. Et autre chose qu’elle n’avait pas l’intention de lui dire pour l’instant, c’est qu’elle était elle aussi très émoustillée. La situation, le fait d’être plaquée contre Olivier, le fait d’avoir tâté sa queue et maintenant cet échange complice qu’ils avaient tous les deux. Tout concourrait à exciter Anna et elle ne doutait plus désormais que sa petite moule soit bien trempée. 
 
    – Tu veux pas réessayer d’attraper mon téléphone ? Faut vraiment qu’on sorte de là et il me semble qu’on ne pourra compter que sur nous-mêmes. 
 
    Olivier avait raison. Car aucun des imbéciles avec qui ils partageaient cette cabine d’ascenseur ne semblait vouloir bouger le petit doigt pour résoudre le problème. Au lieu de cela, ils continuaient à se marrer comme des cons et à débiter connerie sur connerie. 
 
    – OK, je refais une tentative. 
 
    Anna replongea donc sa main mais fit bien attention de ne pas commettre à nouveau la même erreur, c’est-à-dire confondre une bite avec un portable. Mais le problème est que la queue d’Olivier semblait encore avoir pris du volume et qu’il était impossible de l’éviter tant la bosse était grosse. Et puis de toute façon, Anna ne trouva absolument pas désagréable d’être obligé de la toucher à nouveau. Certes, c’était toujours aussi embarrassant mais carrément délicieux aussi. 
 
    – Je suis vraiment désolé, Olivier. Mais.... 
 
    – C’est rien. Et puis... ça ne me déplaît pas... 
 
    Anna frissonna en entendant cela. Car au fond d’elle-même, elle espérait qu’il dirait ce genre de chose. Parce qu’elle avait envie de lui depuis longtemps et que cette folle situation était l’occasion inespérée de provoquer quelque chose entre eux. Alors s’il ne faisait pas un pas vers elle alors qu’elle lui caressait la queue, jamais il ne le ferait. 
 
    Et il venait de le faire et Anna en fut tout émue. L’espace d’une seconde — pas plus — elle se demanda s’il était bien raisonnable d’aller plus loin. Après tout, ils étaient tous les deux mariés et venaient de faire un premier pas vers l’adultère. C’était immoral et... 
 
    Cette pensée fut vite balayée afin de laisser la place au désir. Et du désir, elle n’en manquait pas. Elle en avait toujours eu pour Olivier et la situation l’excitait encore plus. Faire des choses dans un ascenseur était un fantasme que tout le monde avait mais le faire avec d’autres personnes autour promettait d’être encore plus mémorable. Bien sûr, ils ne pourraient pas faire grand-chose mais... il y avait quand même moyen de bien s’amuser. Et de sacrément casser l’épouvantable routine d’une femme mariée. 
 
    – C’est vrai, ça ne te déplaît pas ? 
 
    – Au contraire... 
 
    – Tu veux que je continue alors ? 
 
    – Euh... je... 
 
    – Demande-le-moi et je le ferai. 
 
    – Mais... on est pas seuls... et 
 
    – Je trouve ça encore plus excitant ! 
 
    – D’accord, alors. Fais-le, s’il te plaît. 
 
    Anna sourit et se mit à nouveau à bouger sa main. Mais elle n’avait plus du tout pour objectif de rechercher le téléphone d’Olivier. Non, ce qu’elle désirait par-dessus tout, c’était de caresser cette queue en érection qui s’offrait à elle. Pour l’instant, elle ne pourrait pas le faire directement et devrait se contenter de la sentir à travers le tissu mais il était fin ce tissu et elle put ainsi percevoir tous les détails de la forme de la grosse verge d’Olivier. Il faut dire qu’il bandait tellement dur que sa bite occupait un volume très important. 
 
    Depuis combien de temps n’avait-elle pas touché une autre queue que celle de son mari ? Une éternité au moins. Et bien qu’elles se ressemblent toutes, le fait de savoir que cette bite appartenait à quelqu’un d’autre lui donnait l’impression de découvrir des sensations totalement nouvelles. Et puis d’une certaine façon c’était le cas. Car cette façon de caresser à l’aveugle et à travers le tissu constituait véritablement une expérience nouvelle. Et très excitante ! D’autant plus qu’ils étaient entourés d’autres personnes... 
 
    Était-elle déjà en train de tromper son mari ? Oui, assurément. Mais cela ne lui posa pas particulièrement de problème de conscience. La seule pensée qui lui vint en tête était que ce qu’elle faisait était absolument délicieux. Et elle bénissait le Saint Patron des ascenseurs de lui avoir offert cette incroyable opportunité. 
 
    – Tu aimes, Olivier ? 
 
    – J’adore ! 
 
    – Tu ne penses plus à ta réunion, j’espère ? 
 
    Il sourit. 
 
    – Quelle réunion ? 
 
    – Ça fait longtemps que j’ai envie de toi, Olivier. 
 
    – Moi aussi. 
 
    – Alors profite bien. 
 
    Elle se mit alors à faire des mouvements plus appuyés, plus langoureux, caressant de manière très sensuelle le gland gorgé de désir d’Olivier. Et elle le sentit grossir encore plus, ce qui lui apporta une grande satisfaction. Les femmes adoraient ça sentir qu’elles faisaient de l’effet à un homme. Et Anna n’échappait pas à la règle. Quant à Olivier, tout indiquait qu’il prenait son pied. Cela commençait à se voir sur son visage et elle sentait également qu’il tressaillait régulièrement. 
 
    Elle continua ainsi à caresser le gland de son collègue pendant plusieurs minutes sans se lasser le moins du monde. Au contraire, elle y prenait un plaisir fou et se sentait désormais totalement trempée au niveau de l’entrejambe. Et il n’y avait plus de doute : ses tétons étaient tout durs. Olivier devait d’ailleurs le sentir étant donné que leurs poitrines étaient collées l’une contre l’autre. 
 
    – Anna, il va falloir que tu arrêtes. 
 
    – Pourquoi ? 
 
    – Tu vas finir par... 
 
    – Te faire jouir ? 
 
    – Oui. 
 
    – Déjà ? 
 
    – C’est que tu me fais un effet fou ! 
 
    – Ça serait un peu gênant que tu jouisses ici... 
 
    – Plutôt, oui. 
 
    – OK, j’arrête alors. 
 
    – Merci. 
 
    – Mais.... 
 
    – Oui ? 
 
    – Tu veux bien me caresser ?


 
   
  
 

 Coup de folie dans l’ascenseur ! - Chapitre 5 : Envie 
 
      
 
    Ce n’est pas l’envie qui lui en manquait mais l’idée de caresser intimement Anna devant tout le monde paraissait complètement dingue et inenvisageable pour Olivier. 
 
    – J’en ai très envie, Anna. Mais... 
 
    – On est collés l’un contre l’autre, glisse ta main entre nous et personne ne verra rien. 
 
    Olivier n’était pas totalement convaincu. C’est vrai que de la manière dont ils étaient entassés, il était plus que probable que la majorité des imbéciles qui les entouraient ne verraient rien mais il y en avait quand même un ou deux qui risquait de se douter de quelque chose. Mais en ayant ce genre de pensées, Olivier se rendait compte qu’il était bien moins fougueux qu’Anna et cela provoqua chez lui une petite réaction d’orgueil. Si elle était capable de se lâcher et de faire des folies en public alors il se devait d’être capable d’en faire autant. 
 
    – D’accord, je vais le faire. 
 
    Il ponctua sa réplique d’un clin d’œil et tenta d’avoir l’air d’être plein d’assurance mais c’était loin d’être le cas. Car la vérité était qu’il sentait son cœur battre la chamade et qu’il n’était pas tout à l’aise avec la situation. Il était certes ravi qu’il se passe quelque chose entre eux et était très satisfait d’avoir osé lui dire la petite phrase qui avait tout déclenché : « ça ne me déplaît pas ». Mais il aurait préféré que l’ascenseur reparte et qu’ils puissent en sortir afin d’aller à l’hôtel d’en face. 
 
    Ce qui ne semblait pas pour tout de suite, l’ascenseur n’ayant manifestement pas envie de repartir. Alors pour l’instant ils étaient ici et Anna venait en quelque sorte de lui lancer un défi. Et ce défi, Olivier avait bien l’intention de le relever. Il déplaça alors sa main gauche — la droite était totalement impossible à dégager — et entreprit de la faire glisser entre lui et Anna. Le tout en essayant d’être discret. Ce qui au final ne fut pas si difficile, les abrutis qui partageaient la cabine d’ascenseur avec eux étant de plus en plus bruyants et agités. Ce qui était tant mieux, et cela bien qu’ils soient quand même un peu énervants. 
 
    Cela fut un peu laborieux mais Olivier finit par réussir à faire glisser sa main jusqu’au bas de la jupe d’Anna. Une jupe évasée sous laquelle il pourrait tenter de se glisser. Mais tout d’abord, il posa sa main sur la jambe gauche de sa collègue et déjà, cela lui procura des sensations tout à fait agréables. Sa peau était douce et mine de rien, il s’agissait de la première fois qu’il touchait Anna. Il avait certes dû lui serrer la main lorsqu’elle lui avait été présentée mais ce n’était vraiment pas pareil. Cette fois, ça lui donnait des frissons ! 
 
    Alors qu’il commençait à promener ses doigts — enfin, du mieux qu’il pouvait étant donné leur situation — le long de sa jambe, Anna commença à gémir. Des gémissements chuchotés à l’oreille d’Olivier mais qui furent absolument délicieux à entendre. 
 
    – Humm... c’est bon ce que tu me fais... 
 
    – Vraiment ? Je ne fais pas grand-chose, pourtant... 
 
    – Je sais que tu feras bientôt beaucoup plus... 
 
    Olivier avait toujours su que cette fille avait du tempérament mais il découvrait aujourd’hui une facette de sa personnalité qui le surprenait un peu. En effet, Anna semblait n’avoir aucune inhibition et se laissait totalement aller à ses désirs. Et cela la rendait plus désirable encore et encore plus attirante aux yeux d’Olivier. Et cela lui donna envie d’aller encore plus loin avec elle. À tel point qu’il en oublia vite ses propres réticences et réussit à se détendre. Et il se sentit même rapidement pousser des ailes. 
 
    – Bien entendu que je ferais bientôt plus. 
 
    – Hum... tu vas faire quoi exactement ? 
 
    – Tu le sauras bientôt... 
 
    – J’ai hâte... 
 
    En les entendant se parler de cette manière, on aurait pu croire qu’ils étaient intimes depuis longtemps. Et pourtant, cela n’était le cas que depuis... cinq minutes tout au plus. C’est complètement fou. À tel point qu’Olivier se demanda s’il n’était pas en train de rêver. Mais il savait au fond de lui que ce n’était pas le cas et qu’aussi incroyable que cela puisse paraître, il était réellement en train de caresser la cuisse de sa collègue dans un lieu public ! 
 
    Et plus ça allait, plus il progressait le long de cette jambe et plus il se rapprochait du Saint Graal. Et plus il montait, plus il prenait de l’assurance et moins il était angoissé à l’idée qu’on les surprenne. C’était un peu comme si une sorte de fièvre était en train de s’emparer de lui. Quelque chose qui ne pourrait plus être arrêté et qui lui ferait faire des folies. 
 
    Et tout ceci atteint son paroxysme lorsqu’il sentit enfin sous ses doigts le tissu de la petite culotte d’Anna. Ça, ça le rendit complètement dingue et lui fit définitivement oublier où il était et qu’elle était la situation. D’autant plus lorsqu’il s’aperçut que la petite culotte en question n’en était pas une mais était plutôt un string. Cela, il le découvrit en faisant un peu le tour du « propriétaire », aventurant sa main sur les petites fesses douces et fermes d’Anna. Ce qui d’ailleurs fit tout autant d’effet à cette dernière qu’à Olivier. 
 
    – Tu me rends dingue, Olivier. Elles sont agréables tes caresses. 
 
    – Tout le plaisir est pour moi. 
 
    – Je ne crois pas, non. Allez, va plus loin s’il te plait, j’en peux plus d’attendre... 
 
    Obéissant à Anna — il n’est pas difficile d’obtempérer lorsqu’on vous donne ce genre d’ordre — Olivier ramena sa main vers le devant du corps d’Anna et la déplaça délicatement vers son entrejambe. Et il sentit sa collègue frémir lorsqu’il commença à caresser son petit minou à travers le tissu du sous-vêtement. Quant à Olivier, il fut lui aussi envahi par de très agréables frissons. Il en avait si souvent rêvé de caresser Anna de manière intime. Eh bien ce rêve devenait aujourd’hui réalité et cela lui procura des sensations bien plus délicieuses encore que ce qu’il avait imaginé. C’était juste formidable. 
 
    Et tout ce plaisir qu’il prenait soudainement lui permit de se détendre encore un peu plus. Car il fallait bien l’avouer, il n’était pas du tout à l’aise lorsqu’ils avaient commencé à faire des choses dans cet ascenseur tout en étant entourés par des inconnus. Mais maintenant qu’il commençait à caresser la petite chatte d’Anna, c’était comme s’il était seul avec elle. Ou plutôt, il se foutait désormais des autres abrutis. Et rien d’autre ne comptait que cette relation naissante avec sa collègue. La belle Anna qu’il désirait depuis si longtemps et qui s’offrait à lui aujourd’hui. Et qui s’avérait être très fougueuse et promettait ainsi de devenir une amante exceptionnelle. 
 
    Tout d’abord timides, les caresses d’Olivier devinrent rapidement plus langoureuses et plus appuyées. Mais il caressait toujours à travers le string. String qui était d’ailleurs en train d’être petit à petit avalé par la fente de la petite moule d’Anna. Il faut dire qu’Olivier appliquait une pression de plus en plus forte. Et puis tout semblait indiquer que la chatte d’Anna s’ouvrait de plus en plus, attirant en son sein tout ce qui voudrait bien y pénétrer. 
 
    – Tu aimes, Anna ? 
 
    – C’est absolument fabuleux. J’ai jamais été autant excitée de toute ma vie. 
 
    Carrément ? Olivier avait du mal à croire qu’il soit en mesure de faire un tel effet à une femme mais il en fut évidemment extrêmement flatté. C’était fou ce qui était en train d’arriver. Non seulement il s’était enfin passé quelque chose entre lui et Anna, mais en plus cela se passait de manière tout à fait incroyable. Une situation totalement dingue que seul un romancier aurait pu imaginer. Eh bien non, cela arrivait réellement et promettait à Olivier un souvenir inoubliable. Et bien d’autres à venir. Car il comptait bien entamer aujourd’hui une longue et douce relation avec sa collègue. Parce que son cœur battait plus fort lorsqu’il était près d’elle et qu’après ce qui était en train d’arriver en ce moment, il allait battre encore plus fort à l’avenir. 
 
    – Olivier ? 
 
    – Oui ? 
 
    – Mets tes doigts à l’intérieur. S’il te plait. J’en peux plus d’attendre !


 
   
  
 

 Coup de folie dans l’ascenseur ! - Chapitre 6 : Cinq minutes 
 
      
 
    Cela faisait désormais au moins cinq — peut-être dix — minutes qu’ils étaient bloqués dans cet ascenseur plein à craquer. Personne n’avait appelé à l’aide. Enfin, Anna n’avait pas l’impression que quiconque ait passé le moindre coup de fil. Mais de toute façon, elle n’y aurait peut-être pas prêté attention. Car Olivier la mettait dans un tel état qu’elle avait de moins en moins conscience de l’existence du monde extérieur. Certes, elle entendait encore les abrutis en train de débiter leurs conneries à tout va tout en gloussant comme des cons. Mais c’était devenu un bruit de fond pour elle. Car évidemment, la seule chose qui comptait désormais était ce qu’Olivier était en train de lui faire. 
 
    Et il était sacrément doué ce garçon. Peut-être un peu trop timide mais cela pouvait être vu comme une qualité. Car cela lui faisait prendre son temps. D’autres que lui auraient écarté le string depuis belle lurette afin de fourrer leurs doigts dans cette petite chatte toute trempée qui leur était offerte. Mais Olivier se contentait depuis plusieurs minutes de la caresser à travers le tissu. Ce qui avait été très agréable au début mais était vite devenu un peu frustrant. Elle voulait plus maintenant. Elle avait besoin de plus. Mais d’un autre côté, le fait qu’il tarde à passer à la vitesse supérieure avait ses bons côtés. Elle était de plus en plus excitée, atteignant la limite du supportable. Et c’était bon ! Car c’était la promesse d’encore plus de plaisir lorsqu’il se déciderait enfin à faire pénétrer ses doigts. 
 
    Mais Anna ne pouvait décemment plus attendre qu’il se décide et finit par le lui dire : 
 
    – Mets tes doigts à l’intérieur. S’il te plait. J’en peux plus d’attendre ! 
 
    Il obtempéra immédiatement. Pour commencer, il écarta le string d’un petit geste habile. Puis il se mit à caresser directement la petite chatte d’Anna. Sans toutefois y faire pénétrer les doigts dans un premier temps mais en se contentant de les faire glisser le long de la fente. Ce qui était déjà assez délicieux en soit. Et cela le fut encore plus lorsque les doigts d’Olivier finirent par atteindre le petit clitoris tout dur et tout dressé d’Anna. 
 
    Elle lâcha d’ailleurs un petit cri lorsqu’il commença à caresser son petit bouton. Elle n’avait pas réussi à se retenir. C’était trop bon et elle était trop excitée pour cela. Mais du coup, Olivier s’interrompit. Il craignait probablement qu’ils aient été repérés par les imbéciles qui les entouraient. Et Anna aussi eut cette crainte. Elle était pourtant très à l’aise depuis tout à l’heure et pas du tout gênée de faire des cochonneries en public. Bien au contraire, elle trouvait cela très excitant. Mais elle n’avait pas pour autant envie que les autres s’en aperçoivent. Car en l’état actuel des choses, ils étaient quand même un peu condangés à passer les minutes qui allaient suivre avec eux. Alors cela aurait été plus que gênant de devenir une attraction et un sujet de plaisanteries pour ces idiots. 
 
    – Excuse-moi, Olivier. Ça m’a échappé... 
 
    – C’est pas grave. J’ai l’impression qu’ils n’ont rien entendu de toute façon. Ils font tellement de bruit que tu pourrais hurler, ils ne s’en apercevraient pas. 
 
    – Ça pourrait bien arriver, ça. C’est tellement bon ce que tu me fais... 
 
    – C’est vrai ? 
 
    – Oh que oui ! Tu ne sens pas l’effet que tu me fais ? 
 
    – Bien sûr que si. 
 
    – Et ça te plait ? 
 
    – Évidemment que ça me plait. 
 
    – Ça t’excite ? 
 
    – Énormément ! 
 
    – Laisse-moi voir. 
 
    Anna fit à nouveau pénétrer sa main sans la poche de son collègue. Toujours sans la moindre intention d’y rechercher son portable, cela va sans dire. Car pour l’instant, elle n’avait aucune envie d’être secourue et ne pensait qu’à une chose : prendre son pied à se faire branler sa petite moule en public. Elle n’avait jamais rien connu d’aussi bon et ne voudrait interrompre cette expérience pour rien au monde. 
 
    Alors bien évidemment, c’est la queue d’Olivier qu’elle chercha à tâtons dans cette poche de pantalon. Et il ne lui fallut pas bien longtemps pour y parvenir tant elle était volumineuse et engendrait une bosse énorme. Encore plus que quand elle l’avait caressée il y a cinq minutes, avant qu’Olivier le lui demande d’arrêter car il craignait de jouir. Anna avait d’ailleurs hésité à quand même continuer, l’idée de faire avoir un orgasme à son collègue de cette façon n’étant au final pas pour lui déplaire. Mais elle était restée raisonnable, Olivier ne pouvant décemment pas continuer la journée avec une grosse tache de sperme au niveau de l’entrejambe. 
 
    Mais alors qu’elle retrouvait avec plaisir le contact de cette grosse bite, elle ne put s’empêcher de la caresser à nouveau. Toujours à travers le tissu du pantalon, ce qui était un peu frustrant, mais elle ne doutait pas qu’elle aurait bientôt l’occasion de la toucher directement. Et pas qu’avec la main... 
 
    – Ça ne te dérange pas que je te caresse encore un peu ? 
 
    – Non, bien sûr que non. Mais vas-y doucement, s’il te plait. Je ne peux pas me permettre de... 
 
    – Je sais bien, t’inquiète. Et toi, tu veux bien reprendre tes caresses ? Promis, je ne crierai pas. Enfin... je vais essayer...


 
   
  
 

 Coup de folie dans l’ascenseur ! - Chapitre 7 : Réplique 
 
      
 
    La dernière réplique d’Anna amusa Olivier plus qu’autre chose. 
 
    – OK, je vais y aller tout en douceur, répondit-il. Mais si tu sens que tu ne vas pas pouvoir te retenir de crier, demande-moi d’arrêter. 
 
    – Ça on verra, mon cher ami... 
 
    Olivier ricana à nouveau. En plus d’être devenus intimes en l’espace de quelques minutes, ils étaient aussi devenus très complices, ce qui rendait les choses encore plus délicieuses. Olivier était décidément de plus en plus raide dingue de cette fille et... oui, il en était même amoureux. Enfin, il en avait l’impression. 
 
    Mais quoi qu’il en soit, ce qui lui importait pour l’instant, c’était de se remettre à caresser la petite moule toute trempée de sa collègue. Il s’était interrompu un peu plus tôt suite au petit cri qu’elle avait poussé mais il lui tardait déjà de reprendre. Il faut dire que cet endroit du corps d’Anna était on ne peut plus attractif. Car même s’il n’avait pas encore essayé d’y introduire ses doigts, Olivier avait bien senti que la fente ne demandait qu’à s’ouvrir. Et puis elle était chaude cette petite chatte, presque brulante même. Et tellement mouillée ! 
 
    Olivier ne croyait pas avoir jamais fait autant d’effet à une femme et il était fou de joie d’y parvenir aujourd’hui. Et fou d’excitation aussi ! 
 
    Olivier recommença donc à lui caresser sa petite moule alors qu’Anna continuait à lui caressait doucement le gland à travers le tissu de son pantalon. Dans un premier temps, il se contenta de faire glisser son doigt le long de la fente et remonta ainsi jusqu’au clitoris, comme il l’avait fait deux minutes plus tôt. Et à nouveau, cela fit manifestement beaucoup d’effet à Anna lorsqu’il toucha son bouton tout dressé de désir. Mais elle tint sa promesse et ne cria pas cette fois. Elle tressaillit mais ne cria pas. 
 
    Quant à Olivier, il trouva particulièrement agréable de sentir son doigt toucher cette petite — enfin pas si petite que ça — protubérance qui semblait s’être durcie rien que pour lui. Alors il décida de s’y éterniser un peu. Il pénétrerait la petite chatte d’Anna plus tard et se contenta pour l’instant de faire de petits cercles avec son doigt autour du petit « trésor » de sa collègue. Ce qui parut d’ailleurs parfaitement convenir à cette dernière. Preuve en était l’impression qu’avait Olivier que le corps d’Anna commençait à se raidir et que le rythme de sa respiration s’accélérait. 
 
    – Tu aimes ? 
 
    – Évidemment que j’aime. T’es en train de caresser mon petit clito. 
 
    – Ah bon ? J’avais pas remarqué que c’était ça que je caressais. 
 
    Elle ricana. 
 
    – T’arrête surtout pas. Mais je veux aussi que tu viennes à l’intérieur. Fais-le, s’il te plait. 
 
    Elle voulait donc qu’Olivier continu de lui caresser le clito tout en la pénétrant ? Aucun problème, il savait parfaitement comment faire. Cela ne fut pas aisé étant donné qu’ils étaient serrés comme des sardines mais il parvint tout de même à placer sa main comme il l’entendait. Il fit alors s’insérer deux de ses doigts à l’intérieur du vagin d’Anna. Et ils y pénétrèrent comme dans du beurre, les lèvres s’écartant sans aucune difficulté et l’endroit étant très bien lubrifié par l’abondante cramouille de la propriétaire des lieux. 
 
    Il les enfonça jusqu’au bout ses deux doigts et trouva absolument délicieux de les sentir glisser à l’intérieur. Dans cet endroit si chaud et si humide ! Et il ne fut pas le seul à aimer ça. En effet, Anna se mit à respirer encore plus fort et se raidit encore davantage. Allait-elle vraiment être capable de ne pas crier ? Olivier commençait à en douter mais n’aurait retiré ses doigts pour rien au monde. Au lieu de cela, il en déploya même un troisième — le pouce — et vint le positionner sur le clito d’Anna afin de pouvoir continuer à la caresser comme elle le lui avait demandé. 
 
    Ainsi donc, il put continuer à caresser son petit bouton tout en faisant bouger ses doigts à l’intérieur de sa petite chatte. Tout était donc en place pour qu’il puisse lui donner un maximum de plaisir. Et à voir l’expression de son visage se transformer peu à peu, Olivier sut qu’il avait parfaitement atteint son objectif. À tel point qu’il commença à vraiment avoir des doutes quant de la capacité de sa collègue à continuer à cacher aux autres ce qui était en train de se passer. 
 
    – Ça va aller, Anna ? 
 
    – Je crois que je vais jouir... 
 
    – J’arrête alors. 
 
    – Non ! 
 
    – Mais... tu peux pas.... 
 
    – J’ai envie. 
 
    – Mais... tu pourras... ne pas crier... ? 
 
    – Je vais essayer. Mais je t’en prie, continue. 
 
    Olivier était désormais bien embarrassé. Il se voyait mal faire jouir Anna alors qu’ils étaient au milieu de toute une foule. Mais d’un autre côté, il lui était également difficile d’envisager de lui dire non. Il avait tellement désiré qu’elle devienne son amante. Alors maintenant que c’était le cas, il ne pouvait se permettre de la décevoir. Mais que faire dans ce cas ? Eh bien il ne lui restait plus qu’à lui faire confiance et à espérer qu’elle arrive effectivement à se contenir lorsque l’orgasme viendrait. Faute de quoi, ils offriraient aux abrutis qui les entouraient un spectacle dont ils parleraient encore dans dix ans ! 
 
    – D’accord, je ne m’arrêterai pas. Laisse-toi aller, ma belle...


 
   
  
 

 Coup de folie dans l’ascenseur ! - Chapitre 8 : Folie 
 
      
 
    Anna savait bien que c’était une folie mais elle ne pouvait se résigner à demander à Olivier d’arrêter ce qu’il lui faisait. Car il n’y avait aucun doute quant au fait qu’elle vivait actuellement l’expérience sexuelle la plus incroyable de toute sa vie. Jamais elle n’avait été autant excitée et jamais elle n’avait autant désiré jouir. C’était presque devenu vital. Il fallait qu’elle ait un orgasme maintenant. Car elle sentait qu’il serait mémorable et que si elle ratait cette occasion, elle ne se représenterait peut-être plus jamais. Bien sûr, elle et Olivier auraient bien d’autres opportunités de baiser ensemble — car il était évident qu’ils ne s’arrêteraient pas là — mais jamais plus ils ne se retrouveraient dans cette incroyable situation qui rendait les choses si follement excitantes. 
 
    Alors tant pis si elle devait crier et se taper la plus grosse honte de sa vie. Cela en vaudrait bien la peine tant elle sentait qu’elle allait jouir fort. Ça serait à coup sûr sacrément plus intense que les petits orgasmes qu’elle réussissait à avoir avec son mari de temps en temps. Non pas qu’il soit incompétent ou pas suffisamment attentionné mais le temps qui passe avait inévitablement altéré les choses. Moins de passion, une certaine lassitude et pas suffisamment d’audace pour déclencher l’indispensable désir. Faute de quoi, il ne peut y avoir de plaisir. Pas autant qu’on le voudrait en tous cas. 
 
    Mais aujourd’hui — avec Olivier et surtout dans cette situation si particulière — Anna n’en manquait pas de désir et cela allait sans aucun doute possible rendre l’orgasme à venir absolument incroyable. Et il ne serait pas long à venir. Elle sentait déjà les prémisses de la jouissance commencer à naître en elle. Cette sensation que quelque chose grandissait en soit et allait inéluctablement finir par exploser. Une explosion libératrice qui serait accompagnée des sensations les plus délicieuses qu’on puisse imaginer. Un véritable feu d’artifice qui enverrait Anna au septième ciel. 
 
    Cet instant magique viendrait bientôt mais elle espérait tout de même que cela prendrait le plus de temps possible. Car elle prenait un pied d’enfer à se faire branler par la main habile et fougueuse d’Olivier. Il lui caressait le clito avec le pouce tout en faisant bouger deux de ses doigts à l’intérieur de sa petite chatte. Un pur délice dont elle se délectait avec bonheur. Et encore une fois, cela n’aurait jamais pu être aussi bon s’il s’était agi de la main de son mari et que cela se passe dans le lit conjugal. Le fait qu’il s’agisse d’un acte adultère avec un amant qu’elle ne connaissait pas encore intimement rendait les choses infiniment meilleures. Et le fait que cela se passe dans un lieu public, dans une situation que peut-être personne d’autre n’avait jamais connue accentuait encore plus le plaisir qu’elle prenait. C’était tout simplement divin ! 
 
    Et alors qu’elle se faisait si divinement caresser, Anna s’occupait du mieux qu’elle le pouvait de la queue d’Olivier. Toujours à travers le tissu de son pantalon mais elle y mettait du cœur et n’avait pas de doute quant au fait que son amant y prenait lui aussi beaucoup de plaisir. Cela se sentait, notamment lorsque le bout de la bite tressaillait. Ce qui donnait d’ailleurs envie à Anna de la caresser plus fort encore. Et elle ne s’en priva pas, accentuant de plus en plus le rythme de ses caresses. Ce qui lui valut d’ailleurs un petit rappel à l’ordre : 
 
    – Anna, tu vas finir par me faire jouir. Faut que tu arrêtes. 
 
    – Mais j’ai envie de te faire jouir. Très envie... 
 
    – Quand on sera sorti de cet ascenseur. Je ne peux vraiment pas me le permettre maintenant. Je suis désolé. 
 
    – Je comprends. 
 
    Elle comprenait effectivement mais était un peu déçue. Elle aurait tant aimé qu’ils jouissent ensemble et simultanément. Ça aurait été vraiment magique. Mais le fait était que l’orgasme masculin était toujours accompagné d’une expulsion de sperme qui aurait des conséquences bien trop fâcheuses sur l’esthétique d’Olivier. Et il n’y avait pas vraiment de moyen de gérer ça dans une telle situation. Tant pis, elle le ferait jouir plus tard, dès qu’ils seraient sortis de l’ascenseur. Comment ? Elle ne le savait pas encore mais elle se mit justement à imaginer plusieurs lieux et situations intéressantes. 
 
    Évidemment, ces pensées on ne peut plus salaces l’excitèrent encore plus et contribuèrent à accélérer la survenue de sa jouissance. Et alors qu’elle imaginait toutes les saloperies qu’elle pourrait faire plus tard avec Olivier, elle sentit que le moment de jouir s’approchait de plus en plus et était même imminent. Mais elle ne fit rien pour en retenir la survenue. De toute façon, elle ne pourrait pas y faire grand-chose et il était devenu inévitable qu’elle ait un orgasme dans les secondes qui allaient suivre. Ils avaient été trop loin désormais et il était trop tard pour faire marche arrière, ce qu’elle ne souhaitait pas de toute manière. 
 
    Mais elle se prépara au choc que cela allait être. Pas la jouissance en elle-même mais le fait qu’elle doive résister à l’envie de hurler de plaisir. Cela serait une épreuve et il lui fallait être prête à y faire face. Pour se faire, elle décida de plaquer sa tête contre l’épaule d’Olivier et ferma les yeux. Ce geste intriguerait peut-être les gens qui étaient autour d’eux mais c’était vraiment sans importance. Ce qui l’était, c’est qu’ils ne s’aperçoivent pas qu’elle était sur le point d’avoir l’orgasme de sa vie. 
 
    Et lorsqu’il survint cet orgasme, elle serra les dents très fort afin de se retenir de crier. Ce qui ne fut pas simple tant la vague de plaisir qui l’envahit fut intense. Elle l’avait présumé et cela se vérifiait : elle n’avait jamais connu d’orgasme plus intense de toute sa vie. C’était comme si son corps tout entier s’était embrasé et n’avait plus d’autre fonction que de lui donner du plaisir. Un plaisir plus puissant que tout ce qu’elle aurait pu imaginer et qui la mit dans un état second. 
 
    À tel point qu’elle perdit totalement pied et cessa de percevoir le monde extérieur pendant plusieurs secondes. Elle ne voyait plus rien, n’entendait plus rien et de ressentait plus rien d’autre que le plaisir procuré par l’incroyable orgasme qu’Olivier avait déclenché en elle. Elle n’avait plus conscience d’être dans une cabine d’ascenseur et d’être entourée de tout un tas d’inconnus. Non, tout ce qui était réel pour elle, c’était qu’elle prenait le pied de sa vie. Et rien d’autre ne comptait. 
 
    Mais elle finit tout de même par reprendre ses esprits. Après combien de temps ? Quelques secondes ? Plusieurs minutes ? Elle n’en savait rien. La première chose qu’elle réalisa lorsqu’elle rouvrit les yeux, c’était qu’elle était toujours collée contre Olivier. Et elle remarqua aussi qu’il l’enlaçait avec sa main droite. La gauche étant toujours située au niveau de son entrejambe. Et allez savoir pourquoi, la première pensée qui lui vint en tête fut de se demander comment diable Olivier avait bien pu réussir à dégager sa main. Il n’avait pas pu le faire avant et voilà pourquoi Anna avait tenté d’attraper son portable à sa place. Et c’est ainsi que tout avait commencé. 
 
    Mais Anna eut rapidement la réponse à sa question. Il lui suffit de jeter un œil aux alentours pour s’en rendre compte : si Olivier avait pu dégager sa main, c’est tout simplement parce qu’il n’y avait plus personne d’autre que lui et elle dans l’ascenseur. Tous les imbéciles étaient partis...


 
   
  
 

 Coup de folie dans l’ascenseur ! - Chapitre 9 : Esprits 
 
      
 
    Olivier avait laissé Anna reprendre tranquillement ses esprits avant de s’adresser à elle. À haute voix cette fois car ils étaient seuls désormais. 
 
    – Ça va, Anna ? 
 
    – Euh... oui... mais... où sont les autres ? 
 
    – Tu n’as vraiment rien entendu ? Ni rien vu, ni rien senti ? 
 
    – Non. Ce que tu m’as fait m’a complètement fait perdre les pédales. C’était... inouï ! 
 
    – J’en suis ravi, Anna. 
 
    Il retira alors délicatement sa main gauche de l’entrejambe d’Anna et la montra à cette dernière. Elle était trempée... 
 
    – Je crois que tu as... un peu extériorisé ton plaisir... 
 
    – Désolé. 
 
    – Pourquoi ? Ça ne m’a pas déplu du tout. 
 
    – C’est vrai ? Tu as aimé me faire jouir ? 
 
    – C’est le truc le plus dingue que j’ai jamais fait. J’ai presque du mal à croire que ce soit arrivé. 
 
    – C’est arrivé, crois-moi. Et mon petit minou en frissonne encore d’ailleurs. Merci, Olivier. Merci de m’avoir fait vivre cet instant absolument extraordinaire. 
 
    Et sans attendre qu’il réponde, elle approcha sa bouche de la sienne et sollicita un baiser. Un baiser qu’Olivier accepta volontiers. Car il en rêvait depuis longtemps de pouvoir embrasser cette fille. Il n’avait certes pas imaginé la faire jouir avant leur premier baiser mais cela ne le rendit pas moins agréable. Et fougueux. Car il ne fut pas timide ce baiser et fut au contraire très passionné. Les langues pénétrèrent profondément dans la bouche de l’autre et se tournèrent autour avec envie pendant de longues secondes. 
 
    Et lorsqu’ils eurent fini de s’embrasser, Anna s’adressa à nouveau à Olivier : 
 
    – Maintenant, j’aimerais bien que tu m’expliques pourquoi on est plus que deux. 
 
    Cela le fit sourire. 
 
    – Tu ne les as vraiment pas entendu sortir ? 
 
    – Non. Mais comment ont-ils fait d’abord ? 
 
    – C’est très simple. Pendant que tu jouissais, l’ascenseur est reparti. Peut-être que c’est l’énergie que tu as dégagée qui a permis d’alimenter les moteurs à nouveau... 
 
    – Ah, ah, très drôle ! 
 
    – Ils sont donc arrivés à leur étage et sont sortis. Voilà, tu sais tout. 
 
    – OK. Et, pourquoi on est encore dedans nous ? 
 
    – Ben vu que t’étais complètement dans les vapes, j’ai préféré attendre que tu retrouves un peu tes esprits. J’aurais pu te porter mais... je me suis dit que ça ferait un peu bizarre et attirerait un peu trop l’attention... 
 
    – C’est sûr. Mais... les autres imbéciles... ils n’ont pas trouvé étrange qu’on reste ? Je veux dire... on reste pas dans un ascenseur en panne d’habitude... 
 
    – Ils ont pas posé de question et ne nous ont même pas accordé le moindre regard. 
 
    Anna ricana. 
 
    – En même temps, c’est logique. C’était vraiment une bande d’abrutis, alors il n’y a rien d’étonnant à ce qu’ils aient un comportement anormal jusqu’au bout... 
 
    – C’est sûr. 
 
    – Mais dis-moi, Olivier... 
 
    – Oui ? 
 
    – Est-ce que... j’ai crié ? 
 
    – Non, tu as réussi à te contenir. Mais tu as extériorisé ton plaisir d’une autre manière... 
 
    – Ah bon ? Laquelle ? 
 
    – Tu m’as planté tes ongles dans le dos. Vaudra que je vérifie mais j’ai bien peur d’avoir une marque... 
 
    – Oh non ! Je suis vraiment désolé... 
 
    – Ce n’est rien. Valait mieux ça qu’un hurlement. 
 
    – Mais si tu as une marque... ta femme risque de la voir... 
 
    – Ben faudra que je fasse gaffe qu’elle la voit pas. Pas le choix... 
 
    Anna regarda alors Olivier avec un air au peu bizarre. Un air grave qui tranchait un peu avec l’ambiance joviale qu’il y avait depuis le début. 
 
    – Olivier... je... 
 
    – Quoi ? 
 
    – T’as déjà trompé ta femme avant ? 
 
    – Jamais. Et toi ? 
 
    – Pareil. 
 
    – Et... tu as des remords ? 
 
    – Pas vraiment. C’est mal ? 
 
    – Peut-être. Mais c’est comme ça. Moi non plus, je regrette pas et... s’ils savent pas, ça ne les fera pas souffrir, non ? 
 
    – Je suis d’accord. 
 
    – Alors pas la peine de se prendre la tête. Prenons du plaisir ensemble et faisons en sorte que cela ne nuise à personne. 
 
    – Tu crois que c’est possible ? 
 
    – J’avoue ne pas en être certain mais... on ne vit qu’une fois et... 
 
    – Pas question de passer à côté de ça ! 
 
    À l’initiative d’Anna, ils s’embrassèrent à nouveau. Un long et doux baiser qui donna des frissons Olivier. Le genre de sensations qu’il n’avait pas ressenti depuis bien longtemps. Et à vrai dire qu’il ne ressentait plus jamais avec son épouse. Parce que la passion avait inévitablement lentement disparu au sein de leur couple. Sans qu’ils s’en rendent compte et sans qu’ils en comprennent les raisons. Ce phénomène est bien connu de tous mais on ne réalise vraiment que cela vous est arrivé que lorsque vous rencontrez quelqu’un qui vous fait revivre à nouveau les incroyables émotions que procurent la passion. Et c’est exactement ce qui était en train d’arriver à Olivier. Et il n’y aurait renoncé pour rien au monde. 
 
    Une fois le baiser terminé, il s’adressa à Anna : 
 
    – Bon, on va sortir peut-être ? 
 
    – On est à quel étage, au fait ? 
 
    – Douzième. 
 
    – Et tu veux absolument qu’on sorte ? 
 
    – Cet ascenseur ne m’inspire pas franchement confiance... 
 
    – Et pourtant, c’est grâce à lui qu’il s’est passé quelque chose entre nous. 
 
    – C’est vrai. Et je lui en suis reconnaissant mais le fait est qu’on risque à nouveau de se retrouver coincé si on essaye de la faire monter jusqu’au dix-septième. 
 
    – Alors on a qu’à rester au douzième. 
 
    – Et... pour quoi faire ? 
 
    Elle rit de bon cœur après avoir entendu cette réplique un peu naïve d’Olivier. Puis elle le regarda avec un air malicieux avant de lui répondre : 
 
    – J’ai PLEIN d’idées, moi...


 
   
  
 

 Coup de folie dans l’ascenseur ! - Chapitre 10 : Avis 
 
      
 
    Sans même lui demander son avis, Anna plaqua Olivier contre une des parois de l’ascenseur puis se mit à genoux devant lui. Et sans plus attendre, elle fit glisser la braguette de son pantalon et en extirpa sa queue. Mais avant qu’elle n’ait le temps de faire quoi que ce soit de plus, Olivier l’interrompit : 
 
    – Anna, on peut pas faire ça ici. 
 
    – Pourquoi ? Tu m’as bien fait jouir ici, toi. Et avec du monde autour qui plus est. 
 
    – Justement, le fait qu’on ait été serrés les uns contre les autres faisait en sorte que personne ne pouvait voir. Mais si quelqu’un entre dans l’ascenseur... 
 
    – Ils auront droit à un beau spectacle ! 
 
    – Exactement... et... 
 
    – Ça t’excite pas ? 
 
    – Euh... si... mais... 
 
    – Allez, faisons-le. S’il te plait, j’ai trop envie... 
 
    Olivier ne répondit pas tout de suite et semblait hésiter. Anna avait bien conscience qu’elle le mettait dans l’embarras en lui forçant la main de la sorte mais elle n’avait pas menti lorsqu’elle avait dit qu’elle en avait trop envie. Car bien qu’elle ait joui il y a peu, elle se sentait à nouveau très excitée par la situation. Et pour rien au monde elle n’aurait voulu qu’ils aillent faire des folies ailleurs que dans cet ascenseur. 
 
    – D’accord. Faisons-le. De toute façon, le plus probable est que l’ascenseur soit appelé à un autre étage et se mette à bouger. Ça nous laissera du temps. 
 
    Cette réflexion fit sourire Anna. Olivier était terrifié à l’idée qu’on les surprenne et essayait de se rassurer avec les probabilités. Typique d’un informaticien. 
 
    Mais quoi qu’il en soit, il avait dit oui et Anna en était ravie. Elle décida de ne pas lui laisser la moindre chance de changer d’avis et fourra sans plus attendre la bite de son collègue dans sa bouche. Elle n’était plus très dure mais c’était tant mieux. Ainsi elle pourrait la sentir grossir sous l’effet de ce qu’elle allait faire, ce qui serait à n’en pas douter une immense source de satisfaction. Toutes les femmes adoraient ça le fait de sentir la queue de leur partenaire prendre du volume dans leur main ou dans leur bouche et c’était bien entendu aussi le cas pour Anna. 
 
    Et elle ne ménagea pas sa peine. La bite de son collègue, c’est avec beaucoup de vigueur et de passion qu’elle se mit à la sucer. Elle l’enfonça profondément dans la bouche, donna des coups de langue et fit même en sorte de beaucoup baver afin qu’une petite écume blanchâtre ressemblant à du sperme se forme tout autour du membre d’Olivier et se mette même à dégouliner. Tailler des pipes, Anna adorait ça. Et celle-ci allait sans aucun doute possible être la meilleure qu’elle ait jamais faite à un homme, et cela pour plusieurs raisons. Déjà, c’était la queue de son amant qu’elle suçait et non celle de son mari. Et puis elle le faisait dans la un lieu public avec le risque qu’on les surprenne. Et ça, c’était encore plus excitant ! 
 
    Alors qu’elle se déchaînait sur la bite d’Olivier et que ce dernier bandait de plus en plus dur, Anna sentit qu’elle-même recommençait à mouiller. Et pourtant elle avait joui vraiment très fort quelques minutes plus tôt. Mais elle sentait qu’elle pourrait de nouveau avoir du plaisir si Olivier s’occupait d’elle. Et elle comptait bien l’inciter à le faire. Il y eut d’ailleurs plein d’idées qui lui vinrent en tête alors qu’elle suçait son collègue aussi fort qu’elle le pouvait. Des idées plus coquines — pour ne pas dire perverses — les unes que les autres. Et il n’était pas question de ne pas les mettre en pratique ! 
 
    – Anna, tu vas me faire jouir si tu continues. 
 
    Elle interrompit deux secondes ce qu’elle faisait afin de pouvoir répondre. 
 
    – Mais j’y compte bien ! 
 
    – Anna, je peux pas jouir ici... 
 
    – Pourquoi ? 
 
    – Je... je vais en mettre partout. 
 
    – Pas si j’avale tout. 
 
    Olivier sembla un peu choqué par ce qu’elle venait de dire. 
 
    – Qu’est-ce qui ne va pas ? Tu trouves ça choquant ? 
 
    – Euh... un peu, oui. C’est... ça serait... dégradant pour toi, non ? 
 
    – Pas du tout. Allez, laisse-toi faire et contente-toi de prendre ton pied. 
 
    Et elle se remit à le sucer sans lui laisser l’opportunité d’argumenter davantage. Ce garçon était trop timide et avait besoin d’être bousculé un peu. Mais ce n’était pas pour déplaire à Anna. Car cela lui plaisait assez de jouer le rôle de la fille qui n’a pas froid aux yeux et qui prend en main le petit garçon un peu trop timoré. Et puis la peur d’être surpris qui semblait tant inquiéter Olivier ne l’empêchait pas de bander de plus en plus dur. Il faut dire que quel que soit son état d’esprit, un homme peut difficilement résister au plaisir lorsque sa queue se trouve au fond du gosier d’une femme qu’il désire. Il y avait peut-être sur terre un ou deux mecs qui n’aimaient pas se faire sucer mais manifestement Olivier n’en faisait pas partie. 
 
    Pour preuve, il n’arrêtait pas de gémir de plaisir et semblait de moins en moins s’inquiéter de ce qui pourrait se passer. Tant mieux car ainsi il se laisserait aller et Anna pourrait ainsi tenter de lui donner autant de plaisir qu’il lui en avait lui-même donné quelques minutes plus tôt. Elle doutait quand même qu’il jouisse aussi fort qu’elle — les hommes ne semblaient pas capables de ce genre de chose — mais elle espérait de tout cœur qu’il s’agirait tout de même d’un des plus gros orgasmes qu’il n’ait jamais eus. Et le fait de pouvoir jouir dans la bouche de la fille qui lui taillait une pipe devrait y contribuer. Tous les hommes fantasmaient sur cet acte un peu pervers et il était peu probable que cela ne soit pas le cas d’Olivier. Et puis il était aussi très possible qu’il ne l’ait jamais fait. 
 
    Ce qui n’était pas le cas d’Anna. Son mari lui avait déjà joui dans la bouche à plusieurs reprises. Elle n’était pourtant pas spécialement fan du goût et de la texture du sperme mais elle trouvait que c’était un très beau cadeau à faire à un homme et était heureuse de le leur offrir. Et d’autant plus quand le garçon qu’elle suçait venait de lui faire avoir le plus gros orgasme qu’elle ait eu de toute sa vie. Rien que pour cela, il méritait bien une pipe qui irait jusqu’au bout, non ? 
 
    Anna sentit d’ailleurs que la jouissance d’Olivier n’était désormais plus trop éloignée. Car comme c’était le cas pour tous les hommes qui s’apprêtaient à jouir, leur queue devenait un peu différente. Elle n’aurait pas su dire en quoi mais elle sentait qu’une petite transformation avait lieu. C’était le signal qui indiquait l’imminence de l’orgasme et du flot de sperme qui allait avec. Et c’était donc généralement le moment où les femmes cessaient de sucer cette bite qui s’apprêtait à les inonder de foutre. Mais ce n’est pas ce que fit Anna, car elle était bien décidée à laisser Olivier lui en mettre plein la bouche et elle espérait de tout cœur qu’il y prendrait un plaisir inouï ! 
 
    Mais le destin décida de s’en mêler et alors qu’Anna sentait qu’il ne restait plus que quelques secondes avant le bouquet final, l’ascenseur se remit en marche et commença à descendre...


 
   
  
 

 Coup de folie dans l’ascenseur ! - Chapitre 11 : Déçu 
 
      
 
    Olivier était vraiment déçu. Car alors qu’il sentait l’orgasme monter en lui et qu’il allait par conséquent pouvoir — et cela pour la première fois de sa vie — jouir dans la bouche d’une fille, ce putain d’ascenseur s’était remis en marche. Bien entendu, l’ascenseur n’avait pas de conscience et n’avait pas décidé de repartir dans le seul but de gâcher le plaisir d’Olivier. Mais il y avait encore un con qui avait appuyé sur le bouton d’appel exactement au moment où il ne fallait pas. Et Olivier l’aurait volontiers étripé pour cela ! 
 
    L’ascenseur descendait désormais et Olivier s’attendit à ce qu’Anna cesse de le sucer et se redresse. Mais elle n’en fit rien et continua même de plus belle. 
 
    – Anna, il faut que tu arrêtes... 
 
    Elle ne répondit pas — elle ne pouvait pas de toute façon — mais leva sa main gauche et fit un signe indiquant clairement qu’elle n’avait pas la moindre intention d’arrêter. Ce qui bien sûr effraya Olivier. Mais au même moment, son orgasme survint, ne lui laissant pas d’autre choix que d’accepter la situation et de laisser les choses aller jusqu’au bout. Car quitte à être condangé à rependre son sperme quelque part, autant que ce soit dans la bouche d’Anna et non pas par terre, ou pire encore sur ses propres vêtements. 
 
    Et bien qu’Olivier soit terrifié à l’idée que l’ascenseur s’arrête, que la porte s’ouvre et que la personne qui l’avait appelé découvre le pot aux roses, cela ne l’empêcha absolument pas de se délecter du plaisir que lui procura sa jouissance. Car au final, la peur qu’il avait de se faire surprendre ne fit qu’augmenter son plaisir. C’était tellement osé de faire cela que ça rendait la situation follement excitante. Et bien sûr s’ajoutait le fait qu’il jouissait pour la première fois dans la bouche d’une femme et que comme toutes les premières fois, cela rend les choses encore meilleures. 
 
    Ce fut tellement bon qu’il poussa un cri au moment où son foutre commençait à se déverser dans le gosier d’Anna. Ce qui ne lui arrivait jamais d’habitude, Olivier ayant pour habitude — comme beaucoup d’hommes — de jouir en silence. Mais aujourd’hui, il avait crié et cela s’était fait de manière naturelle. Il en avait eu besoin. Preuve de l’incroyable intensité de son orgasme. Et qui se traduisit d’ailleurs par une éjaculation très généreuse. Qu’il ne pouvait pas voir car cela se passait dans la bouche de sa collègue mais il sentit que la quantité de foutre qu’il déversait était abondante et assez inhabituelle pour lui. 
 
    Cet orgasme, il s’en souviendrait longtemps tant il y prit du plaisir. Un plaisir très particulier car à l’extraordinaire sensation physique s’associait ce sentiment si difficile à définir, composé d’un mélange de peur et de satisfaction d’avoir bravé l’interdit. Quelque chose qui vous donnait la chair de poule et qui fit de cette expérience une des plus incroyables qu’Olivier ait jamais vécues. 
 
    Et cela jusqu’à la dernière seconde. Car le fait qu’ils ne se fassent pas surprendre fut effectivement une question de secondes. Olivier avait à peine fini de jouir lorsque l’ascenseur s’arrêta. Il pensa alors qu’Anna allait immédiatement se relever mais ce ne fut pas le cas. Ayant manifestement le goût du travail bien fait, elle voulut absolument prendre soin de bien nettoyer la queue de son amant afin qu’il ne reste plus une goutte de sperme sur le gland. Ce qui n’était pas simple lorsqu’on avait soi-même la bouche remplie de foutre mais elle parvint tout de même à faire en sorte de que la bite d’Olivier soit impeccable avant de se décider à la lâcher. 
 
    Une charmante attention — perverse, mais charmante — que le principal intéressé aurait trouvée très à son goût en d’autres circonstances. Mais en l’occurrence, il savait que l’ouverture de la porte était imminente et il n’était pas franchement enchanté à l’idée que celui qui allait se trouver derrière le voit en train de se faire sucer la bite par sa collègue. Mais fort heureusement, Anna se releva in extremis puis se retourna tout en restant devant Olivier, lui évitant ainsi la honte de sa vie. Mais pas l’embarras, Olivier n’ayant pas eu le temps de ranger sa queue au moment où la porte s’ouvrait. 
 
    Il y avait deux femmes derrière cette porte. Elles avaient toutes les deux un paquet de cigarettes à la main, ce qui indiquait qu’elles allaient descendre au rez-de-chaussée afin de pouvoir s’en griller une. Olivier hésita alors quant à la marche à suivre. Soit il rangeait sa queue vite fait mais courrait le risque qu’on le voit faire, soit il restait immobile en veillant à bien rester caché derrière Anna. Il choisit la seconde solution, la première lui paraissant bien trop dangereuse. 
 
    – Bonjour. Vous descendez où vous montez ? 
 
    C’était une des deux fumeuses qui avait posé la question. Et il était bien compréhensible qu’elle la pose car l’ascenseur n’indiquait rien de ce point de vue là. Olivier se dit alors : « merde, on va leur dire quoi ? ». Mais Anna, elle, n’eut pas ce genre de doutes et improvisa : 
 
    – On montait mais on dirait que l’ascenseur déconne. Le bouton de notre étage n’est plus allumé. Vous allez au zéro, vous ? 
 
    – Euh... oui. 
 
    Anna appuya alors sur le bouton du rez-de-chaussée. 
 
    – On va descendre avec vous et on remontera après. 
 
    – Vous êtes sûrs ? 
 
    – Oui, oui, ne vous inquiétez pas. 
 
    – OK, merci. 
 
    La porte se ferma et ils commencèrent à descendre. Les deux femmes se remirent à parler entre elles de ce dont elles devaient déjà causer en attendant l’ascenseur. Bref, tout allait bien. À ceci près qu’Olivier avait la bite à l’air et qu’il trouvait cela plutôt gênant. Certes, Anna était devant lui et le cachait à la vue des deux nanas, mais il se sentait tout de même extrêmement embarrassé et devait par conséquent être devenu aussi rouge qu’une pivoine. Mais bon, cela ne durerait normalement pas trop longtemps. Il atteindrait bientôt le rez-de-chaussée et les deux nénettes sortiraient, lui permettant de ranger tranquillement son engin. 
 
    Sauf que cela ne se produisit pas comme cela. Car évidemment, cette saloperie d’ascenseur décida de s’arrêter entre deux étages...


 
   
  
 

 Coup de folie dans l’ascenseur ! - Chapitre 12 : Rire 
 
      
 
    Anna pouffa de rire lorsque l’ascenseur s’immobilisa à nouveau. Ce qui d’ailleurs provoqua le désarroi des deux femmes qui étaient avec eux. Elles regardèrent toutes les deux Anna en faisant une tête bizarre. Une tête qui disait : « vous trouvez ça drôle ? ». Et elle aurait pu répondre que oui, car effectivement elle trouvait ça très drôle. Son collègue avait toujours la queue à l’air et n’osait pas la ranger de peur que les mouvements qu’il aurait à faire ne soient trop reconnaissables. Et alors qu’il ne leur restait plus que quelques secondes avant qu’ils ne soient à nouveau seuls dans la cabine, l’ascenseur — qu’on aurait pu croire doté d’une conscience — décidait de s’arrêter encore une fois. On se serait décidément cru dans un sketch. Et c’est en cela que c’était vraiment à mourir de rire. 
 
    Mais Anna fit tout de même un effort et essaya de reprendre son sérieux, afin notamment de ne plus avoir à supporter le regard désapprobateur des deux nanas qui partageaient désormais la cabine avec eux. Et qui étaient manifestement moins stupides que la bande de cons avec qui Anna et Olivier avaient cohabité quelques minutes plus tôt. Ainsi donc, ils n’eurent pas besoin cette fois de leur demander d’appuyer sur le bouton permettant d’appeler de l’aide. Elles le firent dès le début de la panne mais bien sûr, le système ne fonctionnait pas plus que tout à l’heure et personne ne répondit jamais. Mais les filles avaient décidément plus de jugeote que le groupe d’idiots de tout à l’heure et eurent également l’idée d’utiliser leur portable afin d’appeler la réception qui à son tour pourrait appeler les services généraux. 
 
    Et voilà, l’alerte avait été donnée et il ne restait plus qu’à attendre l’arrivée des secours. Ce qu’Olivier allait faire la bite à l’air. En effet, il ne l’avait toujours pas rangée et n’osait manifestement pas le faire, de peur que ces gestes paraissent suspicieux aux yeux des deux autres filles. Ce qui était probablement un peu bête mais les hommes ont le don de trouver des problèmes où il n’y en a pas. Mais quoi qu’il ne soit, Anna trouvait la situation de plus en plus drôle et devait vraiment prendre sur elle pour ne pas exploser de rire. Ce qui n’aurait d’ailleurs pas été cool pour Olivier car cela l’aurait probablement fait se déplacer et elle n’aurait ainsi plus été en mesure de cacher la queue de son collègue. 
 
    D’ailleurs, le fait d’imaginer cette bite sortie du pantalon d’Olivier déclencha à nouveau une petite excitation chez elle. Elle n’avait jamais cessé de l’être mais encore une fois, la situation se prêtait à donner des idées et à avoir envie de les mettre en pratique. Et la première qui lui vint en tête fut toute simple. Anna faisait face aux deux filles qui les avaient rejoints. Quant à Olivier, il se trouvait toujours plus ou moins dans son dos. Elle était en fait un peu de côté mais elle se tourna afin de réellement avoir son collègue bien caché derrière elle. Et elle tendit alors un de ses bras et chercha à tâtons la queue d’Olivier, ce qui ne lui prit pas beaucoup de temps. 
 
    Elle s’en saisit alors à pleine main et commença à la branler doucement. Le tout en faisant comme si de rien n’était et en se permettent même d’échanger quelques mots avec leurs deux invitées surprises. 
 
    – Ils ont dit dans combien de temps ils interviendraient ? 
 
    – Non, ils doivent appeler la société qui s’occupe des ascenseurs apparemment. Les services généraux ne peuvent rien faire. 
 
    – J’espère qu’ils seront bientôt là. Je ne suis pas claustrophobe mais je trouve ça quand même un peu angoissant d’être enfermée ici... 
 
    Ce qui était un énorme mensonge. Car Anna ne trouvait absolument pas angoissant le fait de sentir la bite d’Olivier commencer à se dresser à nouveau suite à ses caresses...


 
   
  
 

 Coup de folie dans l’ascenseur ! - Chapitre 13 : Deux nanas 
 
      
 
    Olivier avait hésité à ranger sa queue lorsque les deux nanas qui étaient désormais avec eux dans l’ascenseur s’étaient pointées. D’un côté cela paraissait évident qu’on ne devait pas se balader la bite à l’air dans un lieu public mais... difficile de la ranger tout en restant discret. Alors il avait préféré rester immobile en espérant qu’Anna continuerait de le cacher. Mais c’était sans compter sur l’incroyable extravagance de sa collègue — qu’Olivier découvrait ce matin — qui venait de décider de le branler devant les deux filles ! 
 
    Pas vraiment devant les deux filles puisqu’en théorie elles ne pouvaient pas voir mais quand même, c’est plus qu’osé de faire ça. Et au combien embarrassant pour Olivier ! Il ne pouvait même pas imaginer à quel point il aurait honte si les deux nanas découvraient ce qu’il se passait à quelques dizaines de centimètres d’elles. Ça serait la honte du siècle et le pire était qu’il n’y aurait aucune possibilité de fuir. Non, ils allaient devoir cohabiter dans cet ascenseur pendant encore de longues minutes et l’ambiance promettait d’être particulière une fois qu’elles se seraient aperçus qu’Anna était en train d’astiquer la bite de son collègue. 
 
    Et le pire dans tout ça, c’est qu’Olivier ne pouvait rien faire pour arrêter cette folie. Il n’allait quand même pas dire à Anna un truc du genre : « Lâche ma queue, s’il te plaît ». Et puis il n’avait pas non plus envie d’essayer de la lui arracher de force. Ça risquait trop d’attirer l’attention. Alors que faire ? Rien. Se laisser branler en attendant que la situation évolue et tenter de faire en sorte que cela ne se voit pas. Il fallait donc faire bonne figure et ne rien laisser paraître de ce qu’il ressentait. 
 
    Et que ressentait-il d’abord ? Il était bien sûr extrêmement embarrassé et effrayé à l’idée d’être découvert. Mais d’un autre côté, Olivier était bien obligé de reconnaître qu’il n’y avait pas que du négatif dans la situation. Et bien qu’il ait joui quelques minutes plus tôt, il sentait que sa queue recommençait à se dresser, preuve que la situation l’excitait. Il faut dire que se faire astiquer dans un lieu public par sa collègue — celle-là même qu’on désire depuis si longtemps — ne peut que vous faire de l’effet. Un effet de dingue qui allait bientôt amener Olivier à bander très fort. Et il se demanda même s’il ne finirait pas par avoir un nouvel orgasme. Ce qui pour le coup, serait franchement difficile à cacher à leurs deux co-locatrices... 
 
    Mais pour l’instant, on en était pas là. Les doigts habiles d’Anna faisaient aller et venir le prépuce d’Olivier le long de son gland et cela lui faisait beaucoup de bien. Il faudrait du temps pour que cela le fasse jouir mais pas tant que ça alors il priait pour que l’équipe d’intervention se pointe rapidement, qu’on puisse en finir avec cette folie. Mais qu’ils prennent un peu leur temps quand même car mine de rien, c’était quand même sacrement délicieux. Voilà dans quel état d’esprit était Olivier. Il avait envie que ça s’arrête et que ça continue. Il en voulait à Anna et lui était reconnaissant pour ce qu’elle faisait. Que de paradoxes dans sa tête ! 
 
    Et alors qu’il se demandait où tout cela allait bien pouvoir les mener, le destin choisit à nouveau de s’en mêler et fit repartir l’ascenseur...


 
   
  
 

 Coup de folie dans l’ascenseur ! - Chapitre 14 : Satisfaite 
 
      
 
    Anna fut à la fois déçue et satisfaite lorsque l’ascenseur reprit sa marche vers le rez-de-chaussée. Déçue parce qu’elle adorait ce qu’elle était en train de faire à Olivier et aurait bien voulu continuer jusqu’au bout. C’était complètement dingue de penser ça mais putain que c’était bon d’enfin réussir à faire des folies et d’enfin pouvoir envoyer la routine se faire foutre. Mais elle était quand même contente que la situation évolue. Car elle avait bien d’autres envies qu’elle allait pouvoir mettre en pratique une fois qu’elle et Olivier seraient seuls. 
 
    Une fois qu’ils furent arrivés au zéro, les deux nénettes sortirent à toute vitesse, manifestement soulagées de s’être tirées de ce guêpier. Mais elles s’étonnèrent de ne pas voir Anna et Olivier en faire de même. 
 
    – Vous ne sortez pas ? 
 
    (On peut pas, mon collègue a la bite à l’air et je suis en train de la lui branler) 
 
    Évidemment, Anna se garda bien de faire part de cette réflexion aux deux filles... 
 
    – Non, on remonte. 
 
    – Mais... vous n’avez pas peur que l’ascenseur se bloque à nouveau ? 
 
    – On se sent en veine aujourd’hui... 
 
    Anna ponctua sa réplique d’un large sourire dont les deux fumeuses ne durent pas comprendre la signification, ce qui était tant mieux. Au final, elles durent prendre Olivier et Anna pour des cinglés. Mais cette dernière s’en moquait bien. Tout ce qui l’intéressait, c’était qu’elle allait à nouveau se retrouver seule avec son amant et pouvoir ainsi se laisser aller à tous ses désirs. Alors qu’on la prenne pour une folle lui était assez indifférent. 
 
    Sans cesser de fixer les deux nanas tout en leur souriant, Anna appuya sur un des boutons de l’ascenseur, ce qui provoqua la fermeture des portes. Et la cabine se mit à remonter, comme d’habitude à un rythme relativement lent, mais elle montait. 
 
    Anna lâcha alors la queue d’Olivier et se retourna afin de se retrouver face à lui. Et comme elle s’y attendait, il lui lança un regard noir avant de vider son sac : 
 
    – Non mais ça va pas ?! Qu’est-ce qui t’a pris de faire ça ? C’est un miracle qu’elles n’aient rien vu ! 
 
    – T’as pas aimé ? 
 
    – C’est pas la question ! 
 
    – Moi je trouve que si. Et vu comme tu bandes, je me dis que j’ai eu raison... 
 
    Olivier fut manifestement déstabilisé par cette attitude très espiègle de la part d’Anna. Pour preuve, il fit une tête bizarre et franchement comique. Et cela couplé au fait qu’il ait la bite à l’air fit qu’Anna ne put s’empêcher d’exploser de rire. 
 
    – Je vois que ça t’amuse, répondit Olivier avec un petit air agacé. 
 
    – Excuse-moi mais... avoue que la situation est sacrement cocasse. Tu ne trouves pas ? 
 
    – Certes... 
 
    Olivier entreprit alors de ranger sa queue, ce qui s’avéra difficile du fait qu’il soit dans un état d’érection très avancé. Mais il y parvint tout de même et cela juste avant que l’ascenseur ne s’arrête à nouveau et que les portes s’ouvrent. Sans qu’il n’y ait personne derrière d’ailleurs. 
 
    – À quel étage on est, demanda Olivier ? 
 
    – Septième. Comme... le septième ciel. 
 
    Cette réplique fut accompagnée d’un regard passionné de la part d’Anna, suite à quoi elle se jeta sur Olivier, sollicitant un baiser. Baiser qu’il n’accepta pas si facilement. Il était manifestement toujours un peu en colère — ou voulait s’en donner l’air — et résista un peu à assaut si soudain d’Anna. Mais comme elle insista et qu’au final il en mourrait d’envie — enfin, elle l’espérait — il ne se fit pas prier bien longtemps et accepta de l’embrasser à pleine bouche. 
 
    Et ils ne s’arrêtèrent pas là. Au baiser, s’ajoutèrent les caresses. Quoi que pelotage aurait été un mot plus à même de qualifier le déchainement de passion qui s’empara de leurs corps. Anna s’en donna notamment à cœur joie avec le petit cul tout ferme d’Olivier. Et ce dernier lui rendit la pareille en glissant à nouveau sa main sous sa jupe et en lui agrippant les fesses avec vigueur, tout en lui pelotant les seins avec son autre main. 
 
    – Ça y est, t’es plus fâché, demanda Anna entre deux galoches ? 
 
    – Si, je suis encore très en colère. 
 
    – Je vois ça... alors surtout ne te calme pas ! 
 
    Et Olivier ne se calma effectivement pas et se déchaîna au contraire sur le corps de son amante. Il continua à la peloter tant qu’il pouvait et l’embrassa comme un fou. Et pas seulement sur la bouche mais aussi dans le cou et même sur le haut de la poitrine. Alors avec un peu de chance, Anna se dit qu’il oserait peut-être défaire son chemisier et lui embrasser les tétons. Elle en avait très envie en tout cas. 
 
    Mais il ne le fit pas et il s’interrompit au contraire soudainement afin d’interroger Anna : 
 
    – On fait quoi maintenant ? 
 
    – Comment ça, on fait quoi ? 
 
    – On va où ? 
 
    – Nulle part. On est trop bien ici. 
 
    – Anna... on va vraiment finir par se faire surprendre... 
 
    – Je crois en notre bonne étoile. Et c’est trop excitant pour qu’on parte d’ici. 
 
    Olivier sourit. Un sourire très chaleureux. 
 
    – Je ne t’imaginais pas comme ça, Anna. 
 
    – Tu veux dire quoi par « comme ça » ? 
 
    – T’es complètement folle. 
 
    Cette fois, c’est elle que cela fit rire. 
 
    – Et t’aimes pas ? 
 
    – Je crois que si mais... 
 
    – Mais quoi ? Je suis trop extravagante pour toi ? 
 
    – Peut-être, oui. Mais en même temps, j’ai adoré tout ce qu’on a fait. 
 
    – Y compris quand je t’ai branlé devant les deux nénettes de tout à l’heure ? 
 
    – Oui, y compris quand tu as fait ça. 
 
    – Y a deux minutes, t’étais super en colère contre moi à cause de ça... 
 
    – Et je le suis toujours. Mais j’ai aimé quand même. 
 
    – T’es compliqué comme garçon. 
 
    – C’est vrai ? Trop compliqué pour toi ? 
 
    – Non. Ne t’inquiète pas pour ça. Mais dis-moi, Olivier ? 
 
    – Oui ? 
 
    – Tu veux bien qu’on reste ici et qu’on continue à faire des folies ? À moins que tu préfères aller à ta réunion ? 
 
    – Je crois que j’ai trop de retard maintenant... 
 
    – Alors on reste ? 
 
    Olivier hésita un peu puis finit par répondre : 
 
    – OK, on reste. Mais... tu veux qu’on fasse quoi exactement ? 
 
    – On pourrait faire un Scrabble mais j’ai oublié le mien à la maison. Alors je suggère que... 
 
    – Que quoi ? 
 
    – C’est très simple, Olivier. Tu vas me baiser dans cet ascenseur !


 
   
  
 

 Coup de folie dans l’ascenseur ! - Chapitre 15 : Tu vas me baiser 
 
      
 
    Olivier pensait bien avoir compris ce qu’Anna entendait par « tu vas me baiser » mais voulut tout de même s’en assurer. 
 
    – Tu veux qu’on... aille jusqu’au bout ? 
 
    – Je veux te sentir en moi, Olivier. 
 
    – Euh... 
 
    – Quoi ? T’en as pas envie ? 
 
    – Si, mais... il faudrait qu’on se protège et... je n’ai pas de... 
 
    – Capote ? 
 
    – Oui. J’en ai pas sur moi... 
 
    – T’inquiète, j’ai ce qu’il faut dans mon sac. 
 
    – Vraiment ? 
 
    – Oui. Pourquoi, ça te choque ? 
 
    – Non, mais... je croyais que.... 
 
    – Je n’ai pas menti. Je n’ai jamais trompé mon mari. 
 
    – Mais t’as des préservatifs dans ton sac... 
 
    – Au cas où, oui... 
 
    – Tu envisageais donc de... 
 
    – Oui. Avec toi. 
 
    – Vraiment ? 
 
    – Oui, vraiment. Tu m’attires depuis que je t’ai rencontré. Et j’en ai marre de ma vie sexuelle plan-plan avec mon mari. Alors oui, j’envisage depuis longtemps de te faire des avances. Même si je ne suis pas sûre que j’aurais osé si cette incroyable occasion ne s’était pas présentée. 
 
    Olivier en resta sans voix. Et manifestement un peu ému d’apprendre qu’Anna s’intéressait à lui depuis un moment déjà. 
 
    – Et toi, Olivier ? Toi aussi t’avais envie de moi depuis longtemps ? 
 
    – Oui, j’en mourrais d’envie. Mais je n’y croyais pas. Pas suffisamment pour me balader avec des capotes en tout cas. 
 
    Anna sourit puis se pencha afin de récupérer les fameux préservatifs dans son sac. Elle en tendit alors un à Olivier : 
 
    – Tu sais comment on les met ? 
 
    – Ça fait longtemps que je n’en ai pas utilisé mais ça devrait me revenir. Mais... tu es sûre que tu veux faire ça ici ? 
 
    – Certaine. Cet ascenseur nous a réunis et on se doit de lui faire l’honneur de notre premier rapport, non ? 
 
    Olivier sourit. 
 
    – Ce n’est qu’une machine... 
 
    – Vision d’informaticien, ça. Moi je crois que ce tas de ferraille est doué d’une conscience et souhaite te voir me pénétrer. 
 
    – Et si on nous surprend ? 
 
    – Ça sera pas pire que quand je t’ai sucé... 
 
    – Certes. 
 
    – Alors, tu dis oui ou tu dis non ? 
 
    – Je ne crois pas être capable de te refuser quoi que ce soit. 
 
    – Alors dépêche-toi de me sauter ! 
 
    Après cette réplique prononcée avec beaucoup de passion, Anna se plaqua le long de la paroi de l’ascenseur puis glissa ses mains sous sa jupe. Elle retira alors son string d’un geste ample avant de le jeter à la figure d’Olivier. Ce dernier s’en saisit au vol et passa quelques secondes à le reluquer tout en souriant. Puis il le rangea dans sa poche de pantalon, bien décidé à le garder en souvenir. 
 
    Une fois que ce fut fait, il fixa à nouveau Anna du regard et constata sans surprise que les yeux de sa collègue étaient remplis de malice. Et c’est alors qu’elle se mit à tout doucement faire remonter sa jupe. En un seul mouvement, langoureux, lent et très sensuel. Le haut des jambes d’Anna se découvrit peu à peu, centimètre par centimètre, et ce jusqu’à ce que son entrejambe devienne visible. 
 
    Olivier en eut des frissons lorsque ses yeux se posèrent sur la petite chatte d’Anna. Il s’en était douté lorsqu’il l’avait caressé quelques minutes plus tôt et en avait la confirmation désormais : la petite moule de sa collègue n’était ornée d’aucun poil pubien. Une chatte parfaitement épilée qui lui fit un effet incroyable. Il faut dire que c’était la première fois qu’il en voyait une en vrai... 
 
    – Elle te plaît ma petite chatte ? 
 
    – Beaucoup. 
 
    – T’as envie de la pénétrer ? 
 
    – J’en meurs d’envie ! 
 
    – Viens, alors. Je suis toute à toi. 
 
    – D’accord. Mais... 
 
    – Quoi ? 
 
    – Avant de... je voudrais.... 
 
    – Allez, dis-le. Soit pas timide. 
 
    – J’ai envie de te lécher. 
 
    Anna sourit. 
 
    – Petit coquin... 
 
    – Tu veux bien ? 
 
    – Allez, tais-toi et viens me fourrer ta langue ! 
 
    Un ordre auquel on ne pouvait décemment pas refuser d’obéir. Et Olivier ne l’envisagea pas une seule seconde d’ailleurs. Au lieu de cela, il se mit à genoux devant Anna, glissa ses mains sous ses fesses et se jeta sur sa petite chatte. Ce qui fit lâcher un petit cri à cette dernière. Un cri de surprise mais aussi de plaisir. 
 
    Olivier n’y alla alors pas par quatre chemins et dévora sauvagement la petite moule de sa collègue, lui arrachant bien d’autres cris et aussi de nombreux gémissements. Comme elle le lui avait demandé, il fit pénétrer profondément sa langue à l’intérieur et put ainsi de délecter de l’abondante cramouille d’Anna. Car elle mouillait à nouveau comme une petite folle et cela bien que son précédent orgasme n’ait eu lieu que quelques minutes plus tôt. 
 
    Olivier ne se contenta pas de lécher l’intérieur de la chatte d’Anna mais s’occupa également de son petit clito, le titillant avec la langue et le tétant avec la bouche. Un pur délice. Surtout qu’aucun poil ne venait gâcher la fête, ce qui était une première pour Olivier. Son épouse ne s’était jamais totalement épilée et il n’avait jamais osé lui demander de le faire. Et c’était bien dommage car une moule sans poils était tout aussi excitante à regarder qu’agréable à lécher. 
 
    Et le fait d’être dans un ascenseur, et qui plus est avec sa toute nouvelle amante, décuplait le plaisir qu’Olivier avait à dévorer cette petite chatte chaude et humide qui s’offrait à lui. Si bien qu’il décida de faire durer ce préliminaire qui lui apportait tant de plaisir. Il n’avait pas pour autant abandonné le projet de baiser Anna mais ce cuni était trop bon pour qu’il y renonce tout de suite. Et cela semblait être réciproque, Anna lui ayant saisi la tête afin de l’attirer vers elle, l’invitant à continuer ce qu’il faisait. Elle aimait ça et souhaitait qu’il continue, c’était évident. Et Olivier n’avait pas la moindre intention de la décevoir. 
 
    Alors il continua de lécher la chatte de sa collègue pendant plusieurs minutes encore, la faisant gémir à chaque coup de langue. Lui-même n’avait jamais pris autant de plaisir à pratiquer un cuni. Le fait qu’il n’y ait pas de poils y était probablement pour beaucoup mais pas seulement. Tout dans la situation était excitant. Le fait que ce soit Anna. Le fait qu’ils osent le faire dans l’ascenseur, le fait que... 
 
    Olivier fut soudainement arraché à ses pensées par le bruit de la porte en train de s’ouvrir...


 
   
  
 

 Coup de folie dans l’ascenseur ! - Chapitre 16 : Langue 
 
      
 
    Anna prenait tellement son pied et était tellement concentrée sur ce que lui faisait Oliver avec sa langue qu’elle aurait très bien pu ne pas s’apercevoir que la porte était en train de s’ouvrir avant qu’on ne lui dise un truc du genre : « dites donc, madame. On ne vous dérange pas au moins ? ». Mais il ne fut pas nécessaire d’en arriver là car Olivier, lui, réagit très vite et se releva à la vitesse de l’éclair tout en remettant en place la jupe d’Anna. 
 
    Fort heureusement, la porte avait mis pas mal de temps à s’ouvrir. Et cela parce qu’elle avait en fait été ouverte manuellement et non pas de manière classique. 
 
    – Bonjour. 
 
    C’était le type qui venait d’ouvrir la porte qui venait de les saluer. Il portait une veste ornée du nom de la société commercialisant l’ascenseur. 
 
    – Bonjour, Monsieur, répondit Olivier du tac au tac. 
 
    Anna, elle, aurait été bien incapable de répondre tant elle était encore dans un état second après s’être fait dévorer la chatte par son amant pendant plusieurs minutes. 
 
    – Bon ben j’ai bien fait de vérifier s’il restait oui ou non du monde dans la cabine. J’espère que vous ne vous êtes pas trop inquiété de ne pas pouvoir ouvrir la porte ? 
 
    – Euh... un peu mais... ça va, on n’a pas eu le temps de trop s’inquiéter. 
 
    – Vous êtes sur ? Vous n’avez pas l’air très bien tous les deux. Remarque, je peux comprendre que ce soit flippant d’être bloqué dans un ascenseur dont le système d’alarme ne marche pas. Je suis vraiment désolé. 
 
    Anna manqua de pouffer de rire. Cet agent d’entretien avait bien remarqué qu’Olivier et Anna n’étaient pas dans leur état normal mais prenait ça pour du stress. Le pauvre était loin de se douter que la femme en face de lui ne portait pas de culotte et que le type qui l’accompagnait avait la bouche remplie de cramouille... 
 
    – Ce n’est rien, répondit Olivier. Vous êtes intervenus drôlement vite de toute façon. 
 
    – Coup de chance, j’étais en route pour une opération de maintenance pas loin d’ici et on m’a appelé en urgence. Une fois arrivé, j’ai commencé par mettre l’ascenseur hors fonction et je suis monté vérifier qu’il n’y avait personne dedans. Ce que je pensais être le cas étant donné qu’il était arrêté à un étage depuis plusieurs minutes. J’ai vu ça sur l’historique. Mais du coup, je comprends pas. Pourquoi vous êtes là ? 
 
    (On était en train de baiser, mon ami. Tu veux te joindre à nous ?) 
 
    Anna aurait peut-être été capable de dire un truc dans le genre mais le type n’était franchement pas à son goût et de plus, il fallait quand même savoir un peu raison garder. Alors elle opta pour un bobard : 
 
    – On discutait d’un truc important et on n’a pas fait gaffe que l’ascenseur bougeait plus. Et quand on a voulu sortir, impossible d’ouvrir la porte. 
 
    Le type fut une moue un peu bizarre mais n’insista pas. 
 
    – Je vois. Bon, je vais devoir vous demander de sortir désormais. Faut que je fasse un check-up complet de cet engin de malheur. 
 
    – Engin de malheur ? 
 
    – Ben ça serait pas mal de faire remplacer cette antiquité par un modèle plus récent. Nous on continue d’assurer la maintenance mais vous allez enchaîner les pannes avec une vieillerie pareille. 
 
    – Si ça tenait qu’à nous, on le ferait changer mais... 
 
    – Je sais bien, c’est les patrons qui décident et pas vous. Et c’est tous des radins ! 
 
    – Ça c’est sûr. Mais dites-moi, Monsieur. Faut vraiment qu’on sorte ? 
 
    – Pourquoi, vous tenez tellement à rester coincés ici ? 
 
    – Non, bien sûr mais... 
 
    Anna fut interrompue par la sonnerie du téléphone de l’agent d’entretien. 
 
    – Excusez-moi, il faut que je réponde, dit ce dernier en se saisissant de son portable. 
 
    « Oui ? »... « Oh merde, encore ? »... « Je peux pas, jsuis déjà en intervention »... « Bon OK, j’y vais »... 
 
    Il raccrocha avant de s’adresser à nouveau à Anna et Olivier : 
 
    – Je vais devoir vous laisser. Y a un autre ascenseur en panne dans le coin. Avec des gens bloqués entre deux étages cette fois. Faut que j’intervienne d’urgence. Vous pouvez sortir, s’il vous plait ? Faut que je referme la porte avant de partir. 
 
    – Bien sûr, répondit Anna. Mais dites-moi. La porte pourra toujours être ouverte manuellement ? 
 
    – Non, faut une clef spéciale pour ça. 
 
    – Je vois. Et après votre autre intervention, vous reviendrez ici ? 
 
    – Euh... oui, pourquoi ? 
 
    – Dans ce cas, vous ne voudriez pas nous laisser la clef ? On la déposera à la réception pour que vous puissiez la récupérer. 
 
    Le type sembla totalement halluciner... 
 
    – Pourquoi je ferais ça ? 
 
    – Eh bien... mon collègue et moi n’avons pas terminé notre conversation et on aimerait rester dans l’ascenseur...


 
   
  
 

 Coup de folie dans l’ascenseur ! - Chapitre 17 : Extravagante 
 
      
 
    Olivier crut tout d’abord qu’il avait mal entendu. Anna s’était certes avérée être très extravagante mais ce qu’elle venait de demander au type de l’entretien tenait plus de la folie qu’autre chose. Car à moins que le gars soit complètement abruti, il allait vite comprendre ce que voulait vraiment la petite dame qui lui demandait la clef de l’ascenseur. Mais comment pouvait-elle oser faire ça ? D’autant plus qu’il n’y avait aucune chance que le type accepte. Et puis même si c’était le cas, ça serait vraiment trop embarrassant. 
 
    – Dites donc, vous n’avez pas froid aux yeux Madame, répondit l’agent d’entretien avec un grand sourire. 
 
    – C’est qu’on ne vit qu’une fois, répondit Anna avec un sourire encore plus large. 
 
    – Certes. Mais... non, vraiment, je peux pas vous laisser une clef. J’en ai une autre dans ma poche et plein dans mon camion mais ça serait vraiment pas raisonnable. Question de sécurité. 
 
    – On s’en servira juste pour rouvrir les portes et on la déposera à la réception, promis. Et puis... vu que vous êtes intervenu si rapidement... 
 
    Anna fouilla alors dans son sac et en sortit quelques petits billets de banque. Elle les tendit alors au type : 
 
    – ... vous méritez bien un bon pourboire, il me semble. 
 
    La situation devenait vraiment complètement dingue et Olivier avait vraiment du mal à croire que tout était réel. Il se demanda même s’il n’était pas la victime d’un canular tant tout cela lui paraissait surréaliste. Qu’allait-il se passer désormais ? Le gars allait-il s’offusquer et devenir un peu hargneux ? Où tout simplement éclater de rire sans pour autant accepter l’offre ? 
 
    – En vingt ans de carrière, j’en ai connu des situations cocasses. Car voyez-vous, les gens qui se retrouvent coincés dans les ascenseurs ont souvent pleins d’idées coquines qui leur viennent en tête. Mais c’est bien la première fois qu’on me propose de l’argent pour se faire volontairement enfermer dans un de ces engins de malheur. 
 
    – Ça vous choque, répondit Anna ? 
 
    – Non, Madame. Et puis c’est l’anniversaire de ma femme ce week-end et j’avais envie de lui offrir un joli bijou. Elle adore ça mais bon... c’est pas donné. Alors disons que si je prends votre argent, ça sera pour la bonne cause. Pour vous comme pour moi. 
 
    Le type se saisit alors délicatement des billets que lui tendait toujours Anna et les rangea dans sa poche. 
 
    – Mais par contre, déconnez pas avec cette clef. Elle vous permettrait d’ouvrir les portes à n’importe quel étage, même si la cabine n’y est pas. 
 
    – On fera pas de bêtises. Enfin, pas avec la clef. On s’en sert pour ouvrir et sortir puis on la dépose à la réception comme convenu. Promis. 
 
    – D’accord. Eh ben dis donc, quand je vais raconter ça aux collègues, ils vont bien se marrer... 
 
    – Je le leur souhaite. 
 
    Le type sortit alors une clef de sa poche et la tendit à Anna. 
 
    – Il faudra l’enfoncer dans le petit trou qui se trouve juste ici puis tourner un coup à droite puis un coup à gauche. Ça déverrouillera les portes que vous pourrez alors pousser à la main. 
 
    – Merci, Monsieur. 
 
    – Merci à vous pour les sous. Et... amusez-vous bien... 
 
    Olivier trouva le sourire en coin que le gars leur adressa particulièrement embarrassant. Mais cela ne dura pas car il utilisa vite une autre clef afin de fermer les portes depuis l’extérieur après avoir salué Olivier et Anna une dernière fois. Et voilà, ils se retrouvaient à nouveau seuls dans cette cabine d’ascenseur. 
 
    Mais avec la garantie de ne pas être dérangés cette fois. Ce qui donna d’ailleurs immédiatement des ailes à Anna. Elle se plaqua à nouveau contre la paroi puis entreprit de défaire son chemisier, découvrant ainsi un joli soutien-gorge. Qui s’avérait d’ailleurs être assorti au string qu’Olivier avait toujours dans sa poche. 
 
    – Tu aimes, Olivier ? 
 
    Bien sûr qu’il aimait. Mais il ne fallait pas qu’elle croie que le simple fait de lui montrer ses nibards allait lui épargner le savon qu’il avait bel et bien l’intention de lui passer. 
 
    – Cette fois, il n’y a plus de doutes. Tu es complètement cinglée ! 
 
    – Pourquoi ? Parce que j’ai payé le gars afin qu’on ait l’ascenseur rien que pour nous ? 
 
    – Euh... oui, précisément pour cette raison. 
 
    – Où est le problème ? On est sûr de plus être dérangé du coup. Allez, détends-toi et viens me baiser. 
 
    Olivier ne savait pas comment réagir face à tant d’extravagance. Plus ça allait, plus Anna avait un comportement totalement désinhibé et était prête à toutes les folies. Non pas que cela soit si désagréable pour lui mais il savait qu’il aurait quand même du mal à faire ce qu’elle lui demandait, c’est-à-dire se détendre. 
 
    – Anna, je... 
 
    – Tu n’as plus envie de moi ? 
 
    – Bien sûr que si mais... on aurait pu aller ailleurs et... 
 
    – On a commencé dans cet ascenseur et on va terminer ici. S’il te plaît, Olivier. Prends-moi ici et maintenant. Et arrête de te poser des questions. 
 
    Olivier voulut dans un premier temps argumenter mais ne parvint pas à trouver les mots correspondant à sa pensée. La vérité était qu’il en voulait à Anna de lui forcer la main depuis le début mais que malgré tout, cela le rendait fou d’excitation et de désir pour elle. Et ce n’est pas la vision du superbe soutien-gorge qu’elle portait qui allait arranger les choses. Car évidemment, il mourait d’envie de voir ce qu’il y avait en dessous. Et c’est d’ailleurs cette dernière pensée qui lui indiqua quoi répondre. Quelque chose qui lui permettrait de reprendre un peu le contrôle tout en allant dans le sens de ce qu’il voulait vraiment au fond de lui. 
 
    – D’accord, je vais venir te baiser. Mais... je veux d’abord que tu finisses de te déshabiller.


 
   
  
 

 Coup de folie dans l’ascenseur ! - Chapitre 18 : Frissons 
 
      
 
    Anna sentit des frissons lui parcourir le corps lorsqu’Olivier lui demanda de se déshabiller. C’était la première fois depuis le début qu’il prendrait une telle initiative et elle en fut tout aussi surprise que ravie. Et puis surtout, cela voulait dire que les pourparlers étaient terminés. Oliver avait fini de lui faire des reproches à propos de toutes ses extravagances et surtout il avait fini de bouder. Il allait — enfin — la baiser dans cet ascenseur ! 
 
    Mais Monsieur voulait qu’elle se mette à poil. Pas de soucis, c’était l’affaire d’une minute. Elle commença par retirer son chemisier et le jeta par terre. Puis ce fut au tout du soutien-gorge de rejoindre le sol. Elle adressa alors un regard à Olivier et s’aperçut — sans que cela ne la surprenne le moins du monde — qu’il avait les yeux rivés sur ses nichons. Et le fait de les découvrir lui fit manifestement beaucoup d’effet. Ses yeux s’étaient enflammés ! Des yeux dans lesquels on pouvait désormais lire un désir sans limites. 
 
    – Mes seins te plaisent ? 
 
    – Ils sont magnifiques ! 
 
    – À ce point-là ? 
 
    – Oui, à ce point-là. 
 
    – Tu sais que mes tétons pointent de désir pour toi ? 
 
    – C’est vrai ? 
 
    – Évidemment. Et ils ont très envie que tu les caresses et que tu les embrasses. 
 
    Comme s’il avait attendu l’autorisation pour le faire, Olivier se jeta alors sur les nibards de sa collègue, ce qui d’ailleurs surprit beaucoup cette dernière. 
 
    – Wouah ! T’es affamé ou quoi ? 
 
    Il ne répondit pas avec des mots mais il le fit avec des gestes. Et cela sans aucune ambiguïté. Il aurait en effet pu y aller progressivement et commencer par caresser doucement les seins de sa collègue. Mais non, c’est tout de suite avec fougue qu’il les pelota. Et pas seulement car en plus de ses mains, il utilisa sa bouche et se mit rapidement à sucer un des tétons d’Anna et même... à le mordiller. Preuve qu’au final, Olivier pouvait s’avérer moins timide qu’à son habitude lorsqu’il était suffisamment stimulé. 
 
    Ce qui convenait parfaitement à Anna, elle qui depuis le début ne souhaitait qu’une chose : qu’Olivier se lâche totalement et qu’ils s’éclatent comme des fous dans cet ascenseur du bonheur. En tout cas, elle, elle s’éclatait. Se faire ainsi dévorer les nichons était un pur délice. Il faut dire que c’était le genre de chose qui ne lui arrivait plus très souvent, son mari s’étant mis à beaucoup trop délaisser les préliminaires au fil du temps. Ce qui était d’ailleurs un des signes annonciateurs d’une passion qui s’estompait au sein du couple. Eh oui, il était loin le temps où ils pouvaient passer des heures à s’embrasser et à se peloter. Maintenant, il n’y avait plus que des petits coups vite fait, ce qui était devenu lassant. 
 
    Mais Anna décida de chasser ces pensées concernant son mari de sa tête et de se concentrer sur son amant. Car après tout, c’est lui qui méritait toute son attention. Car c’est lui qui la rendait folle aujourd’hui. C’est lui qui la faisait mouiller comme elle ne l’avait pas été depuis si longtemps. C’est lui qui l’avait fait jouir avec une intensité qu’elle n’aurait pas cru possible. Et qui recommencerait peut-être bientôt… 
 
    D’ailleurs, il était grand temps qu’Olivier lui donne de nouveau du plaisir : 
 
    – Prends-moi, Olivier ! Je veux te sentir en moi. Maintenant ! 
 
    Cela lui fit relever la tête. Et il adressa alors un sourire chaleureux à son amante. 
 
    – Tes désirs sont des ordres, ma belle. 
 
    Suite à cette réplique, il se recula un peu puis entreprit de sortir sa queue de son pantalon. Sans surprise, elle était toute dressée de désir et fit très envie à Anna. Mais elle allait devoir attendre encore quelques secondes car Olivier prit soin de récupérer le préservatif qui était rangé dans sa poche. Et il lui fallut une bonne minute pour l’enfiler sur sa bite. Le pauvre n’avait pas dû en mettre depuis longtemps et n’était pas très doué. Mais après deux tentatives avortées, il parvint tout de même à recouvrir son membre du bout de latex qui allait leur permettre de baiser en toute sécurité. 
 
    Anna fit alors glisser sa jupe d’un geste rapide et se retrouva ainsi entièrement nue. Ce qui lui fit d’ailleurs beaucoup d’effet car se retrouver sans aucun vêtement dans un lieu censé être public était très excitant en soit. Mais bien sûr, elle n’avait vraiment pas besoin de ça et mouillait déjà comme une malade depuis un bon moment. Et pourtant elle avait eu un orgasme il n’y a pas si longtemps. Mais elle était néanmoins à nouveau excitée comme si elle n’avait pas eu de plaisir depuis longtemps. 
 
    Olivier s’approcha alors d’elle. Naturellement, elle commença à écarter les jambes mais ce dernier l’incita au contraire à les serrer, ce qui était étonnant. Comment comptait-il donc pouvoir la prendre dans ces conditions ? Mais ce ne fut pas un problème. C’était une position qu’Anna ne connaissait pas mais Olivier, lui, semblait très familier de la chose. Il se colla contre elle et écarta lui-même un peu les jambes. Puis il se saisit de sa queue et en déposa le gland juste au niveau de l’entrejambe de sa collègue. Il lui suffit alors de pousser légèrement et sa bite s’enfonça sans aucun problème à l’intérieur de la chatte de sa partenaire. 
 
    Anna fut sacrément surprise tant elle s’attendait à ce qu’Olivier n’arrive pas à la pénétrer dans cette position si particulière. Mais la vérité est que la grosse queue de son amant s’enfonça comme dans du beurre dans sa moule trempée de désir. La surprise combinée à l’extraordinaire sensation que fut le fait de se sentir soudainement remplie par Olivier la fit crier. Mais il s’agissait bien entendu d’un cri de plaisir. 
 
    Une fois en elle, Olivier se saisit à pleine main des fesses de sa partenaire et se mit à donner de puissants coups de reins, faisant ainsi aller et venir sa bite à l’intérieur du vagin chaud et humide d’Anna. Le plaisir qu’elle prit alors fut au-delà de ce qu’elle aurait pu imaginer. Olivier lui en avait pourtant déjà beaucoup donné avec ses doigts et sa langue. Mais ce qu’il faisait désormais avec sa queue était tout simplement divin. Et puis cette façon qu’il avait de la prendre les jambes serrées alors que lui-même écartait les siennes... c’était vraiment nouveau et absolument génial. 
 
    Bien sûr, ils ne résistèrent pas à l’envie de s’embrasser tout en continuant à baiser sans se retenir. Et ce ne furent pas de simples petits bisous. Ils se dévorèrent la bouche, enfonçant profondément leurs langues tout en bavant autant qu’ils le pouvaient. Anna ne pensait d’ailleurs pas à avoir déjà eu de rapport si passionné de toute sa vie. Ce qui était certain, c’est qu’elle n’avait jamais été autant excitée. Et elle n’avait jamais désiré à ce point son partenaire. À tel point que le sentir aller et venir en elle était presque devenu vital ! 
 
    Et ce sentiment était manifestement partagé, Olivier se déchaînant sans aucune retenue. Il lui agrippait les fesses comme un sauvage et lui faisait même un peu mal. Mais ça n’avait pas d’importance car tout ce qui comptait était qu’il la prenne aussi fort qu’il le pouvait. Et c’est ce qu’il faisait, Oliver faisant pénétrer sa queue tout au fond de la petite chatte trempée d’Anna à un rythme effréné. C’était bon et bestial et c’est tout ce dont elle avait envie. Peut-être qu’un jour — parce que bien entendu ils n’allaient pas en rester là tous les deux — ils feraient l’amour tout en douceur. Mais aujourd’hui il la baisait comme une chienne et elle n’aurait voulu pour rien au monde qu’il procède autrement. 
 
    Tout cela se poursuivit de cette façon pendant plusieurs minutes. Le fait qu’ils aient déjà joui tous les deux leur permettant cette fois de retenir la survenue de leur plaisir. Mais la situation faisait que cela ne pourrait pas non plus durer éternellement. Anna sentait bien qu’elle finirait par jouir à nouveau et que ce second orgasme n’était plus si loin. Mais qu’en était-il de son partenaire ? 
 
    – Tu vas bientôt jouir, Olivier ? 
 
    – Je crois que oui. 
 
    – On jouit ensemble alors. 
 
    – Tu crois qu’on peut y arriver ? 
 
    – T’inquiète pas pour ça et continue de me tringler comme un fou. 
 
    Olivier obtempéra et accéléra même le rythme de ses coups de reins, défonçant littéralement la chatte d’Anna. Et cela pour le plus grand plaisir de cette dernière. Plaisir qu’elle extériorisa en gémissant et même en criant parfois. Bien sûr, elle encourrait le risque qu’on les entende mais elle s’en foutait royalement. Car tout ce qui l’intéressait, c’était de prendre le plus grand pied de sa vie. Et c’est exactement ce qui était en train de lui arriver dans cet ascenseur. L’agent d’entretien l’avait surnommé « engin de malheur » mais Anna, elle, l’aurait plutôt appelé « machine à plaisir ». Certes, c’était Olivier qui lui procurait toutes ces sensations absolument délicieuses mais c’était bien l’ascenseur qui leur avait permis de se rapprocher et de faire toutes ces folies. 
 
    Mais les folies en question touchaient désormais à leur fin. Olivier se rapprochait de la jouissance, Anna le sentait. Et elle était bien décidée à jouir avec lui alors elle fit ce qui était nécessaire pour cela et cessa de retenir son orgasme. Au contraire, elle se laissa peu à peu aller et se laissa envahir par cette sensation extraordinaire qui grandissait au sein de son corps. Une douce chaleur qui, elle le savait, allait se transformer en fournaise lorsque le plaisir exploserait en elle. 
 
    Et lorsqu’elle sentit que le point de non-retour était atteint, elle s’agrippa aussi fort qu’elle le put à son amant, comme pour lui signaler qu’il était temps pour lui aussi de se laisser aller. Ce qu’il fit — à moins qu’il se soit agi d’une coïncidence mais peu-importe — se laissant lui aussi envahir par l’orgasme. Ainsi donc, les vœux d’Anna furent exaucés. Ils allaient jouir ensemble et cela serait absolument merveilleux. Ne restait plus qu’à se délecter des dernières allées et venues de la bite d’Olivier avant que leurs corps finissent par s’embraser et explosent simultanément. 
 
    Ils hurlèrent presque lorsque cela se produisit. Enfin, Anna avait l’impression d’avoir entendu Olivier pousser un cri mais elle n’en était pas sûre tant elle perdit pied avec la réalité. Car comme lors du premier orgasme, ce fut si intense qu’elle se sentit partir ailleurs. Dans un univers merveilleux où il n’y avait plus grand-chose d’autre que l’immense vague de plaisir qui avait à nouveau pris possession de son corps. 
 
    Et quand elle retrouva ses esprits et que son regard croisa celui d’Olivier, elle ne put que constater qu’il en avait été de même pour lui. Tout comme elle, il était en sueur et avec un large sourire béat qui illuminait son visage. Et ce sourire, elle le lui rendit. Suite à quoi ils s’embrassèrent tendrement et restèrent ainsi lovés l’un contre l’autre pendant de longues minutes de pure plénitude...


 
   
  
 

 Coup de folie dans l’ascenseur ! - Chapitre 19 : Une heure plus tard 
 
      
 
    Olivier avait finalement réussi à rejoindre son poste de travail après moult péripéties. Au final, il avait dû parcourir au moins quatre ou cinq fois la distance séparant le zéro du dix-septième. Et il avait notamment dû se taper tout le trajet par l’escalier afin de pouvoir déposer la clef de l’ascenseur à la réception. Bien sûr, il s’était bien gardé de dire la vérité à la réceptionniste et avait prétendu l’avoir trouvé par terre. 
 
    Et ce n’était pas le seul mensonge qu’il avait proféré aujourd’hui. En effet, il avait raconté à tout le monde qu’il était resté bloqué pendant une bonne heure dans l’ascenseur et que c’était la raison pour laquelle il n’avait pas pu assister à cette fameuse réunion concernant la clôture comptable. 
 
    Ce qu’il ne regrettait d’ailleurs absolument pas. Déjà parce qu’à la base il aurait préféré se pendre plutôt que de se rendre à ce genre de réunion. Mais aussi parce qu’il va sans dire qu’il avait passé un bien meilleur moment dans cet ascenseur. Même si officiellement, cela avait été angoissant et terrifiant. Ça, c’est ce qu’il racontait à tout le monde et cela lui permettait de passer pour une victime et de se faire plaindre. Alors au final, tout était bien qui finissait bien ! 
 
    Olivier fut tiré de ses pensées par la réception d’un message Skype. 
 
    Anna : Coucou, toi. 
 
    Olivier : Coucou, ma belle. 
 
    Anna : C’est vrai, tu me trouves belle ? 
 
    Olivier : Tu en doutes ? 
 
    Anna : Absolument pas. Mais dis-moi, je crois que tu as toujours quelque chose qui m’appartient. As-tu l’intention de me le rendre ? 
 
    Olivier sourit et mit machinalement la main dans sa poche afin de vérifier que le string d’Anna s’y trouvait toujours, ce qui était bien évidemment le cas. Et bien qu’il soit pour l’instant repu, Olivier fut tout de même légèrement émoustillé lorsqu’il sentit le tissu du sous-vêtement d’Anna entre ses doigts. 
 
    Olivier : J’ai envie de le garder. 
 
    Anna : Voyez-vous ça ! Monsieur est fétichiste... 
 
    Olivier : Je ne l’ai jamais été mais... tu me fais découvrir des choses, on dirait... 
 
    Anna : Et je compte bien t’en faire découvrir bien d’autres... si tu en as envie ? 
 
    Olivier : Évidemment que j’en ai envie ! Je suis tout à toi, ma belle. 
 
    Anna : C’est vrai, tu es tout à moi ? 
 
    Olivier : Absolument. 
 
    Anna : Quoi que je te demande, tu le feras ? 
 
    Olivier : Sauf si tu me demandes de ne plus te toucher… 
 
    Anna : Ça, c’est trop mignon ! Merci ! 
 
    Olivier : De rien ! 
 
    Anna : Puisque je peux te demander tout ce que je veux, que dirais-tu qu’on s’organise une petite réunion tous les deux ? 
 
    Olivier : Une petite réunion ? 
 
    Anna : On réserve une salle, on s’y retrouve et… on discute de sujets importants… 
 
    Olivier : Quel genre de sujets ? 
 
    Anna : Eh bien… je sais pas toi mais… moi j’ai jamais baisé dans une salle de réunion. Dans un ascenseur oui, mais jamais dans une salle de réunion. Et… ça m’excite rien que d’y penser… 
 
    La première réaction d’Olivier fut de sourire. Anna faisait à nouveau preuve d’extravagance et cela l’amusait beaucoup. Et puis il se mit à s’imaginer en compagnie de sa belle dans le lieu auquel elle faisait référence et cela l’excita. Il s’imagina notamment Anna allongée sur la table et lui-même en train de lécher son petit minou. Et cela lui déclencha un début d’érection. 
 
    Ils avaient fait des folies dans cet ascenseur. Des choses qu’Olivier n’aurait jamais imaginé être capable de faire. Et pourtant, et c’est quelque chose dont le dernier message d’Anna lui faisait prendre conscience : cela ne faisait que commencer ! 
 
    FIN


 
   
  
 



 
 
    Après-midi libertine à la plage 
 
      
 
      
 
    Robin Green Alfaic


 
   
  
 

 Après-midi libertine à la plage - Chapitre 1 : Petit cochon 
 
      
 
    – Mais qu’est-ce que tu reluques comme ça, espèce de petit cochon ! 
 
    Tom sursauta presque suite à cette remarque de son épouse, Emma. Il faut dire que toute son attention était effectivement accaparée depuis quelques minutes par la femme allongée quelques mètres plus loin. Et surtout pas ses seins qu’il trouvait d’ailleurs très à son gout. Il lui faudrait les toucher afin de s’en assurer mais il lui semblait qu’ils étaient fermes. Et quoi qu’il en soit, ils avaient la bonne taille. Ça, il pouvait le voir de là où il était. 
 
    – À ton avis, je regarde quoi ? 
 
    – Tu mates les nibards de la petite salope qui se trouve cinq mètres plus loin. 
 
    – Ce n’est peut-être pas une petite salope. 
 
    – Alors pourquoi elle montre ses nichons à tout le monde ? 
 
    – Y a plein de femmes qui bronzent les seins nus sur la plage. Ça fait pas d’elles des salopes. 
 
    – Certes. Mais les gros pervers qui les matent, tu appelles ça comment toi ? 
 
    – Comme toi, des « petits cochons ». 
 
    Cette petite blague valut à Tom un joli sourire de la part d’Emma. Ainsi qu’un doux baiser dont il se délecta. Ils étaient mariés depuis très longtemps ces deux-là mais jamais la passion ne s’était estompée entre eux. Il faut dire qu’ils avaient toujours su faire ce qu’il fallait afin de toujours raviver la flamme. Ils se faisaient part de leurs désirs respectifs et n’hésitaient pas à tout faire pour réaliser leurs fantasmes, certains d’entre eux impliquant d’ailleurs plus de deux personnes... 
 
    – Alors, ils te plaisent ses petits seins ? 
 
    – Ils ne sont pas si petits que ça. 
 
    – Plus gros que les miens ? 
 
    – Difficile à dire. Il faudrait que je puisse comparer pour en être sûr. Mais les tiens sont un peu cachés, là... 
 
    – Ça veut dire quoi, ça ? Tu voudrais que je retire le haut de mon bikini, c’est ça ? 
 
    – J’avoue que ça ne me déplairait pas... 
 
    – Ça t’exciterait que je m’exhibe devant tous ces gens ? 
 
    – Tu sais bien que oui. 
 
    – T’as envie qu’on mate mes seins ? 
 
    – Très envie. 
 
    – T’as envie que d’autres hommes me regardent et me désirent ? 
 
    – Pas que les hommes... 
 
    Emma fit mine d’être choquée. 
 
    – Tu crois que des femmes présentes sur cette plage pourraient éprouver du désir pour moi. 
 
    – Je n’ai aucun doute à ce sujet. 
 
    – Et de ça aussi, tu en as envie ? 
 
    – Évidemment... 
 
    – Mais quel pervers tu fais ! 
 
    – Mais ça, tu le sais déjà depuis bien longtemps. Alors dis-moi, vas-tu le retirer ce haut de bikini ? 
 
    – Et si tu le faisais toi-même ? 
 
    Tom ne se fit pas prier et défit promptement le nœud qui faisait tenir les deux petits triangles de tissu qui cachaient (à peine) les seins de son épouse. Ce n’était bien entendu pas la première fois qu’il les voyait mais cela lui fit tout de même beaucoup d’effet lorsqu’il fit glisser le petit haut de son épouse et que les tétons devinrent visibles. Des tétons qui lui semblaient d’ailleurs plutôt bien dressés. Emma était-elle déjà très excitée ? À vrai dire, le contraire l’aurait déçu. 
 
    Ce n’était pas non plus la première fois qu’elle se découvrait la poitrine sur une plage mais Tom ne s’en laissait pas. Le fait qu’elle ose le faire et le fait qu’elle devenait à coup sûr une petite attraction locale l’émoustillaient beaucoup. Et il espérait également que cela donnerait des idées à certains. Car Tom et Emma étaient libertins à leurs heures et caressaient toujours l’espoir de rencontrer d’autres couples partageant les mêmes penchants. 
 
    Était-ce le cas de l’homme et de la femme situés à quelques mètres d’eux ? Peut-être. Après tout, elle aussi bronzait les seins nus et n’avait donc pas froid aux yeux. Certes, ça ne voulait pas forcément dire grand-chose, le fait de retirer le haut sur une plage étant largement rentré dans les mœurs. Mais bon, on pouvait toujours rêver. Surtout que la fille lui plaisait assez. Quant au type, il estimait qu’il pourrait convenir à Emma. Et puis ça collait au niveau de l’âge, le couple d’à côté devant approcher la quarantaine. 
 
    – Tu me mets de la crème, mon chéri ? Plutôt que de reluquer la salope d’à côté... 
 
    – Je peux faire les deux en même temps, tu sais. 
 
    – Vraiment ? Les hommes peuvent faire deux choses à la fois ? 
 
    – Eh oui, on n’arrête pas le progrès. 
 
    Tom se mit en position mais se plaça de manière à ne pas perdre une miette de ce qui se passait quelques mètres plus loin. Cette paire de seins — ceux de la fille d’à côté — il ne pouvait se résigner à la quitter des yeux. Et plus il les matait, plus il mourrait d’envie de faire plus que de les regarder. Mais il se mit tout de même à l’ouvrage et déposa une généreuse quantité de crème solaire sur ses mains afin de pouvoir l’étaler ensuite sur le corps de son épouse. 
 
    Et de cela non plus, il ne s’en lassait jamais. Caresser le corps d’Emma était et resterait toujours une source de plaisir pour lui. Un plaisir délectable qui allait de surcroît lui donner l’occasion d’être coquin. Car il avait bien l’intention d’outrepasser les limites de la décence lors de ce qui allait s’avérer être un massage plutôt qu’un simple étalage de crème. 
 
    Il commença pourtant de manière plutôt sage, passant de la crème sur des endroits innocents comme les épaules et les bras. Puis il s’occupa des jambes, ce qui était à nouveau tout à fait chaste. Puis il y eut le ventre, les hanches et le haut du torse. 
 
    Mais Tom estima que les petits seins d’Emma devaient également être protégés du soleil. Après tout, il était de son devoir d’éviter que sa femme soit victime d’une insolation. 
 
    – Dis donc, tu vas où là ? 
 
    – Nulle part, je te mets de la crème, c’est tout. 
 
    – Ah bon ? Parce que moi j’ai plutôt l’impression que tu me pelotes les seins. 
 
    – Et tu n’aimes pas ça ? 
 
    – Ce n’est pas désagréable mais... on pourrait nous voir... 
 
    – Oh mais je crois que c’est le cas. 
 
    – Vraiment ? Et ils sont beaucoup à regarder ? 
 
    Emma était allongée sur le dos et avait de toute façon fermé les yeux. Elle ne pouvait donc pas voir ce qui se passait dans les alentours. 
 
    – Oh que oui ! Ils sont nombreux à les regarder tes petits seins. 
 
    – Je crois plutôt qu’ils regardent mon gros dégueulasse de mari en train de me peloter les nibards en public. 
 
    – Comment ça « gros dégueulasse » ? 
 
    – Eh bien, c’est ce que tu es. 
 
    – Vraiment ? 
 
    – Oui, vraiment. 
 
    – Et ça te déplaît ? 
 
    – Je n’ai pas dit ça... 
 
    – Tu aimes, alors ? 
 
    – Tu sais bien que oui. 
 
    Bien sûr que Tom le savait, toute cette conversation n’étant évidemment qu’un petit jeu. Le genre de jeu auquel ils se livraient régulièrement tous les deux. Ils s’insultaient, se parlaient de manière crue et faisaient parfois semblant de s’en offusquer. Ça les excitait de se dire tout cela et surtout ça leur permettait d’être complices. Et cette complicité était vraiment très importante pour eux et surtout essentielle à la cohésion de leur couple. Tout se dire et tout partager, voilà ce qui leur avait permis de rester un couple uni et épanoui, et cela malgré les années. Ils ne se cachaient pas leurs envies, même les plus inavouables. Et ils avaient su apprendre à gérer la jalousie afin de pouvoir s’ouvrir à certaines pratiques qui leur permettaient aujourd’hui de pimenter leur vie sexuelle à l’infini. 
 
    – Oui, je le sais bien, mon amour. Une petite salope comme toi ne peut qu’apprécier le fait d’être ainsi exhibée de la sorte. 
 
    – On est toutes des salopes à tes yeux. 
 
    – Pas toutes, non. Mais toi et la fille d’à côté vous faites indéniablement partie du club. 
 
    – Parce qu’on bronze les seins nus ? 
 
    – Pas que. 
 
    – Mais dis-moi, ils nous regardent ou pas, ceux du couple d’à côté ? 
 
    – Ils ne nous quittent pas du regard. 
 
    – Et ils ont l’air d’apprécier ? 
 
    – Je le crois, oui. 
 
    – Tu crois que le type est déjà en train de bander ? 
 
    – Surement. J’ai un peu de mal à voir d’ici mais il me semble qu’une bosse s’est déjà formée au niveau de son entrejambe. 
 
    – Il a envie de me baiser, tu crois ? 
 
    – Bien sûr qu’il a envie de te baiser. 
 
    – Comment peux-tu en être aussi sur ? 
 
    – Parce que n’importe quel homme sein d’esprit aurait forcément envie de te sauter. À moins qu’il soit purement homosexuel mais nous savons que ce n’est pas le cas. 
 
    – Parce qu’il est avec une femme. 
 
    – Exactement. 
 
    – Et elle, t’as envie de la tringler ? 
 
    – Très envie. 
 
    – Salaud. 
 
    – Pourquoi tu me dis ça ? 
 
    – Tu oses dire à ton épouse que tu as envie de t’enfiler la fille d’à côté. 
 
    – Sans hésiter une seule seconde. 
 
    – Alors t’es vraiment qu’un salopard ! 
 
    – Oh que oui ! 
 
    Tom déplaça alors ses mains plus bas et tout en continuant à masser son épouse, se dirigea progressivement vers l’entrejambe. Ce qui n’échappa bien sûr pas à Emma : 
 
    – Dis donc, tu as l’intention de me masser une autre partie intime de mon corps ? 
 
    – Je crois bien que oui. 
 
    – Devant tout le monde ? 
 
    – Et pourquoi pas ? Ce ne serait pas première fois. 
 
    – C’est vrai. 
 
    – Mais si tu ne veux pas... 
 
    Tout en disant cela, Tom fit glisser ses mains au niveau de l’entrejambe d’Emma et commença à lui caresser son petit minou à travers le bikini. 
 
    – Humm... 
 
    – Je dois prendre ça pour un oui ? 
 
    – T’espères que ça va leur donner envie, hein ? 
 
    – Quoi ? 
 
    – Tu veux exciter à mort le couple d’à côté. Et t’espères que ça leur donnera envie de baiser avec nous. 
 
    – Eh bien tu m’as démasqué, on dirait. 
 
    – C’est que je te connais plutôt bien. 
 
    – Encore heureux après toutes ces années. Mais dis-moi, tu aimerais que j’arrive à mes fins ? 
 
    – Peut-être. 
 
    – Tu n’en es pas sûre ? 
 
    – Tu parles trop, mon cher époux. Et tu n’agis pas assez. Alors veux-tu bien t’occuper de moi avec un peu plus d’application ? 
 
    – Les désirs de Madame sont des ordres. 
 
    Tom savait très bien qu’Emma ne faisait que le taquiner. Bien sûr qu’elle était prête à faire des folies avec le couple d’à côté. Car ils y étaient habitués à ce genre de plan et ils adoraient ça. Surtout avec des inconnus qu’ils ne reverraient jamais... 
 
    Mais pour l’instant, il se contenta d’obéir à sa femme et entreprit de la caresser sans ajouter un mot de plus. Cela faisait une minute ou deux que ses mains étaient au niveau de l’entrejambe mais il s’était contenté de frôler l’endroit pour l’instant, faisant aller et venir ses mains entre le bas du ventre et le haut des cuisses. Mais cette fois, il changea sa façon de faire et caressa franchement l’entrejambe d’Emma. Et cela fut d’ailleurs facilité par le fait qu’elle écartait désormais les jambes. 
 
    Il le faisait à travers le bikini mais il appliquait une pression de plus en plus forte sur l’endroit. À tel point qu’Emma ne put se retenir de gémir de plaisir, ce qui ravit son mari. Et ce qui le ravit davantage, c’était de constater que le couple d’à côté n’en perdait pas une miette. Ils essayaient de regarder discrètement — essayaient seulement — mais ne rataient rien du spectacle. 
 
    Étaient-ils choqués ? Intrigués ? Excités ? Tom aurait payé cher pour le savoir mais pour l’instant il ne pouvait le lire sur leurs visages. Mais peut-être qu’ils manifesteraient plus d’émotions s’il allait plus loin. Alors c’est ce qu’il fit. Cette fois, il fit carrément glisser sa main sous le bikini, passa sur le clitoris et enfonça son majeur dans la petite chatte d’Emma. Ce qui lui permit de constater ce qu’il savait déjà, c’est-à-dire qu’elle était tout humide. Mais il retira tout de même son doigt et fit glisser sa main en sens inverse. Cela n’avait duré qu’une seconde mais cela avait suffi pour faire lâcher un petit cri à Emma. 
 
    – Tu aimes, mon amour ? 
 
    – J’adore. Refais-le ! 
 
    – Avec plaisir. 
 
    Et c’est ce qu’il fit. À plusieurs reprises, le massage qu’il pratiquait dégénéra à nouveau. À chaque fois il faisait glisser sa main sous le bikini et caressait Emma de manière très intime. Évidemment, cela n’échappa pas au couple d’à côté. Et il sembla à Tom que cette fois, ils montraient des signes d’excitation sur leur visage. C’est en tout cas ce qu’il crut lire dans leurs regards. Qui n’étaient toujours pas plus discrets que tout à l’heure, d’ailleurs. 
 
    – Je crois qu’on les excite, ma chérie. 
 
    – Vraiment ? 
 
    – Oui. 
 
    – Et comment tu sais ça ? 
 
    – Je le vois dans leur regard. 
 
    – Peut-être que tu te trompes. 
 
    – Peut-être, mais je ne crois pas. 
 
    – Alors que comptes-tu faire ? 
 
    – Je ne sais pas trop... 
 
    – Tu as peur de les aborder ? 
 
    – Un peu, oui. 
 
    – Tu veux que je m’en charge, alors ? 
 
    – Ça serait adorable de ta part. 
 
    – Espèce de trouillard ! 
 
    – Fais le premier pas, je ferai le reste. 
 
    Emma ricana. 
 
    – D’accord. Bon, va nous chercher à boire. Et prends ton temps. Tu auras peut-être une bonne surprise en revenant. 
 
    – Qu’ai-je donc fait pour mériter une épouse aussi merveilleuse ? 
 
    – On se le demande... 
 
    Tom déposa alors un doux baiser sur les lèvres de son épouse et se leva. Direction le bar de la plage. C’était à Emma de jouer maintenant et il savait qu’il pouvait lui faire confiance.


 
   
  
 

 Après-midi libertine à la plage - Chapitre 2 : Emma 
 
      
 
    Emma attendit quelques minutes puis se jeta à l’eau. Elle savait qu’elle risquait de se faire rembarrer mais comme on dit : sans audace, pas de gloire. Alors elle prit son courage à deux mains et interpella le type : 
 
    – Excusez-moi, Monsieur. 
 
    Il fut manifestement très surpris mais répondit : 
 
    – Oui ? 
 
    – Désolé de vous déranger mais je me demandais si vous consentiriez à me rendre un petit service. 
 
    – Euh... quel service ? 
 
    – J’ai besoin que quelqu’un me passe de la crème solaire dans le dos et j’ai bien peur que mon mari mette un bon moment à revenir. Alors ça serait vraiment très aimable à vous si vous pouviez venir m’en étaler sur le corps. Si cela ne vous dérange pas, bien sûr ? 
 
    Elle avait ponctué sa dernière phrase d’une toute petite touche de malice. Juste ce qu’il fallait pour envoyer un message sans pour autant que cela paraisse être du rentre-dedans. C’était tout un art de faire des propositions indécentes aux autres en restant subtil. Un art dans lequel Emma était passée maître... 
 
    Le type ne sut pas quoi répondre et resta un peu planté là comme un idiot pendant quelques secondes. Puis il regarda sa compagne, comme s’il voulait lui demander l’autorisation. Ce qui était probablement le cas d’ailleurs. Elle lui adressa alors un petit sourire et lui chuchota quelque chose qu’Emma ne put entendre. Mais elle sut très vite qu’il s’agissait d’un « oui ». 
 
    – Euh... d’accord. Je veux bien vous rendre ce service, Madame. 
 
    Et voilà, la première étape était franchie. Ce n’était pas encore gagné mais c’était quand même bien engagé. Car après qu’Emma se soit fait caresser le minou par Tom devant eux, ils acceptaient néanmoins sa proposition. Certes, il ne s’agissait que de passer de la crème solaire mais quand même. Si la fille avait donné l’autorisation à son compagnon, c’est qu’elle était prête à faire des choses. Car à moins qu’ils soient complètement débiles, ils avaient dû comprendre que Tom et Emma étaient en train de les provoquer et avaient des idées par du tout catholique derrière la tête. 
 
    Peut-être même que ce couple pratiquait déjà l’échangisme de manière régulière. Après tout, c’est plus fréquent qu’on le croit, surtout chez les personnes d’âge mûr. Passé la quarantaine, on avait l’esprit plus ouvert et on était prêt à accepter certaines concessions afin de pouvoir pimenter sa vie sexuelle. Et Emma ne regrettait pas du tout qu’elle-même et son mari aient franchi le cap. Même si cela n’avait pas été simple au début et qu’ils avaient bien failli y perdre des plumes. Mais ils avaient depuis appris à ne pas faire n’importe quoi et vivaient désormais la chose avec bonheur et sérénité. 
 
    Emma se mit sur le ventre, la tête tournée vers la fille. Elle voulait absolument voir ses réactions afin de pouvoir la jauger. Et alors que le type s’était mis à genou à côté d’elle, elle s’adressa à lui : 
 
    – C’est très gentil à vous de me rendre ce service. 
 
    – Je vous en prie. 
 
    – Je m’appelle Emma. Et vous ? 
 
    – Arnaud. 
 
    – Eh bien, Arnaud. Je vous confie mon corps. 
 
    Il ne releva pas cette réplique d’Emma qui constituait une provocation de plus. Il se contenta de saisir un tube de crème, en déposa un peu sur ses mains et commença à l’étaler sur le dos d’Emma. Cette dernière jugeant utile de gémir bruyamment dès qu’il commença. 
 
    – Humm. C’est très agréable ce que vous me faites. 
 
    – Je ne fais que vous étaler de la crème sur le dos. 
 
    – Eh bien vous le faites divinement bien. 
 
    – Je vous remercie. 
 
    – De rien, Arnaud. Mais dites-moi, j’espère que ça ne dérange pas votre épouse de vous voir ainsi poser les mains sur le corps d’une autre. C’est que je ne voudrais pas qu’elle soit jalouse. 
 
    – Tant que je ne fais que vous étaler de la crème, il n’y a pas de raison qu’elle soit jalouse. 
 
    – Certes. Et puis peut-être est-elle habituée à vous voir poser vos mains sur le corps d’autres femmes ? Est-ce quelque chose que vous faites régulièrement ? 
 
    – Non, pas du tout. Je crois même que c’est la première fois. 
 
    Voilà qui répondait à la question de savoir s’ils avaient déjà pratiqué l’échangisme ou non. Et la réponse était manifestement négative. Mais ce n’était pas forcément très grave. Ils avaient mordu à l’hameçon, donc ils étaient intéressés. Peut-être en avaient-ils déjà parlés et avaient le projet de le faire un jour. Mais ils n’en avaient tout simplement jamais eu l’occasion. Eh bien Tom et Emma allaient la leur donner cette occasion ! 
 
    – La première fois dites-vous ? 
 
    – Oui. 
 
    – Alors, quel est le verdict ? Vous aimez ? 
 
    – Comment ça ? 
 
    – Toucher une autre femme. Cela vous fait-il de l’effet ? Autant que vous l’aviez imaginé ? 
 
    – C’est... c’est agréable... 
 
    Arnaud était manifestement très intimidé et Emma comprenait parfaitement. Elle-même avait été tellement embarrassée lors de leurs premières expériences avec Tom. Ils étaient plus à l’aise maintenant mais appréhendaient toujours un petit peu ce qui allait se passer. Car on n’était jamais sûr de rien. À tout moment, ils pouvaient essuyer un refus. Alors pour s’en prémunir, ils y allaient doucement. Provocation après provocation, ils jaugeaient le couple qui était devenu leur cible et se protégeaient ainsi du désagrément que constituait le fait de se faire rembarrer. C’était un peu comme une phase de séduction, qui était d’ailleurs tout à fait délicieuse. Et au final, une grande partie du plaisir en découlait. 
 
    Alors qu’Arnaud en avait fini avec le dos et était passé aux jambes, Emma scruta la réaction de sa femme. Elle avait bien entendu les yeux rivés sur son mari mais elle n’avait pas l’air de désapprouver. On lisait une sorte de fascination dans son regard. Mais aussi de l’inquiétude. Ou plutôt de l’appréhension. Et c’était tant mieux. Emma se dit alors qu’elle pourrait tenter un truc, afin de bien s’assurer que l’épouse d’Arnaud était prête à ce qu’il se passe des choses. Pour cela, elle leva ses deux bras de la serviette et les amena au niveau de ses fesses. Puis elle fit bien rentrer son bikini dans la raie de ses fesses avant de s’adresser à Arnaud : 
 
    – Vous voulez bien m’en mettre sur mon petit derrière ? Je ne voudrais pas attraper un coup de soleil à cet endroit-là, vous imaginer à quel point cela serait désagréable. 
 
    Arnaud marqua manifestement le coup. Ça commençait à aller loin cette fois et il fit un blocage. Ou peut-être qu’il désapprouvait ? Mais Emma pensa plutôt qu’il n’osait tout simplement pas faire cela devant sa femme. Il allait donc falloir un peu l’aider. 
 
    – Ça vous dérange de me passer de la crème sur les fesses ? 
 
    – Euh... oui. Un peu quand même. 
 
    – Vous avez peur que votre épouse n’approuve pas ? 
 
    – En effet. 
 
    – Eh bien, demandez-le-lui. Tout simplement. 
 
    – Euh... 
 
    – Allez, Arnaud. Ne soyez pas timide. 
 
    Emma sentait bien qu’il fallait le pousser un peu ce pauvre bougre. Et elle comprenait bien pourquoi, elle-même ayant été terrifiée lors de sa première expérience libertine. Mais elle n’avait vraiment pas regretté alors elle n’avait pas de scrupule à bousculer un peu cet homme. 
 
    – Arnaud, j’ai très envie que vous me caressiez les fesses. Vraiment. Alors, s’il vous plait, faites-le. 
 
    Dans la position où elle était, Emma ne pouvait voir le visage d’Arnaud mais elle devina qu’il avait dû faire un signe à sa femme afin de lui demander l’autorisation. Car par contre, Emma voyait très bien le visage de cette dernière et il ne lui échappa pas qu’elle lui adressa un petit sourire et hocha légèrement la tête en signe d’approbation. 
 
    Et à peine une seconde plus tard, Emma sentit les mains d’Arnaud se poser enfin sur ses petites fesses qui n’attendaient que cela.


 
   
  
 

 Après-midi libertine à la plage - Chapitre 3 : Concentré  
 
      
 
    Très concentré sur ce qu’il portait dans les mains, Tom ne remarqua qu’au dernier moment que sa femme était en train de se faire masser les fesses par un autre. Il faut dire que se déplacer dans le sable avec quatre verres à la main n’est pas chose aisée et exige de la concentration. 
 
    Quant au type qui était en train de bien s’éclater à faire glisser ses mains sur le petit cul d’Emma, il n’avait pas plus remarqué le retour du mari et sursauta en voyant Tom. Puis il retira promptement ses mains avant de se mettre à rougir de honte. 
 
    Tom, lui, était absolument ravi de ce qu’il se passait. Il posa les verres en veillant bien à ne pas les renverser et s’empressa de se présenter au type : 
 
    – Bonjour. Je m’appelle Tom. Et vous ? 
 
    – Arnaud. 
 
    – Enchanté, Arnaud. Je vois que vous avez eu l’amabilité de me remplacer pendant mon absence. Je vous remercie. 
 
    – De... de rien... 
 
    Arnaud n’était manifestement pas habitué à ce genre de situation et n’était pas du tout à l’aise. Il n’y avait rien d’étonnant là-dedans et d’une certaine façon c’était tant mieux. Ainsi, Tom allait pouvoir en faire ce qu’il voulait. 
 
    – Je me suis permis de vous ramener un verre. Un pour vous et un pour votre épouse. Et si cela ne vous dérange pas, je vais aller le lui apporter moi-même. Je vois que ma chère et tendre est entre de très bonnes mains et il serait dommage de vous interrompre. Cela vous convient ? 
 
    – Euh... oui... 
 
    Arnaud était manifestement complètement dépassé par la situation et était incapable de faire autre chose que d’obtempérer. C’était parfait. Et il ne fallait surtout pas lui laisser le temps de changer d’avis. Tom se saisit donc de deux des quatre verres et partit en direction de l’épouse d’Arnaud. 
 
    Il avait passé suffisamment de temps à la mater pour savoir qu’elle était à son gout. Ce n’était pas une beauté mais elle était assez bien faite de sa personne et conviendrait parfaitement à ce qu’il avait l’intention de faire. À savoir passer un moment intime avec elle, juste pour le plaisir. 
 
    Elle ne portait qu’un bas de bikini qui bien sûr ne cachait pas grand-chose de son corps. Et il y avait notamment les seins qui étaient visibles, partie du corps qu’on n’est pas censé montrer aux inconnus. Mais cela se faisait sur les plages. Et quoi qu’il en soit, Tom fut tout émoustillé de pouvoir enfin les voir de près. Car il put ainsi constater que les tétons de la fille pointaient déjà pas mal. 
 
    – Bonjour. 
 
    – Bonjour. 
 
    – Je m’appelle Tom. 
 
    – Et moi Amandine. 
 
    – Puis-je me permettre de vous offrir à boire, Amandine ? 
 
    – Euh... oui... 
 
    Elle semblait totalement pétrifiée de peur. Ce que Tom pouvait comprendre. Se faire ainsi aborder par un autre couple devait être très impressionnant pour qui ne pratiquait pas du tout le genre de choses qu’Emma et Tom avaient désormais l’habitude de faire. Et ce dernier se dit qu’il était vraiment nécessaire de la rassurer : 
 
    – Écoutez, Amandine. Je ne veux surtout pas vous faire peur ou même vous impressionner d’aucune manière. Et si vous préférez que je vous laisse tranquille, je comprendrai parfaitement et retournerai immédiatement rejoindre mon épouse. 
 
    Pendant une seconde, Tom crut qu’elle allait effectivement lui demander de partir tant elle faisait une tête bizarre. Mais elle finit par lâcher un petit sourire timide avant de déclarer : 
 
    – Non, non, restez. Je vous en prie. 
 
    – Merci beaucoup, Amandine. 
 
    Il lui tendit alors un verre dont elle se saisit et s’assit à côté d’elle avant de tendre le bras afin de l’inviter à trinquer : 
 
    – À cette merveilleuse journée d’été. 
 
    Elle acquiesça d’un mouvement de tête, ils firent se cogner leurs verres et burent tous les deux une gorgée. 
 
    – J’espère que ce cocktail vous plait ? 
 
    – C’est parfait, merci. 
 
    – Je vous en prie. Mais dites-moi, Amandine. Votre mari a eu la gentillesse de bien vouloir passer de la crème sur le corps de mon épouse. Pourrais-je lui rendre la pareille en faisant la même chose pour vous ? C’est que le soleil tape sacrément fort aujourd’hui et... 
 
    – Euh... d’accord... 
 
    Elle ne semblait toujours pas être très à l’aise mais elle avait accepté, c’était l’essentiel. Cela allait ainsi permettre à Tom de rendre les choses tout de suite plus chaleureuses entre eux. Amandine posa alors son verre et se saisit du tube de crème qui était posé à côté de sa serviette. Puis elle le tendit à Tom et s’allongea sur le ventre. Se sentait-elle plus à l’aide en évitant ainsi le regard de Tom ? Peut-être. Mais quoi qu’il en soit, ça n’avait vraiment pas d’importance. Car Tom avait bien l’intention de la faire se retourner au bout d’un moment... 
 
    Mais pour l’instant, il se contenta d’appliquer la crème sur le dos et les épaules d’Amandine. Mais avec des mouvements assez langoureux, si bien que cela ressemblait plus à un massage qu’autre chose. 
 
    – Je ne vous fais pas mal ? 
 
    – Pas du tout. 
 
    – C’est agréable ? 
 
    – Très agréable. 
 
    – Vous m’en voyez ravi. Mais... je vous sens un peu tendue. Je me trompe ? 
 
    – Non. 
 
    – Il y a quelque chose qui ne va pas ? 
 
    – Non... c’est juste que... 
 
    – Vous n’êtes pas à l’aise avec la situation ? 
 
    – Non, pas vraiment. 
 
    Tom se dit alors qu’il était temps de dire les choses avec franchise et de parler ouvertement de ce qui était en train de se passer. Ça aiderait probablement Amandine à se sentir plus à l’aise. 
 
    – Vous êtes mariés depuis longtemps avec Arnaud ? 
 
    – Quinze ans. 
 
    – Et avez-vous déjà envisagé de prendre du plaisir avec un autre couple ? 
 
    Tom sentit le corps d’Amandine se crisper encore davantage. Il faut dire que la question était sacrement directe et carrément déstabilisante. 
 
    – Euh... 
 
    – Si la question vous gêne, ne répondez pas. Je ne vous en aucun cas vous embarrasser, Amandine. 
 
    – Vous ne m’embarrassez pas... enfin si un peu quand même. 
 
    – Désolé. 
 
    – Ce n’est rien. Et pour répondre à votre question, oui, nous l’avons déjà envisagé. 
 
    – Vraiment ? Mais... l’opportunité ne s’est jamais présentée ? 
 
    – Non, jamais. 
 
    – Et dans le cas contraire, vous seriez prête à le faire ? 
 
    – Je... je ne sais pas... 
 
    – C’est vrai que ce n’est pas simple de franchir le pas. 
 
    – J’imagine que non. 
 
    – Il faut y aller progressivement. Tout en douceur et surtout sans jamais se forcer. 
 
    – On dirait que vous êtes un expert, Tom ? 
 
    – Ma femme et moi avons une certaine expérience en la matière, je pense que vous l’avez compris. 
 
    – Nous nous en sommes doutés, en effet. 
 
    Tom était très satisfait de la tournure que prenaient les choses. Le fait de parler ouvertement de l’échangisme permettait de détendre l’atmosphère et leur permettait également de développer une certaine complicité. Et ce dernier point méritait d’ailleurs d’être développé. Et il y avait un très bon moyen de le faire. Tom jeta un œil à ce qui se passait du côté d’Emma et fut ravi de constater qu’Arnaud continuait à faire courir ses mains sur son corps et notamment sur ses fesses. 
 
    – Dites-moi, Amandine. Qu’est-ce que cela vous fait de voir votre mari toucher une autre femme ? 
 
    – Il ne fait qu’étaler de la crème pour l’instant. 
 
    – Oui mais il le fait à un endroit plutôt intime. 
 
    – Certes. 
 
    – Êtes-vous jalouse ? 
 
    – Je ne sais pas... disons que ça me fait un peu bizarre. 
 
    – C’est parfaitement normal. Il est votre mari et son corps vous appartient. Mais vous avez tout de même le droit de le prêter. À condition que ce ne soit pas trop dur pour vous de le faire. 
 
    – Pour l’instant, c’est plutôt vous qui prêtez celui de votre épouse... 
 
    Cette remarque fit ricaner Tom. 
 
    – Ce n’est pas faux. Mais ça ne change rien au fait que vous pourriez être jalouse. 
 
    – C’est vrai. 
 
    – Alors ? Vous acceptez que votre mari caresse les fesses d’une autre ? 
 
    – Je crois que oui. 
 
    – J’en suis ravi. Cela prouve que vous arrivez à gérer la jalousie. Et c’est essentiel lorsque l’on souhaite devenir un couple libéré. 
 
    – J’ai l’impression d’être chez le psy, Tom. 
 
    – Excusez-moi. Je vous embête avec toutes mes réflexions. 
 
    – Non, non, ce n’est pas ce que j’ai voulu dire. En fait, je trouve ça plutôt agréable. 
 
    – Vraiment ? 
 
    – Oui. Vraiment. 
 
    – Et ce que je fais avec mes mains. Est-ce agréable ? 
 
    – Très agréable. 
 
    – Et si mes mains devenaient... disons... plus entreprenantes ? 
 
    – Je crois que ça me plairait. Mais... il y a beaucoup de monde autour de nous. 
 
    – Pas tant que ça. Et de la manière dont je suis placé, il n’y a pas grand monde qui pourra voir quoi que ce soit. Mais encore une fois, on fera comme vous voulez. Je suis votre obligé, Amandine. Ordonnez et j’obéirai. 
 
    – Vous êtes un vrai gentleman, Tom. 
 
    – J’essaye de l’être. Alors je vous en prie, dites-moi ce que je dois faire. 
 
    Elle ne répondit pas tout de suite et semblait hésiter. Mais Tom décida de ne pas la brusquer. Il la croyait prête à faire des folies avec lui mais elle avait encore besoin d’un petit peu de temps pour accepter la chose. Se donner à un autre homme dans un lieu public et devant son propre mari devait lui paraître complètement dingue. Même si elle et son mari avaient dû depuis longtemps se mettre d’accord sur le fait que si une occasion se présentait, ils la saisiraient. Mais il y avait une différence entre avoir décidé de faire quelque chose et se jeter à l’eau. Allait-elle oser le faire ? La réponse ne tarda pas à venir : 
 
    – Continuez de me caresser, Tom. Et mettez vos mains partout où vous en avez envie.


 
   
  
 

 Après-midi libertine à la plage - Chapitre 4 : Petites fesses 
 
      
 
    Lorsqu’elle vit Tom commencer à caresser les petites fesses de l’épouse d’Arnaud, Emma sut que c’était officiellement de signal du départ. Du vrai départ. Car pour l’instant, il ne s’était pas passé grand-chose de bien méchant. Mais elle avait bien l’intention de pimenter les choses rapidement. À force de se faire caresser, elle commençait à être follement excitée et avait grand besoin d’être touchée plus intimement encore. Alors sans même en faire part à Arnaud, elle se retourna et se mit sur le dos. 
 
    – J’ai besoin que tu t’occupes de l’autre côté de mon corps, Arnaud. Tu veux bien ? 
 
    – Euh, oui... mais votre... euh ton mari s’en est déjà occupé, non ? 
 
    – Tu l’as vu faire ? 
 
    – Oui. 
 
    – Et tu as bien observé tout ce qu’il m’a fait ? 
 
    – Je crois, oui. 
 
    – Alors, c’est très simple. Tu n’as qu’à me faire la même chose. 
 
    – Euh... 
 
    – Qu’est-ce qu’il y a ? Tu n’en as pas envie ? Je ne te plais pas ? 
 
    – Si, mais... 
 
    – Tu as peur que ta femme désapprouve ? 
 
    – Un peu, oui. 
 
    – Regarde donc comme elle se fait caresser par mon mari. Je le connais ce vicelard et je t’assure qu’il ne va pas se gêner pour lui faire tout un tas de choses. Ça ne te dérange pas au moins qu’il la touche ? 
 
    – Non. Enfin, je crois que non... 
 
    – Et moi, t’as envie de me toucher ? 
 
    – Oui. 
 
    – Alors tu n’as qu’à imiter mon mari. Fais-moi ce qu’il fait à ta femme, ni plus ni moins. 
 
    Ce qui n’était pas vraiment possible techniquement puisque l’épouse d’Arnaud était actuellement positionnée sur le ventre et non sur le dos. Mais cela n’allait pas être un problème bien longtemps. Emma jeta un regard à Tom et lui fit un petit signe discret qu’il comprit immédiatement. Ils avaient atteint un tel niveau de complicité tous les deux qu’ils en étaient presque devenus télépathes. Tom chuchota alors quelque chose à l’épouse d’Arnaud et cette dernière se retourna à son tour. C’était parfait. Tom allait dominer le jeu et Arnaud n’aurait qu’à l’imiter. 
 
    Emma ferma alors les yeux et décida de se laisser aller au plaisir. Car se faire ainsi caresser par un inconnu sur une plage était la promesse de passer un moment vraiment délicieux. Et tout dans la situation actuelle y contribuerait. Le fait de braver les interdits, le fait d’être dans un lieu public, le fait d’être sur une plage de sable chaud. Elle en frissonnait presque d’avance tant elle était excitée à l’idée de ce qui allait se passer. 
 
    Dans un premier temps, elle n’eut pourtant droit qu’à des caresses très chastes. Sur le ventre, sur les épaules, sur les jambes. Arnaud ne posait ses mains que sur des endroits de son corps qui pouvaient être touchés par un inconnu sans pour autant que cela aille à l’encontre de la morale. Mais Emma ne doutait pas que les choses évolueraient bien vite. Elle savait que son vicieux de mari n’hésiterait pas à faire des folies avec le corps de l’épouse d’Arnaud. Et si ce dernier faisait bien ce qu’elle attendait de lui et imitait Tom, cela promettait d’être très rapidement délicieux. 
 
    Quelques minutes à peine après le début des hostilités, Emma eut la satisfaction de sentir enfin Arnaud oser s’aventurer dans un endroit intime, à savoir ses petits seins. Il n’était pas non plus en train de les peloter avec fougue mais il les caressait alors que ses mains allaient et venaient entre le haut du torse et le ventre. Les tétons avaient été soigneusement évités mais c’était tout de même un début encourageant. Et très agréable. Comme toutes les femmes, Emma aimait qu’on lui caresse les seins et le fait que cela soit l’œuvre d’un inconnu rendait la chose encore meilleure. 
 
    – C’est très agréable ce que tu me fais, Arnaud. 
 
    – Vraiment ? 
 
    – Oui, vraiment. Et toi, tu aimes ? 
 
    – Oui. Beaucoup. 
 
    – Depuis combien de temps n’as-tu pas touché des seins qui n’appartiennent pas à ton épouse ? 
 
    – Très longtemps. 
 
    – Et ça te manquait ? 
 
    – Euh... je crois que oui. 
 
    – Tu avais envie de toucher d’autres femmes, n’est-ce pas ? 
 
    – Oui. 
 
    – Eh bien je t’en donne l’occasion aujourd’hui. Et sans que tu aies besoin de tromper ta femme. Mieux encore, elle te donne l’autorisation et te regarde. Ça te plait qu’elle te regarde ? 
 
    – Je ne sais pas... 
 
    – Comment ça, tu ne sais pas ? Qu’est-ce que tu ressens quand tu sens son regard se poser sur toi ? 
 
    – Eh bien... c’est à la fois gênant et... rassurant... 
 
    – Exactement. Et c’est bien normal. Toute ta vie on t’a appris que le plaisir de la chair devait se limiter au couple — ce qui est d’ailleurs une connerie monumentale — et cela a pour conséquence de te faire ressentir de la culpabilité. Mais le fait que ta femme approuve et fasse la même chose à côté te rassure. Tous ces sentiments contradictoires, je les connais bien et je les aie moi-même déjà expérimentés. 
 
    – Vous faites ça depuis longtemps ? 
 
    – Quelques années. 
 
    – Et vous abordez des couples comme ça au hasard ? 
 
    Emma ricana. 
 
    – Seulement s’ils nous plaisent. Et seulement si on a l’impression qu’ils accepteront. 
 
    – Et comment vous le savez ? 
 
    – On ne le sait pas. Et bien souvent, on se fait rembarrer. Mais on n’a pas le choix, les gens ne se promènent pas avec des pancartes où il est écrit « On est libertins ». 
 
    – C’est sûr. 
 
    – Mais dis-moi, Arnaud. Mon mari est-il en train de bien s’occuper de ton épouse ? 
 
    – Plutôt, oui. 
 
    – Il lui fait quoi ? 
 
    – Il caresse ses seins. 
 
    – Ça ne te dérange pas ? 
 
    – Non. 
 
    – Ça t’excite ? 
 
    – Je crois que oui. 
 
    – Et est-ce qu’il caresse les seins de ton épouse de la même façon que toi tu caresses les miens ? 
 
    – Pas vraiment. 
 
    – Ça ne m’étonne pas. Je suis sure que ce petit coquin n’hésite pas à lui caresser les tétons. 
 
    – C’est vrai. 
 
    – Alors qu’attends-tu pour l’imiter ? 
 
    Arnaud était de bonne volonté mais avait quand même besoin d’être un peu bousculé. Déjà, cela avait dû lui coûter d’oser poser ses mains sur les seins d’Emma. Mais cette dernière sentait bien qu’il évitait trop bien ses petits tétons pour qu’on puisse penser qu’il oserait un jour les toucher sans qu’on le lui demande. Mais c’était chose faite et il obtempéra sans plus tarder. De manière un peu timide dans un premier temps mais Emma eut enfin l’immense plaisir de sentir les mains d’Arnaud frôler ses deux petits tétons bien dressés. 
 
    Et cela lui fit avoir des frissons. Finalement, ce n’était peut-être pas plus mal qu’il soit timide. L’attente faisait monter le désir et rendait les choses encore meilleures, même s’il fallait en passer par un peu de frustration parfois. Mais ce n’était pas le cas, Arnaud lui caressant désormais les seins comme elle en avait envie. Sans trop se retenir et tout en sensualité. À tel point qu’elle sentit ses tétons se dresser davantage. Et il lui sembla même que sa petite chatte s’humidifiait de plus en plus. SI bien qu’il lui tardait déjà de se faire caresser à cet endroit... 
 
    – Que fait mon mari maintenant ? 
 
    – Il caresse toujours les seins d’Amandine. Mais il fait des mouvements plus amples et se rapproche de plus en plus du bas du ventre. 
 
    – Tu as bien conscience qu’il ne va pas s’arrêter là ? 
 
    – Bien sûr. 
 
    – Tu sais qu’il va lui caresser son petit minou à travers le maillot ? 
 
    – Il va oser faire ça dans un lieu public ? 
 
    – Tu as eu l’impression que ça le gênait de le faire avec moi tout à l’heure ? 
 
    – Non. 
 
    – Et toi, ça te gênerait ? 
 
    – Je crois que oui. 
 
    – Tu ne vas pas le faire ? 
 
    – Je... je ne sais pas. 
 
    – Ça te fait envie de caresser ma petite chatte ? 
 
    – Énormément. 
 
    – Tu sais qu’elle mouille pour toi ? 
 
    – C’est vrai ? 
 
    – Oh que oui ! Et toi, tu bandes ? 
 
    – Oui. 
 
    – Je t’excite ? 
 
    – Évidemment. 
 
    – Toi aussi tu m’excites, Arnaud. Et j’ai très envie que tu caresses ma petite moule. Je crois que je vais exploser si tu ne le fais pas. Et tu ne voudrais pas que je sois frustrée, n’est-ce pas ? 
 
    – Bien sûr que non. 
 
    – Alors détends-toi et ne considère pas les éventuels regards des gens installés autour de nous comme une mauvaise chose. Au contraire, tu vas vite t’apercevoir que c’est excitant. Et plus encore, tu vas trouver très excitant le fait que ta femme te regarde. Allez, ne réfléchis pas et fais-le ! 
 
    Voilà qui était dit sur un ton qui n’appelait aucune réplique. Emma avait bien conscience de lui forcer un peu la main mais elle l’estimait nécessaire, tant il semblait trop intimidé par la situation. Et elle était persuadée qu’il finirait par la remercier. 
 
    Quoi qu’il en soit, ce fut efficace. Car Arnaud réagit immédiatement et, tout en continuant à caresser son corps, il rapprocha petit à petit ses mains de l’entrejambe d’Emma. Sans se presser bien entendu mais encore une fois, ça rendait les choses encore meilleures. Emma avait ainsi tout son temps pour imaginer ce que cela allait lui faire de se faire ainsi caresser intimement par Arnaud. Et alors que ce dernier se rapprochait centimètre après centimètre, elle sentait une folle excitation monter en elle. Mon Dieu que ça allait été bon ! 
 
    Et cela le fut. Et elle lâcha même un petit cri lorsqu’Arnaud fit glisser ses mains depuis le bas de son ventre jusqu’au haut de ses cuisses en prenant bien soin de passer par la partie du bikini qui cachait sa petite moule. Et contre toute attente, il ne se contenta pas de frôler l’endroit mais appliqua une pression bien plus forte que ce à quoi Emma s’attendait. Et qui eut un effet tout à fait délicieux. 
 
    Mais manifestement, Arnaud ne sut pas vraiment comment interpréter le petit cri d’Emma : 
 
    – Je t’ai fait mal ? 
 
    – Pas du tout. J’ai crié parce que c’était trop bon. Tu me rends dingue, Arnaud. 
 
    – Vraiment ? 
 
    – Oh oui, vraiment ! Allez, ne t’arrête surtout pas. Ma chatte est en feu et a désormais un besoin vital de tes caresses !


 
   
  
 

 Après-midi libertine à la plage - Chapitre 5 : Vexé 
 
      
 
    Tom était presque vexé de s’être fait coiffer sur le poteau par Arnaud. Car alors que lui-même n’en était qu’à caresser le bas du ventre d’Amandine, son mari avait franchi le cap et caressait désormais l’entrejambe d’Emma. Cette dernière devait d’ailleurs très certainement être à l’origine de ce soudain sursaut d’audace de la part d’Arnaud. 
 
    – Amandine, je crois que votre mari devient vraiment très entreprenant avec mon épouse. 
 
    – Je vois ça. 
 
    – Ça va toujours ? Vous n’éprouvez pas trop de jalousie ? 
 
    – Pas trop, non. 
 
    – Et si j’étais amené à moi-même vous toucher intimement, vous pensez que cela pourrait vous plaire ? 
 
    – Oui, mais... 
 
    – Qu’y a-t-il ? 
 
    – Il y a des gens autour. 
 
    – Peu d’entre eux disposent d’un angle de vue suffisamment dégagée pour pouvoir voir ce que je fais vraiment. 
 
    – Il y en a peu, donc il y en a. 
 
    – Et ça vous gêne trop ? 
 
    – Je crois que oui. Déjà quand vous m’avez caressé la poitrine, je n’étais pas à l’aise. Vous ne m’en voulez pas, j’espère ? 
 
    – Pas du tout. C’est à moi que j’en veux de vous inciter à faire des choses qui ne vous plaisent pas. 
 
    – Si, si, ça me plait beaucoup, Tom. Et j’aimerais que vous alliez plus loin. Mais je voudrais que cela se passe dans un endroit où nous serions à l’abri des regards. 
 
    – Je comprends. Alors dans ce cas, que diriez-vous d’aller vous baigner un peu avec moi ? 
 
    Amandine sembla très surprise. 
 
    – Nous baigner ? 
 
    – Oui. Avec de l’eau jusqu’au cou, nous serons à l’abri des regards... 
 
    – Parce que vous envisagez de... qu’on fasse des choses dans l’eau ? 
 
    – Vous ne l’avez jamais fait ? 
 
    – Euh... non... et... on a probablement eu tort... 
 
    – Alors venez avec moi, je vous ferai ainsi découvrir de nouveaux plaisirs. Enfin, seulement si vous en avez envie bien sûr ? 
 
    – Je... je crois que j’en ai envie mais... je ne peux pas laisser Arnaud. 
 
    Tom regarda en direction du mari d’Amandine et sourit. 
 
    – Il me semble qu’il est entre de très bonnes mains. Vous ne trouvez pas ? 
 
    – Certes mais... il n’apprécierait peut-être pas qu’on s’éloigne tous les deux. 
 
    – Eh bien dans ce cas, le mieux est de leur demander de venir se baigner avec nous. Ça vous irait ? 
 
    – D’accord. 
 
    Amandine commença alors à se relever, ramassa son haut de bikini et fit mine de le remettre en place. Ce à quoi Tom ne s’attendait pas : 
 
    – Pourquoi vous couvrez-vous la poitrine ? 
 
    – Si nous allons dans l’eau, je préfère. 
 
    – Certaines femmes se baignent les seins nus. 
 
    – C’est vrai mais... ça me gêne un peu. 
 
    – Alors remettez-le. Je ne veux surtout pas que vous soyez embarrassée par ma faute. 
 
    Amandine commença alors à remettre en place son haut mais s’interrompit juste avant de l’attacher. Elle resta alors quelques secondes sans rien faire, semblant hésiter. Puis elle finit par le retirer à nouveau et le déposa sur sa serviette avant de se lever. 
 
    – Oh et puis au diable l’embarras. J’ai envie de me baigner comme cela, alors je vais le faire. 
 
    – Vous êtes sure ? 
 
    – Certaine. Allons-y, Tom. 
 
    – D’accord. 
 
    Il lui tendit alors la main, l’invitant à faire de même. Elle sembla hésiter un peu mais accepta. Et c’est donc la main dans la main qu’ils rejoignirent Emma et Arnaud. Ce dernier interrompit immédiatement ses caresses lorsqu’il les vit arriver, ce qui fit réagir Emma : 
 
    – Pourquoi tu arrêtes ? 
 
    Elle avait toujours les yeux fermés et ne les avait manifestement pas entendus arriver. Tom l’interpella : 
 
    – Mon amour, Amandine et moi souhaitions vous suggérer qu’on aille tous se baigner un peu. Je crois que vous êtes maintenant toutes les deux suffisamment protégées du soleil... 
 
    Cette fois, elle ouvrit les yeux et adressa un large sourire à son mari avant de lui déclarer : 
 
    – On vous rejoindra peut-être mais pour l’instant nous sommes très bien là où nous sommes. Et je crois au contraire que je n’ai pas encore assez de crème sur le corps. 
 
    Tom ne s’était pas attendu à cela de la part de son épouse. Elle devait vraiment prendre son pied à se faire caresser par Arnaud pour refuser son offre ! Ce qui n’était pas gênant en soit, Tom ayant très envie d’aller se baigner seul avec Amandine, mais cette dernière avait exprimé le vœu contraire une minute plus tôt... 
 
    Mais elle prit soudainement la parole et s’adressa à son mari, évitant ainsi à Tom que cette situation quelque peu embarrassante ne perdure : 
 
    – Mon chéri, ça ne te dérange pas que j’aille me baigner avec Tom ? 
 
    – Pas du tout. 
 
    – Tu es sur ? 
 
    – Oui, je suis sûr. 
 
    Il avait accompagné cette dernière réplique d’un large sourire chaleureux qui ne laissait aucun doute quant au fait qu’il était sincère. Et Tom crut même déceler une petite dose d’excitation dans ce sourire. Comme si la perspective de se retrouver seule avec Emma n’était vraiment pas pour lui déplaire. Ce que Tom comprenait parfaitement ! 
 
    – Alors à tout à l’heure, mon chéri. 
 
    Elle se pencha alors afin de déposer un petit baiser sur ses lèvres et — toujours en lui tenant la main — partit avec Tom en direction de la mer.


 
   
  
 

 Après-midi libertine à la plage - Chapitre 6 : Raison 
 
      
 
    Tom avait eu raison à propos d’Emma. Elle prenait un tel pied avec Arnaud qu’elle n’avait eu aucune envie d’interrompre ce qu’ils avaient commencé. Que Tom aille s’enfiler Amandine dans l’eau si l’envie lui en prenait mais elle, elle n’avait pas l’intention de bouger son corps de cette serviette tant qu’elle n’aurait pas joui. Car elle avait bien l’intention d’en arriver là. 
 
    C’est qu’elle était tellement bien là où elle était ! Confortablement installée et parfaitement détendue et bien loin de tous les tracas du quotidien. Ici, il n’y avait pas de travail, pas de ménage à faire, pas de gosses dont il fallait s’occuper. Ils ne le faisaient pas souvent avec Tom mais c’était tellement bon quand ils pouvaient s’accorder un week-end en amoureux en ayant fait garder les enfants. 
 
    Et pas un week-end « visites touristes » où il allait falloir beaucoup marcher et se lever tôt. Non, Tom et Emma privilégiaient les séjours purement consacrés au repos. Et au sexe bien sûr. Car un week-end en amoureux durant lequel on ne passe pas son temps à baiser n’en est pas un. Mais pas d’inquiétudes de ce côté-là, ils ne se privaient jamais. Surtout quand ils croisaient la route d’un autre couple ayant l’esprit tout aussi ouvert que le leur... 
 
    En plus d’être parfaitement à l’aise là où elle était, Emma appréciait particulièrement le fait de sentir la douce chaleur du soleil sur son corps. Et puis les yeux fermés, elle se laissait complètement aller depuis un moment et se délectait de toutes les sensations que lui procurait l’environnement de cette plage. Ainsi bien sûr que celles que lui procuraient les mains expertes d’Arnaud. Ce dernier avait d’ailleurs repris ses caresses, et cela pour le plus grand plaisir d’Emma. 
 
    – Ça va, Arnaud ? 
 
    – Oui. 
 
    – Ça ne te dérange pas que ta femme soit allée se baigner avec Tom. 
 
    – Non, pas du tout. 
 
    – Tu sais qu’il va lui faire des choses ? 
 
    – J’imagine. 
 
    – Tu n’es toujours pas jaloux ? 
 
    – Je ne crois pas. 
 
    – Bien. Et toi aussi, tu vas me faire des choses ? 
 
    – Je ne sais pas. 
 
    – Pourquoi, tu n’as pas envie ? Ça ne te plairait pas de me faire jouir ? 
 
    – Te... faire jouir ? 
 
    – Oui. Avec tes doigts. Mais il va falloir faire plus que de me caresser à travers le maillot, tu sais ? 
 
    – Je m’en doute. Mais... 
 
    – Quoi ? 
 
    – Je ne peux pas faire ça devant tout le monde... 
 
    – Ça t’embarrasserait trop qu’on nous voie ? 
 
    – Je crois que oui. 
 
    – Alors essayons de nous cacher un peu. 
 
    – Comment ça ? 
 
    – Bouche la vue avec des objets. Utilise les sacs de plage. Mets-les tous du même côté et place-toi de l’autre. Allez, soit un peu imaginatif. Vous les hommes, vous n’avez vraiment pas l’esprit pratico-pratique. 
 
    – Je... je vais essayer. 
 
    Emma était satisfaite. Un homme qui faisait un effort, c’était toujours quelque chose de louable. Il allait sûrement mal s’y prendre et déposer les sacs n’importe comment mais elle s’en moquait. Elle, elle garderait les yeux fermés quoi qu’il arrive. Elle était trop bien comme cela. Alors elle se souciait peu qu’on la voie. 
 
    Elle attendit donc patiemment qu’Arnaud ait construit son petit rempart de fortune, ce qui prit quand même cinq bonnes minutes. Les hommes, jte jure ! Mais bon, elle ne perdit pas pour autant patience. Elle était en vacances — enfin, en week-end mais c’était pareil — et n’avait donc aucune raison de se stresser pour quoi que ce soit. On avait le temps en vacances et rien ne pressait. Surtout que plus elle attendait, plus ça l’excitait de penser à ce qu’Arnaud allait lui faire. Et plus elle serait excitée, plus l’orgasme serait bon ! 
 
    Elle sut qu’il avait fini lorsqu’elle sentit les mains de son amant du jour se poser à nouveau sur son corps : 
 
    – Ça y est, tu as fait en sorte que personne ne puisse nous voir ? 
 
    – J’ai fait de mon mieux. 
 
    – Eh bien c’est l’essentiel. Tu es prêt à me faire jouir maintenant ? 
 
    – Euh... oui... mais je ne sais pas si je vais y arriver... 
 
    – Tu ne fais jamais jouir ta femme avec tes doigts ? 
 
    – Pas souvent. 
 
    – Tu sais comment faire, alors? 
 
    – Je... je crois que oui... 
 
    Emma sentait bien qu’Arnaud était désormais complètement paniqué. Du coup, elle culpabilisa un peu. Depuis tout à l’heure, elle jouait la dominatrice et devait beaucoup impressionner ce pauvre garçon qui débutait dans le libertinage. Et pas seulement. Il débutait aussi dans l’exhibitionniste. Et ça faisait peut-être un peu beaucoup pour lui. Alors il était temps de l’aider à se détendre et à prendre confiance en lui : 
 
    – Arnaud, tu sais que tu n’es pas obligé de le faire si tu n’en as pas envie. 
 
    – Oui, je le sais. 
 
    – Si tu préfères qu’on arrête là et qu’on aille se baigner, il n’y a pas de soucis pour moi. 
 
    – Je sais. Mais j’en ai vraiment envie, Emma. 
 
    – Tu es sûr ? 
 
    – Oui. Mais j’avoue que ça me fait un peu peur. 
 
    – C’est moi qui te fais peur ? 
 
    – Non. C’est juste que... la situation. C’est tout nouveau pour moi. 
 
    – Je tremblais comme une feuille la première fois qu’on a fait un truc échangiste avec Tom. 
 
    – Vraiment ? 
 
    – Oh que oui ! Et j’ai bien failli ne pas le faire tellement j’avais peur. Mais aujourd’hui, je ne regrette pas. J’y prends tellement de plaisir et ça a tellement fait de bien à mon couple ! 
 
    – C’est ce qu’on pense aussi avec Amandine. En fait, ça fait longtemps qu’on a envie de le faire. 
 
    – Et vous avez raison. Et tu sais, tu n’auras probablement jamais de meilleure occasion d’expérimenter la chose. On ne croise pas tous les jours des gens comme Tom et moi. 
 
    – Je m’en doute. 
 
    – Alors, tu veux bien essayer ? Je te promets qu’on va y aller tout en douceur. 
 
    – D’accord. 
 
    – Super. Alors vas-y, mon petit clito est tout à toi. Baisse juste un peu mon petit bikini et caresse-le. 
 
    Et il le fit. Certes avec les mains un peu tremblantes mais il osa faire doucement glisser le maillot d’Emma. Suffisamment pour dévoiler le haut de sa petite minette, là où on trouvait le clitoris. Emma ne pouvait pas le voir car elle avait toujours les yeux fermés mais elle le sentait. Son petit bouton était à l’air libre et elle avait même l’impression de sentir une légère brise le lui caresser. C’était extrêmement excitant et s’annonçait tout à fait délicieux. Et elle ne fut pas déçue lorsqu’elle sentit un des doigts d’Arnaud commencer à lui caresser tout doucement le clitoris. 
 
    Elle n’avait pas été surprise puisqu’elle s’y attendait mais elle sursauta néanmoins. Ce qui fit penser à Arnaud qu’il avait fait quelque chose de mal : 
 
    – Désolé ! 
 
    – Pourquoi désolé ? C’est ce que je voulais. 
 
    – Mais... tu as sursauté... 
 
    – Ne t’inquiète pas pour ça et continue de le caresser. 
 
    – D’accord. 
 
    Il posa alors à nouveau son doigt sur le petit bouton d’Emma et cette fois elle ne broncha pas. Mais elle lâcha un petit gémissement de plaisir qui fut apparemment un signe un peu plus encourageant pour Arnaud que ne l’avait été la première réaction. Pour preuve, il commença à faire de petits cercles avec son doigt. Tout en douceur mais en appliquant une pression suffisante pour que ça fasse beaucoup d’effet à Emma. 
 
    – C’est bon ce que tu me fais, Arnaud. 
 
    – C’est vrai, tu aimes ? 
 
    – C’est absolument divin. Alors surtout, ne t’arrête pas ! 
 
    Il ne s’arrêta pas et continua à faire des petits cercles tout autour du petit clito d’Emma, et cela pour son plus grand plaisir. Comme toutes les femmes, Emma aimait qu’on s’occupe de son petit bouton. Et plus particulièrement lorsque celui qui le faisait s’avérait être plutôt doué, ce qui était clairement le cas d’Arnaud. Elle ne savait pas si c’était fait exprès ou si c’était parce qu’il était un peu fébrile mais le fait était qu’il la caressait exactement comme elle en avait envie. Ni trop vite ni trop lentement. Non, il faisait des gestes langoureux et rien n’aurait pu lui faire plus d’effet. 
 
    Et puis quitte à se faire branler son petit clito, autant que ce soit fait par un inconnu dans un lieu public. Des doigts qui la caressaient pour la première fois, le plaisir d’être sur une plage, la douce chaleur du soleil et la petite brise qui lui caressait le corps. C’était juste parfait. Bien sûr, cela ne voulait absolument pas dire qu’elle n’aurait pas eu de plaisir avec Tom — bien au contraire — mais ces expériences libertines et échangistes permettaient de varier les plaisirs et ainsi de sacrément pimenter le quotidien. Et puisqu’on ne vit qu’une fois, il faudrait être fou pour se priver de quoi que ce soit. Et cela, Tom et Emma l’avaient bien compris. 
 
    Étant donné qu’il se débrouillait comme un chef, Emma décida de se laisser totalement aller, confiante dans le fait qu’Arnaud la ferait bientôt jouir. Elle garda les yeux fermés, s’agrippa à sa serviette de plage et ne dit plus un mot. Il n’y avait donc plus que des gémissements qui sortaient de sa bouche. Et ils devenaient de plus en plus bruyants au fur et à mesure qu’elle sentait son corps s’embraser progressivement. Car c’était bel et bien ce qui se produisait, les caresses d’Arnaud ayant clairement fait se gonfler de désir son petit clitoris. Mais pas seulement. Elle sentait également que sa chatte était en train de mouiller de manière abondante et que tout son corps commençait à se crisper. 
 
    Toutes ces sensations elle les connaissait bien et les avait ressentis de si nombreuses fois avec Tom et avec bien d’autres hommes. Mais elle savait aussi que jamais elle ne s’en lasserait. Elle pourrait avoir un million d’orgasmes dans sa vie sans que cela ne réduise en rien son désir d’en avoir un autre. Cette quête du plaisir ne prendrait donc jamais fin et cela lui convenait parfaitement comme cela. Et aujourd’hui encore — comme tous les autres jours que Dieu faisait — elle avait envie de jouir. Mais elle avait aussi — et surtout — envie de se délecter de cette montée progressive du plaisir. Cette ascension qui vous menait jusqu’au septième ciel en vous faisant vivre à chaque fois un moment merveilleux. D’autant plus lorsque la situation était particulièrement excitante, ce qui était bien sûr le cas aujourd’hui. 
 
    Arnaud se mit soudainement à accélérer ses mouvements. Emma ne lui avait rien demandé mais il prenait peut-être confiance en lui et se sentait ainsi pousser des ailes. Quoi qu’il en soit, cela fit immédiatement beaucoup d’effet à Emma. À tel point qu’elle eut l’impression qu’elle allait jouir dans les secondes qui allaient suivre. Car bien qu’il faille en général de longues minutes pour arriver à provoquer un orgasme, il est parfois possible que les choses se déclenchent très rapidement. Quand on est très excitée notamment. Et excitée, Emma l’était assurément ! 
 
    – Tu vas peut-être un peu trop vite, là... 
 
    – Ça ne te plaît pas ? 
 
    – Si. Mais ça me fait trop d’effet. Et si tu ne ralentis pas, tu vas me faire jouir très vite. 
 
    – Et ce n’est pas ce que tu veux ? 
 
    – J’aimerais faire durer le plaisir. Plus c’est long, meilleur c’est. 
 
    – Pas toujours. 
 
    Arnaud avait été si docile depuis le début qu’Emma fut très étonnée qu’il ait le courage de la contredire. Afin, il ne l’avait pas vraiment contredite mais il semblait vouloir modérer ce qu’elle venait de dire. Ce qui était quand même surprenant venant de lui. Et à vrai dire, tout à fait intéressant : 
 
    – Comment ça, pas toujours ? 
 
    – Eh bien... euh... ça peut être bon quand c’est... sauvage.... 
 
    – Et c’est ce dont tu as envie ? Tu veux me faire jouir de manière... sauvage ? 
 
    – Je crois que oui. 
 
    Il y a encore quelques secondes, Emma avait vraiment envie qu’Arnaud prenne son temps et la fasse jouir après de très longues caresses. Elle aurait ainsi eu le plaisir de sentir grandir peu à peu cette douce chaleur qui promettait de s’emparer de son corps, et ce jusqu’à l’orgasme et son explosion de sensations. Mais en lui avouant qu’il voyait les choses autrement, Arnaud l’avait intriguée et surtout très excitée avec son idée d’un orgasme « sauvage ». Et elle eut très envie qu’il continue à lui dire des choses existantes. 
 
    – Arnaud. Dis-moi exactement ce que tu veux me faire. 
 
    – Je veux continuer à te caresser comme je le fais et te faire jouir. 
 
    – Sois plus précis. Et n’aie pas peur d’employer des mots crus. 
 
    – Des mots crus ? 
 
    – Oui, ça m’excite. Alors s’il te plait, fais-le. 
 
    – Je... je ne sais pas si je ser... 
 
    – Je t’en prie, fais-moi ce plaisir... j’en aie très envie ! 
 
    Arnaud ne répondit pas tout de suite. Emma craignit alors que le pauvre garçon s’avère bien incapable de faire ce qu’elle lui demandait. Car parler de manière crue n’est pas nécessairement quelque chose de facile pour qui n’est pas habitué à le faire. Ça paraît choquant au début et très dégradant pour son ou sa partenaire. Mais on s’aperçoit bien vite que c’est excitant et que bien sûr ce n’est qu’un jeu et qu’il n’y a aucune raison de s’offusquer. Alors voilà pourquoi Tom et Emma n’hésitaient pas à se traiter de tous les noms avant et pendant leurs ébats. Mais Arnaud oserait-il ? 
 
    – Emma... je... je vais te... branler ton petit clito jusqu’à ce que tu jouisses. 
 
    – Humm, c’est bon d’entendre ça ! Ça m’excite… 
 
    – C’est vrai, ça t’excite ? 
 
    – Évidemment. 
 
    – Ça te fait mouiller ? 
 
    – Oh que oui ! 
 
    – Ta petite chatte est toute trempée ? 
 
    Mais c’est qu’il prenait de l’assurance ! 
 
    – Oui, elle est tout humide. Et tu dois le sentir avec tes doigts. 
 
    – Oui, je le sens. Tu mouilles comme une petite salope. 
 
    Emma lâcha un petit cri de surprise tant elle ne s’attendait pas à ce qu’Arnaud ose l’insulter comme cela. 
 
    – Désolé, je t’ai choquée. 
 
    – Pas du tout ! Ça m’excite encore plus. Continue à me parler comme ça. 
 
    – C’est vrai, ça te plaît ? 
 
    – Oui, j’adore ça. Et toi, tu aimes me traiter de tous les noms ? 
 
    – Je crois que oui. Même si ça me fait un peu bizarre. 
 
    – Tu y prendras goût, crois-moi. Allez, maintenant fais-moi jouir. Et continue de m’insulter. 
 
    – Ça ne te gêne pas d’offrir ainsi ta chatte à un inconnu ? 
 
    Mais c’est qu’il était aussi doué avec les mots qu’avec les doigts ! 
 
    – Non, pas du tout. Pourquoi, je devrais ? 
 
    – Pas forcément. Mais ça veut dire que t’es une sacrée chaudasse quand même. 
 
    – Tu crois ? 
 
    – Bien sûr. Une fille de petite vertu qui se donne au premier venu. Une traînée, en somme... 
 
    – Et ça te plaît d’astiquer le clito d’une traînée ? 
 
    – J’adore ça ! 
 
    – Alors t’es qu’un gros dégueulasse. 
 
    – Et toi une grosse chienne. 
 
    L’excitation d’Emma franchit un nouveau cap après s’être fait traiter de la sorte par Arnaud. Elle lâcha un nouveau petit cri et se mit ensuite à gémir beaucoup plus fort. Et puis il y eut des effets visibles sur son corps. Une crispation accrue notamment et de petits tremblements. Il faut dire que l’orgasme n’était plus loin du tout maintenant. Elle le sentait monter en elle. Et Arnaud aussi sentit que quelque chose s’était passé : 
 
    – Tu es de plus en plus excitée, n’est-ce pas ? 
 
    – Évidemment. 
 
    – Ça te rend folle ce que je te fais ? Et ce que je te dis aussi ? 
 
    – Oui, complètement folle. 
 
    – Alors je vais continuer à branler ton petit clito, sale petite pute. Y a que ça qui pourra te calmer. 
 
    – Ça c’est sur ! 
 
    – Dis donc, il a grossi ton clito. 
 
    – Normal, tu me l’astiques depuis tout à l’heure ! 
 
    – Je suis bien obligé. Ton enfoiré de mari est en train de baiser ma femme. Alors il faut bien que quelqu’un le remplace. 
 
    – Et tu t’es dévoué. Comme c’est noble de ta part. 
 
    – Je ne pouvais pas te laisser dans cet état. La moule toute trempée de désir, ça aurait été inhumain de ne pas tenter de te soulager. 
 
    – Tu sais que je vais te branler aussi une fois que tu m’auras fait jouir ? 
 
    – On verra ça plus tard. Pour l’instant tais-toi et jouis ! Je veux voir ta cramouille sortir de ta chatte et tout asperger. 
 
    Cette fois, les mots utilisés par Arnaud étaient bien trop excitants pour qu’Emma puisse se retenir davantage. Et elle ne le souhaitait pas de toute façon. Elle se laissa donc envahir par l’immense vague de plaisir qu’avait provoquée Arnaud grâce à ses caresses et ses insultes. Des sensations absolument merveilleuses qui embrasèrent tout son corps, et cela même si bien entendu c’est au niveau de sa petite chatte désormais enflammée de désir que cela fut le plus intense.  
 
    Elle s’abandonna alors au plaisir de la jouissance mais elle se mordit tout de même la lèvre afin de ne pas hurler. Elle ne se serait pas gênée si elle avait été avec Tom mais elle voulait épargner cette situation embarrassante à Arnaud. 
 
    Quant à ce dernier, il fut exhaussé. Lui qui avait réclamé qu’elle asperge tout de cramouille, ce fut bel et bien le cas. Car Emma jouit vraiment très fort et cela se concrétisa par un jet très généreux qui éclaboussa la main d’Arnaud ainsi que le maillot de sa partenaire. Mais elle ne s’en rendit pas compte tout de suite, trop occupée qu’elle était à se délecter du plaisir de la jouissance. Quelques secondes pendant lesquelles il n’exista plus rien d’autre que son plaisir. Quelques secondes durant lesquelles elle ne perçut plus rien du monde extérieur, tous ses sens étant entièrement focalisés sur son propre corps. 
 
    Puis elle se remit peu à peu de ses émotions et finit — après quand même plusieurs minutes — par reprendre pied avec la réalité et la première chose dont elle eut envie fut bien entendu de remercier son amant du jour : 
 
    – C’était merveilleux, Arnaud. 
 
    – Vraiment ? 
 
    – Oh que oui ! Et j’ai adoré tout ce que tu m’as dit, tu sais. 
 
    – Ça m’a vraiment fait drôle de te dire tout ça. 
 
    – Mais tu as aimé ? 
 
    – Oui. J’ai trouvé ça très excitant. 
 
    – Mais tu n’as jamais parlé comme ça à ta femme, n’est-ce pas ? 
 
    – Non, jamais. 
 
    – Tu le feras à l’avenir ? 
 
    – Peut-être. 
 
    – Tu n’es pas sûr que tu oseras ? 
 
    – En effet. 
 
    – Franchement, faut pas que tu hésites. Surtout qu’elle le mérite. Regarde un peu ce qu’elle fait avec mon mari, cette grosse pétasse ! 
 
   
  
 



Après-midi libertine à la plage - Chapitre 7 : Quelques minutes plus tôt 
 
      
 
    Quelques minutes plus tôt, alors qu’Arnaud s’apprêtait à s’occuper du petit minou d’Emma, le mari de cette dernière marchait tranquillement en direction de la mer tout en tenant d’Amandine par la main. Tom était très fier de marcher ainsi sur le sable chaud en compagnie de cette femme qui avait l’audace d’aller se baigner les seins nus. Alors c’est tout sourire qu’il se dirigeait vers l’eau. Un sourire qui voulait dire : « eh oui, elle est à moi cette petite coquine ». Enfin, elle était à lui pour quelques minutes seulement mais il avait bien l’intention d’en profiter le plus possible. 
 
    Amandine, elle, semblait un peu angoissée. Enfin, c’est ce que Tom crut percevoir. 
 
    – Ça va, Amandine ? 
 
    – Oui, oui. 
 
    – Si vous vous sentez gênée d’avoir la poitrine découverte, on peut retourner chercher votre haut. Ce n’est pas un problème. 
 
    – Ça va aller. C’est pas vraiment ça qui me gêne. 
 
    – C’est le fait d’être avec moi, alors ? Nous ne sommes vraiment pas obligés, vous savez. On peut retourner là d’où nous venons ou tout simplement nous contenter de nous baigner. Je ne vous en voudrai absolument pas. 
 
    – Non, non. Je… j’en ai envie... mais... c’est la première fois et... devant tous ces gens... 
 
    – Une fois dans l’eau, plus personne ne verra rien d’autre qu’un couple qui se bécote un peu. Rien d’anormal. 
 
    – Vous être un habitué, on dirait ? 
 
    – C’est exact. Mon épouse et moi apprécions particulièrement de prendre du plaisir dans l’eau. Vous ne le faites jamais avec votre mari ? 
 
    – Euh... non... pas vraiment... 
 
    – Eh bien j’espère que cela changera. 
 
    Tom ponctua sa réplique d’un sourire chaleureux qu’elle lui rendit de bon cœur. Bien sûr il l’a comprenait, lui-même ayant été relativement terrifié avant de connaître sa première expérience échangiste. Mais il allait tout faire pour la mettre en confiance et lui faire passer un moment inoubliable. 
 
    Arrivés dans la mer, ils constatèrent sans surprise qu’elle était chaude. Alors ils ne firent pas trop de manières et se retrouvèrent bien vite avec de l’eau jusqu’au haut de la poitrine. Tom décida alors de ne pas faire durer plus longtemps le supplice d’Amandine et l’enlaça avec douceur et tendresse. Et voyant qu’elle acceptait cette étreinte sans retenue, il fit en sorte que leurs corps se collent l’un contre l’autre. Il sentit alors le contact des petits seins de sa partenaire sur sa propre poitrine. Et quant à elle, elle dut forcément sentir le désir de Tom au niveau de son entrejambe. Car il bandait déjà pas mal… 
 
    Tom la regarda alors dans les yeux tout en lui caressant le bas du dos : 
 
    – Ça va ? Vous appréciez d’être ici avec moi ? 
 
    – Beaucoup. 
 
    – Vous voyez, on est vraiment bien à cet endroit. Tout ce que les gens peuvent voir, ce sont deux hauts de buste qui sortent de l’eau. Ils se rendent bien compte que nous sommes très proches mais il n’y a rien de mal à cela. Et ils ne sauront rien de ce qui se passe sous l’eau... 
 
    – Et que va-t-il se passer ? 
 
    – Rien dont vous n’ayez pas envie, Amandine. 
 
    – Et de quoi avez-vous envie, vous ? 
 
    – J’aimerais caresser vos petites fesses si vous êtes d’accord ? 
 
    – Il me semble que vous l’avez déjà fait. 
 
    – Je ne vois pas de quoi vous voulez parler. Je ne faisais que vous passer de la crème solaire. 
 
    Ils rirent tous les deux à cette petite blague de Tom et ce dernier en fut ravi. Amandine était toujours un peu stressée et avait grand besoin de se détendre. Et rien de tel que de rire un peu pour cela. 
 
    – Eh bien cette fois, caressez-les donc. 
 
    – Si vous me le demandez, je ne puis refuser... 
 
    Tom fit alors descendre une de ses mains un peu plus bas, l’autre étant restée sur le bas du dos afin de pouvoir maintenir Amandine bien serrée contre lui. Dans un premier temps, il se contenta de caresser les fesses à travers le maillot. Délicatement mais assez langoureusement. 
 
    – Vous aimez, Amandine ? 
 
    – Autant que tout à l’heure. 
 
    – Mais cette fois, personne ne peut le voir. 
 
    – C’est vrai. 
 
    – Pas plus qu’ils ne peuvent voir ceci. 
 
    Joignant le geste à la parole, Tom glissa cette fois sa main sous là maillot d’Amandine, caressant ainsi ses fesses sans qu’il n’y ait plus aucun obstacle entre sa main et la douce peau de sa partenaire. 
 
    – Humm... 
 
    – Vous aimez toujours ? 
 
    – J’adore. C’est... très... excitant... 
 
    – C’est vrai ? Je vous excite ? 
 
    – Beaucoup. 
 
    – Vous voulez que j’aille plus loin, alors ? 
 
    – Je... je crois que oui... 
 
    – Vous en êtes sure ? 
 
    – Euh... oui... 
 
    – Vous semblez hésiter, Amandine. Vous ne vous sentez pas totalement à l’aise avec moi ? 
 
    – Si, si, mais... tout ceci est si nouveau pour moi... 
 
    – Je comprends. Nous pouvons nous arrêter là si vous préfé.... 
 
    – Non. Continuez, je vous en pris. J’ai très envie que vous alliez plus loin. Vous êtes... tellement doux et attentionné. 
 
    – Alors je vais continuer avec grand plaisir... 
 
    Tom serra alors Amandine encore plus fort contre lui puis devint encore plus entreprenant avec son autre main. Ses caresses devinrent ainsi de plus en plus appuyées jusqu’à ce que cela devienne carrément du pelotage. Et peloter un petit cul bien ferme était toujours un plaisir délectable. Alors il n’hésita pas à bien en profiter pendant de longues minutes, le prenant à pleine main ce petit cul et s’aventurant même à plusieurs reprises dans la raie des fesses. Et il n’eut pas du tout l’impression que cela déplaisait à Amandine. Il pouvait voir dans ses yeux qu’elle prenait beaucoup de plaisir et puis il y avait les gémissements qui la trahissaient. 
 
    – Vous aimez ? 
 
    – Énormément. 
 
    – Cela vous excite ? 
 
    – Beaucoup. 
 
    – Pas trop gênée qu’on nous regarde ? 
 
    – Non. Et je crois même que... ça me plait. 
 
    – J’en suis ravi. Alors je continue ? 
 
    – Oui, s’il vous plaît. 
 
    – J’ai envie de vous caresser de manière très intime, Amandine. Vous m’y autorisez ? 
 
    – Faites-le. 
 
    – Vos désirs sont des ordres, Madame. 
 
    Cette fois, Tom glissa sa main encore plus bas et cela jusqu’à atteindre l’entrejambe. Et un de ses doigts suivit le chemin tout tracé par la raie des fesses d’Amandine. Il frôla pendant un instant son petit trou du cul puis continua jusqu’à la petite chatte de sa partenaire et la pénétra doucement. Le fait qu’ils soient dans l’eau empêchait de sentir la petite cramouille d’Amandine mais il ne faisait nul doute pour Tom qu’elle devait beaucoup mouiller. Quoi qu’il en soit, sa chatte était tout ouverte et il n’eut aucun mal à y enfoncer profondément son majeur, ce qui fit tressaillir Amandine. 
 
    – Je ne vous fais pas mal au moins ? 
 
    – Pas du tout. 
 
    – Je vous fais du bien, alors ? 
 
    – Beaucoup ! 
 
    Tom sortit alors délicatement son doigt de la petite moule d’Amandine et glissa sa main encore plus loin afin de pouvoir atteindre son petit clito. Il lui fallut explorer afin de le trouver mais il parvint sans mal à le localiser. Il faut dire qu’il était assez volumineux, probablement tout gonflé de désir. Enfin, Tom l’espérait. Mais il n’avait pas franchement beaucoup de doute à ce sujet tant il pouvait lire une excitation folle dans les yeux d’Amandine. Et puis il sentait désormais qu’elle s’agrippait à lui, un signe de plus indiquant qu’il lui faisait de l’effet. 
 
    – Est-ce que je m’y prends bien, Amandine ? 
 
    – Très bien. 
 
    – C’est à cet endroit que vous avez envie d’être caressé ? 
 
    – Oui. Ne changez rien. 
 
    – Vous voulez que je continue à caresser votre petit bouton ? 
 
    – Oui. 
 
    – Ça vous fait du bien ? 
 
    – Ça me fait énormément de bien. 
 
    Tom sentit alors qu’Amandine avait déplacé une de ses mains au niveau de ses fesses et qu’elle commençait à les lui caresser. 
 
    – Humm. Vous aussi, vous me faites du bien. 
 
    – Je ne vous fais pas encore grand-chose... 
 
    – Pas encore ? 
 
    En guise de réponse, elle desserra un peu leur étreinte et déplaça sa main des fesses de Tom jusqu’à son entrejambe. Puis elle commença à lui caresser la queue à travers le tissu de son maillot. Une queue déjà très dure, cela va sans dire. Et le fait qu’elle se fasse caresser n’allait pas arranger les choses. 
 
    – Amandine, ce que vous me faites est délicieux. 
 
    – Autant que ce que vous me faites. 
 
    Décidément très entreprenante, Amandine sortit alors la bite de Tom du maillot et commença à la branler doucement. Il ne s’était pas attendu à ce qu’elle fasse cela et sursauta un peu. 
 
    – Ça ne vous plait pas ? 
 
    – Si, si. C’est juste que je suis un peu surpris. 
 
    – Je vais trop loin ? 
 
    – Pas du tout. Pourquoi, vous pensez aller trop loin ? 
 
    – Je ne sais pas. Quand même, c’est osé ce qu’on fait. 
 
    – Oui, un peu. Mais ça pimente les choses, non ? 
 
    – Ça oui ! 
 
    – Et vous aimez ? 
 
    – J’adore. 
 
    – Alors, on continue ? 
 
    – Pas question d’arrêter. 
 
    Et c’est ce qu’ils firent. Ils cessèrent de parler pour un temps et se concentrèrent sur ce qu’ils faisaient, c’est-à-dire se caresser de manière très intime. Et cela au beau milieu des autres baigneurs, même s’il n’y avait pas non plus une foule compacte là où ils étaient. Tout cela était tout nouveau pour Amandine mais pas vraiment pour Tom. C’était certes la première fois qu’il se faisait branler dans l’eau par une inconnue. Mais il l’avait déjà fait à de nombreuses reprises avec Emma. Et même avec d’autres. 
 
    Quoi qu’il en soit, c’était tout à fait divin. Amandine était si excitée par la situation que sa main — comme tout son corps d’ailleurs — tremblait un peu. Et Tom était vraiment ravi de lui faire autant d’effet. À toutes ces femmes qu’il rencontrait, il était toujours très heureux de leur faire découvrir les joies du libertinage. Tout le plaisir qu’on pouvait prendre en découvrant une personne nouvelle et surtout un corps nouveau. Sans pour autant avoir besoin de trahir l’être aimé. Et bien au contraire, on le faisait en étant complice avec son conjoint, accordant à l’autre ce que lui vous accordait. Le couple n’en ressortait que grandi. Enfin, à condition d’être prêts pour l’échangisme et de ne pas faire n’importe quoi non plus. 
 
    Mais aujourd’hui Tom avait le sentiment que les choses se passaient dans les règles de l’art et que tout le monde serait satisfait. Il était évident qu’Emma était en train de bien s’éclater avec Arnaud et Tom avait de bonnes raisons de penser qu’il y prenait lui aussi beaucoup de plaisir. Et puis il y avait Amandine qui à n’en pas douter était en train de vivre une expérience fantastique. Collée contre lui comme elle l’était, Tom pouvait parfaitement percevoir qu’elle était folle d’excitation et qu’elle s’éclatait vraiment à se faire caresser le clito en public tout en branlant la queue de son partenaire. Tout un programme qu’elle aurait été bien incapable d’envisager il y a de cela quelques minutes. 
 
    Mais maintenant qu’elle avait outrepassé toutes ses inhibitions — le faire avec quelqu’un d’autre que son mari et de surcroît en public — elle s’en donnait vraiment à cœur joie. Ainsi donc, elle astiquait la queue de Tom avec fougue, comme si elle était pressée de la faire jouir. Ce qui était d’ailleurs tout à fait délicieux pour lui. Mais bien entendu, cela lui donna très vite envie d’aller plus loin encore. Car cette femme qu’il ne connaissait pas, il la désirait de plus en plus à chaque minute qui passait. Et il avait maintenant un désir grandissant de faire bien plus que de la caresser avec ses doigts. 
 
    – Amandine ? 
 
    – Oui ? 
 
    – J’ai envie de vous. 
 
    – Que... voulez-vous dire ? 
 
    – J’ai envie de vous faire l’amour. 
 
    – C’est ce qu’on fait... non ? 
 
    – Je veux venir en vous... 
 
    – Mais... on ne peut pas faire ça ici... 
 
    – Pourquoi pas ? Personne ne le verra, pas plus que ce qu’on fait actuellement. 
 
    – Mais on ne peut pas le faire sans se protéger. 
 
    – Je suis bien d’accord. Mais j’ai ce qu’il faut. 
 
    – Quoi ? 
 
    Tom retira alors doucement sa main droite de l’endroit chaud et humide où elle était et la sortit à l’air libre quelques secondes plus tard. Et elle n’était pas vide cette main. Car du bout des doigts, il tenait un préservatif emballé. 
 
    – J’ai emmené ceci avec moi. 
 
    – Mais... vous n’avez pas de... 
 
    – De poches ? Non. Bien sûr que non. Mais je l’avais caché dans mon maillot. Sur le côté. 
 
    Amandine avait elle aussi cessé de caresser Tom et le regardait avec de gros yeux. 
 
    – Vous aviez prémédité tout ça ? 
 
    – Le mot est un peu fort. J’ai juste été prévoyant. Au cas où tout se passerait bien entre nous. Et c’est le cas, non ? 
 
    – Oui... mais... 
 
    – D’accord, je le range. Veuillez m’excuser de vous avoir brusquée. 
 
    – Je n’ai pas dit ça, Tom. Mais... faire l’amour en public... et avec un autre homme... 
 
    – Je comprends. Encore désolé d’avoir tout gâché. 
 
    Tom fit alors mine de ranger la capote. 
 
    – Non, vous n’avez rien gâché. C’est juste que... ça me paraît tellement dingue... mais... je crois que je veux qu’on le fasse... 
 
    – Vous en êtes absolument certaine ? 
 
    – Non... mais... c’est... je ne sais pas comment le dire... prenez-moi, Tom. Tout de suite ! 
 
    Il n’estima pas nécessaire de discuter davantage et se mit à l’ouvrage. Il déchira promptement l’emballage de la capote qu’il « rangea » ensuite sous son maillot. Il n’était pas question de le balancer dans la mer, ce n’est pas une poubelle. Puis il enfila le préservatif sur son sexe dressé. Ce fut un peu plus compliqué que d’habitude étant donné qu’il ne voyait pas complètement ce qu’il faisait mais il y parvint néanmoins sans grande difficulté. Une fois équipé, il enlaça à nouveau Amandine et se colla contre elle, qu’elle puisse sentir toute l’étendue de son désir avant qu’il ne la prenne. 
 
    – Vous êtes prête ? 
 
    – Je... oui... 
 
    Sans ajouter un mot de plus, Tom écarta le maillot d’Amandine et fit délicatement pénétrer sa queue dans sa petite moule. Et ce fut un pur délice de le faire. La première pénétration lors d’un rapport sexuel est toujours un instant particulièrement agréable. Mais quand il s’agit en plus de la toute première fois qu’on le fait avec sa partenaire, cela est encore meilleur. Et ajoutez à cela le fait qu’il y ait du monde autour et donc la satisfaction d’avoir osé, et vous comprendrez que Tom ait vraiment été aux anges à ce moment précis. 
 
    Et Amandine ne fut pas en reste. Au moment d’être pénétrée, elle gémit de plaisir et s’agrippa cette fois de toutes ses forces à son amant. Et elle ne s’arrêta plus de gémir alors que Tom commençait à la culbuter. En douceur bien entendu car il n’était de toute façon pas possible de faire autrement dans un lieu pareil mais il l’honorait tout de même très langoureusement et tout portait à croire qu’elle y prenait beaucoup de plaisir. 
 
    – Vous aimez, Amandine ? 
 
    – J’adore. Mais... c’est complètement fou qu’on fasse ça ici... 
 
    – Ne vous inquiétez pas. Je l’ai fait plein de fois dans l’eau et personne n’a semble-t-il jamais rien remarqué. Enfin, pas que je sache en tout cas. 
 
    – Alors, continuez. C’est trop bon. 
 
    – Mais je n’ai pas l’intention d’arrêter... 
 
    Tom n’avait effectivement aucune envie de cesser de prendre Amandine comme il le faisait. De tous les lieux insolites où il avait baisé jusqu’à maintenant, la mer — en pleine journée et au milieu des autres baigneurs — avait toujours été un de ses préférés. On y était bien et c’était très coquin sans être pour autant très risqué. Et puis bien sûr se taper une inconnue rencontrée sur la plage ne gâchait rien ! 
 
    Décidément, l’après-midi était vraiment très réussie. Parce qu’il ne fallait pas croire que cela se passait toujours comme ça. En effet, il ne suffisait pas d’accoster un couple au hasard pour tomber sur des échangistes. Et la vérité était que Tom et Emma essuyaient beaucoup de refus. Mais c’était le prix à payer pour vivre ces moments merveilleux qui leur laissaient des souvenirs inoubliables. Bien meilleurs que s’ils avaient fait une virée en club échangiste, lieu rempli de gros dégueulasses pervers et aguerris où il n’y aurait eu aucun charme. Rien à voir avec l’immense plaisir qu’avait pris Tom à faire découvrir le plaisir du libertinage à Amandine. Tout en douceur, avec courtoisie et une certaine classe. 
 
    Ils continuèrent ainsi à se donner l’un à l’autre pendant plusieurs minutes. Tout en se caressant les fesses et les seins. Et tout en se souriant. Ils adoraient tous les deux ce qu’ils faisaient. Pour Amandine parce que c’était la première fois. Pour Tom parce que c’était comme une première fois. Et ils auraient ainsi pu continuer jusqu’à l’orgasme de ce dernier mais ils furent interrompus : 
 
    – Eh bien dis donc, mon chéri. Je vois que tu n’as pas perdu de temps. 
 
    Tom et Amandine sursautèrent et tournèrent la tête en direction de cette voie qui les avait surpris. Ils purent alors constater qu’Arnaud et Emma étaient là, tout près d’eux.


 
   
  
 

 Après-midi libertine à la plage - Chapitre 8 : Grosse Pétasse 
 
      
 
    – Franchement, faut pas que tu hésites. Surtout qu’elle le mérite. Regarde un peu ce qu’elle fait avec mon mari, cette grosse pétasse ! 
 
    Suite à cette remarque particulièrement épicée d’Emma, Arnaud ne put s’empêcher de tourner la tête en direction de la mer. Et après quelques secondes à les chercher du regard, il finit par localiser Tom et Amandine. Ils étaient collés l’un contre l’autre et semblaient être en train de faire des choses pas très catholiques. 
 
    – Tu sais ce qu’ils sont en train de faire, demanda Emma à Arnaud ? 
 
    – Ils... se... 
 
    – Tom est en train de baiser ta femme. Tu t’en rends compte ? 
 
    – Oui... mais... 
 
    – Ne t’inquiète pas, ils se sont protégés. Tom ne pénétrera jamais une autre femme que moi sans avoir enfilé une capote. 
 
    Arnaud ne semblait pas franchement rassuré et continuait à faire une tête bizarre. 
 
    – Ça te fait du mal de voir ta femme se faire fourrer par un autre ? 
 
    – Euh... je ne sais pas... 
 
    – Tu viens de me faire jouir avec tes doigts, Arnaud. Alors ta femme a bien le droit de s’amuser, non ? 
 
    – Bien sûr. Mais... ils vont plus loin que nous et... 
 
    – Question de point de vue. Moi je trouve que branler un clito sur la plage, c’est plus coquin que de baiser une fille dans l’eau. 
 
    – Peut-être... 
 
    Emma se leva et s’interposa entre Arnaud et la mer. Puis elle le regarda droit dans les yeux. 
 
    – Tu es jaloux ? 
 
    – Je... je ne sais pas trop... 
 
    – Tu l’es sûrement un peu et c’est bien normal. Tu sais quoi, on va aller les rejoindre et s’amuser avec eux. 
 
    – S’amuser avec eux ? 
 
    – Oui. Ta femme a sûrement envie que tu la caresses pendant qu’elle se fait prendre par mon mari. Deux hommes rien que pour elle, elle en rêve sûrement depuis très longtemps. 
 
    – Je... je ne sais pas si je pourrai. 
 
    – Laisse-moi t’aider. 
 
    Elle lui tendit alors la main. Il la saisit assez rapidement et Emma commença à marcher en direction de l’eau, main dans la main avec Arnaud. Mais tout au long du chemin, Emma sentit qu’il était angoissé. Ce qui n’avait rien d’étonnant. D’une part, il allait à la rencontre de son épouse qui s’avérait être en train de se faire tringler par un autre. Et d’autre part, Emma ne lui proposait pas moins qu’un plan à quatre, chose qu’il n’avait pu qu’imaginer jusqu’à maintenant. Mais elle était là pour tenter de le rassurer : 
 
    – Détends-toi, Arnaud. Je te jure que ça va bien se passer. 
 
    – Je ne suis pas inquiet. 
 
    – Je crois que si. Mais laisse-moi te guider et tout ira bien, je te le promets. 
 
    Elle lui adressa alors un large sourire et ils commencèrent à entrer dans l’eau. Et comme Tom et Amandine l’avaient fait quelques minutes plus tôt, ils ne mirent pas longtemps à en avoir jusqu’à la taille. Ainsi donc, ils eurent tôt fait de rejoindre leurs conjoints qui ne s’aperçurent d’ailleurs pas tout de suite de leur présence, trop occupés qu’ils étaient à baiser. 
 
    – Eh bien dis donc, mon chéri. Je vois que tu n’as pas perdu de temps. 
 
    Amandine et Tom sursautèrent en même temps. Mais le mari d’Emma se reprit très vite et sourit. Ce qui ne fut pas le cas d’Amandine qui fit au contraire une tête épouvantable. La tête de quelqu’un s’apprêtant à dire : « Ciel, mon mari ! ». Mais il n’y avait pas de raison puisque tout cela était consenti. Enfin, en théorie. Car pour Arnaud et Amandine, cela constituait une expérience nouvelle avec son lot d’émotions encore inconnues. Et c’est là qu’on se rend compte qu’il y a une différence entre être d’accord pour que sa femme soit avec un autre homme et le fait de les voir le faire devant vous. Ça, c’était pour Arnaud. Quant à Amandine, elle devait maintenant affronter le regard de son mari alors qu’elle se faisait baiser par Tom... 
 
    En les voyant tous les deux se regarder tout en étant incapables de dire quoi que ce soit, Emma décida d’intervenir sans plus attendre : 
 
    – Approche-toi de ta femme, Arnaud. 
 
    Et elle joignit le geste à la parole, guidant Arnaud par la main jusqu’à ce qu’il soit tout proche de son épouse. Ce qui eut d’ailleurs pour effet d’accroître encore plus leurs embarras. Vu la tête qu’ils faisaient, il n’y avait aucun doute à ce sujet. 
 
    – Eh bien, Arnaud. Embrasse donc ta femme. 
 
    Probablement trop content qu’on lui dise ce qu’il devait faire, Arnaud s’approcha un peu plus de son épouse — qui était toujours collée à Tom — et déposa un petit baiser sur ses lèvres. 
 
    – Tu vois, Arnaud, c’est pas difficile. Maintenant caresse-là. Sous l’eau de préférence. Et fais lui découvrir ce que c’est que d’avoir deux hommes qui s’occupent d’elle. 
 
    Décidément très obéissant, Arnaud commença à caresser le dos de son épouse puis fit rapidement disparaître sa main sous l’eau. Satisfaite, Emma fit alors un signe à Tom et celui-ci recommença à donner des coups de reins. Car il avait arrêté depuis qu’Emma l’avait interpellé. Il le fit tout en douceur au début puis repris rapidement un rythme un peu plus enjoué, arrachant à nouveau de petits gémissements à Amandine. Et c’est à cette dernière qu’Emma s’adressa cette fois : 
 
    – Tu aimes, Amandine ? 
 
    – Oui... 
 
    – Tu es sure ? 
 
    – Oui. 
 
    – Ce que te fait mon mari est bon ? 
 
    – Très bon. 
 
    – Et ce que te fait le tien ? 
 
    – Tout aussi bon. 
 
    – Il te caresse les fesses ? 
 
    – Oui. 
 
    – Le petit coquin. Mais dis-moi Amandine, ça te dérangerait si je le caressais à mon tour ? 
 
    – Non, ça ne me dérangerait pas. 
 
    – Même si je branlais sa queue ? Ça ne te choquerait pas ? 
 
    – Non, pas du tout. 
 
    – Alors je vais le faire sans plus tarder... 
 
    Et c’est ce qu’elle fit. Elle plongea une de ses mains sous l’eau, trouva sans mal le membre dressé d’Arnaud et s’en saisit à pleine main. Puis elle commença à le branler sous l’eau avec beaucoup de vigueur. Ainsi donc, tout était désormais en place. Tom culbutait Amandine qui se faisait en même temps caresser les fesses par Arnaud. Et quant à ce dernier, il se faisait tailler une petite branlette par Emma. Le tout au milieu des autres baigneurs mais encore une fois on ne voyait rien d’autre qu’un couple enlacé accompagné d’un autre couple qui en apparence ne faisait rien de particulier. Bon, quelques personnes avaient bien dû se douter qu’il se passait un truc louche mais ça faisait partie du jeu. 
 
    Des quatre personnes présentes, Emma était la seule à ne pas être caressée mais ça n’avait pas d’importance. Elle avait joui quelques minutes plus tôt et n’avait pas besoin de plus pour l’instant. Et puis de toute façon, elle savait très bien que son mari allait la sauter plusieurs fois ce soir alors elle était loin d’en avoir fini avec le plaisir charnel pour aujourd’hui. Mais pour l’instant, elle allait parfaitement se contenter de ce que la situation lui apportait. Car avoir ainsi initié Arnaud et Amandine aux plaisirs du libertinage et réussi d’aussi belle manière à mettre en scène ce sublime petit plan à quatre en pleine mer était une immense source de satisfaction pour Emma. Au fond d’elle-même, elle aimait diriger les choses et aujourd’hui — certes avec l’aide de son mari — elle avait excellé dans ce domaine et en était fière. 
 
    Amandine semblait également beaucoup apprécier la situation et cela pouvait sans mal se lire sur son visage. En quelque sorte prise en sandwich entre Tom qui était en train de la fourrer et Arnaud qui lui caresserait les fesses, elle avait vraiment de quoi être très satisfaite. Mais tout de même, il sembla à Emma que le plaisir d’Amandine s’était accru depuis quelques secondes. Mais que se passait-il donc dans l’eau ? Pour le savoir, elle s’adressa à Arnaud en chuchotant : 
 
    – Tu lui fais quoi à ta femme ? 
 
    – Euh... je... 
 
    – Allez, dis-le. Sois pas timide. 
 
    – Je... je lui mets un doigt dans... 
 
    – Le cul ? 
 
    – Oui. 
 
    – Petit pervers ! 
 
    Arnaud ne répondit pas et se contenta de sourire. Quant à Emma, elle était vraiment ravie de les voir se lâcher de la sorte. Ainsi donc, Amandine se faisait doublement pénétrer, ce qui était à n’en pas douter une expérience nouvelle pour elle. Elle n’en était pas encore à se faire prendre par deux queues en même temps — chose qu’Emma avait par contre expérimentée à plusieurs reprises — mais c’était un bon début. Et puis ça permettait à Arnaud de faire plus que de simplement regarder sa femme se faire tringler. Il participait activement à son plaisir et cela rendrait cette première expérience libertine bien plus intéressante pour eux. Ils ne se seraient pas contentés d’un échange de couple mais ils auraient vraiment partagé ensemble ce moment interdit. Et cela de manière très complice. 
 
    – Tu mets souvent des doigts dans le cul à ta femme ? 
 
    – Oui. 
 
    – Et tu l’encules aussi ? 
 
    – De temps en temps. 
 
    – Ça ne serait pas pratique ici mais un jour, il faudra que tu lui prennes son petit cul pendant qu’elle se fait sauter par un autre. Tu verras, elle va adorer ça. 
 
    – Tu crois ? 
 
    – J’en suis sure. 
 
    – D’accord. J’y penserai alors. 
 
    – Très bien. Mais pour l’instant, ne pense qu’à jouir et à faire jouir... 
 
    Cette dernière réplique d’Emma mit fin à la conversation. Elle se concentra alors sur ce qu’elle faisait sous l’eau, c’est-à-dire branler la grosse bite toute dressée d’Arnaud. Il faut dire que le garçon devait être sacrément excité. Pour commencer, il avait fait jouir Emma avec ses doigts quelques minutes plus tôt. Et dans un lieu public, s’il vous plaît. De quoi sacrément émoustiller plus d’un homme. Et puis désormais, il était en train de fourrer un de ses doigts dans le trou du cul de sa femme qui était elle-même en train de se faire enfiler par un inconnu. Et pour couronner le tout, il se faisait branler par celle qu’il avait fait jouir quelques minutes plus tôt. Tout un programme qui ne pouvait se traduire que par une énorme trique ! 
 
    Emma adorait ça branler les grosses bites gonflées et durcies par le désir. Et elle n’avait pas l’intention de cesser d’astiquer celle-ci avant qu’Arnaud n’ait joui et déversé tout son foutre en pleine mer. Ce qui ne devrait d’ailleurs pas prendre trop de temps étant donné la vigueur qu’elle y mettait. Déjà, elle la serait très fort cette queue. Et elle savait que les hommes adoraient ça ! Et puis elle la branlait aussi vite qu’elle le pouvait, ne retenant absolument pas ses mouvements. 
 
    Cela faisait beaucoup d’effet à Arnaud, elle pouvait le lire sur son visage : 
 
    – Ça te plait, hein ? 
 
    – Oui. 
 
    – Tu sens que tu vas jouir ? 
 
    – Ça ne va pas tarder… 
 
    – Ça t’excite d’enfoncer un doigt dans le cul de ta femme pendant que je te branle ? 
 
    – Beaucoup. 
 
    Emma perçut alors que le rythme de la respiration d’Arnaud s’accentuait, nouveau signe d’une jouissance imminente. Et elle eut aussi l’impression que sa bite grossissait encore plus dans sa main. Cette fois, c’était imminent et Emma en était toute excitée. Car cela allait constituer pour elle une conclusion épique à cette après-midi tout à fait extraordinaire. 
 
    Elle n’aurait pas su dire comment mais comme toutes les femmes, Emma savait quand un homme était en train de jouir et que sa queue s’apprêtait à éjecter du sperme d’une seconde à l’autre. Et ce foutre, elle voulait le sentir. Bien sûr ce n’était pas possible dans l’eau, mais elle déplaça tout de même sa main de façon à ce que ses doigts se trouvent juste au-dessus du gland. 
 
    Et elle put ainsi sentir les différents jets de foutre venir s’écraser sur sa main. Ce qui fut pour elle un plaisir tout aussi délectable que si elle avait elle-même joui.


 
   
  
 

 Après-midi libertine à la plage - Chapitre 9 : Jouir 
 
      
 
    Arnaud venait de jouir, ce qui n’échappa pas à Tom. Et cela bien qu’il soit bien entendu très concentré sur ce qu’il était en train de faire, c’est-à-dire en train culbuter la petite Amandine. Mais lorsqu’on participe à un plan à quatre, on ne peut ignorer ses autres partenaires… 
 
    Et ses autres partenaires, son épouse Emma et Arnaud le mari d’Amandine, avaient tous les deux joui. Sur la plage il y a quelques minutes en ce qui concernait la femme de Tom et à l’instant même concernant Arnaud. Pour preuve, Emma était en train de lécher sa main. Et sur cette main on pouvait voir qu’il y avait quelque chose de visqueux. Pas besoin d’être devin pour savoir ce dont il s’agissait. Décidément, l’épouse de Tom était une vraie petite salope et son mari adorait ça ! 
 
    Ne restaient donc plus que lui-même et Amandine à n’avoir pas encore joui. En ce qui le concernait, Tom savait que son orgasme viendrait bientôt. Mais il était en mesure de faire ce qu’il fallait pour en retenir la survenue suffisamment longtemps pour qu’Amandine puisse avoir du plaisir avant lui. Car une fois qu’il aurait déversé son sperme dans le préservatif, sa queue allait inévitablement se ramollir et il serait bien incapable de continuer à honorer son amante du jour. 
 
    Mais allait-il pour autant être capable de la faire jouir ? Rien n’était moins sûr. Il faut dire qu’il n’y arrivait quasiment jamais avec Emma, sa propre épouse. Elle faisait partie de ses femmes qui n’arrivaient pas à jouir lors d’un coït. Non, il n’y avait qu’en lui stimulant son clitoris qu’on pouvait y parvenir à coup sûr. C’était comme ça et Tom l’avait accepté depuis longtemps. Mais il savait aussi que d’autres femmes parvenaient sans mal à l’orgasme en se faisant tringler. La question était donc de savoir si c’était oui ou non le cas d’Amandine. Et il n’y avait pas de meilleur moyen que de le demander : 
 
    – Amandine, pensez-vous que vous allez jouir ? 
 
    – Oh que oui ! Et très bientôt. 
 
    – Je vous fais donc tant d’effet que cela ? 
 
    – Vous me faites beaucoup d’effet, Tom. Mais… vous n’êtes pas le seul. 
 
    La petite conversation tout en chuchotements qu’avaient eu Emma et Arnaud quelques minutes plus tôt n’avait pas échappé à Tom. Il savait donc que le mari d’Amandine était en train de s’occuper du petit trou du cul de sa femme. Et puis de toute façon, Tom les sentait les doigts d’Arnaud. Car il en avait fait pénétrer deux et il pouvait les sentir avec sa propre queue qui allait et venait dans la petite chatte d’Amandine. Petite chatte qui était toute proche de l’endroit où pénétraient les doigts. Une sensation que Tom connaissait bien, Emma pratiquant régulièrement la double pénétration avec lui et un autre homme. Voire avec deux autres hommes d’ailleurs... 
 
    Une bite et deux doigts qui pénétraient une femme, c’était très excitant. Mais Tom décida d’y ajouter des mots : 
 
    – Je sens les doigts de votre mari qui vous pénètrent. 
 
    – Vraiment ? 
 
    – Oui. Cela vous plait-il d’être ainsi bien remplie par deux hommes ? 
 
    – J’adore ça. 
 
    – S’agit-il d’un de vos fantasmes ? 
 
    – Je crois que oui... 
 
    – Cela vous fait-il ressentir des sensations nouvelles ? Des sensations que vous n’aviez pu qu’imaginer jusqu’à maintenant ? 
 
    – Oui, tout à fait. 
 
    – Et vous n’êtes pas déçue ? 
 
    – Pas du tout, bien au contraire. 
 
    – Vous allez jouir fort alors ? 
 
    – Très fort. 
 
    Les choses étaient bien engagées et Tom hésita un peu avant de lui proposer de pimenter encore un peu plus les choses. Il risquait de gâcher un peu la fête mais d’un autre côté si ça marchait, il offrirait un cadeau de plus à ce couple si sympathique qui leur avait permis de passer une après-midi fantastique. Alors il décida de prendre le risque : 
 
    – Amandine ? 
 
    – Oui ? 
 
    – J’ai quelque chose à vous demander ? 
 
    – Quoi donc ? 
 
    – Avez-vous déjà été touchée... pas une femme ? Intimement, je veux dire. 
 
    Amandine marqua un peu le coup mais ne sembla pas non plus si choquée que cela. Quoi qu’il en soit, elle répondit asse vite : 
 
    – Non, jamais… 
 
    – En avez-vous envie ? Ou peut-être même êtes-vous simplement curieuse ? 
 
    – Je... je ne sais pas... 
 
    Ça, ça voulait dire oui ! 
 
    – Voudriez-vous que ma femme vous caresse délicatement les seins ? Afin que vous puissiez expérimenter la chose. 
 
    – Je... euh... mais elle n’a peut-être pas envie. 
 
    Ça aussi ça voulait dire oui ! 
 
    – Je la connais fort bien et je suis persuadé qu’elle trouvera cela très agréable. Alors, c’est oui ? 
 
    – Euh... d’accord... 
 
    Tom n’eut même pas besoin de demander quoi que ce soit à Emma ni même d’avoir besoin de lui faire un signe. Car une seconde à peine après qu’elle ait donné son accord que l’épouse de Tom s’empressa de poser une de ses mains sur le haut de la poitrine d’Amandine. Et elle la fit ensuite glisser tout en douceur sur le corps de cette dernière jusqu’à ce qu’elle atteigne un des petits seins. Cette fois, les gens aux alentours ne pouvaient que se rendre compte qu’il se passait des choses mais ça n’avait pas d’importance. Tom et Emma étaient rompus à une forme d’exhibitionnisme et quant à Amandine et Arnaud, ils étaient manifestement tous les deux fascinés par le spectacle et ne semblaient plus se soucier d’autre chose. 
 
    – Vous aimez, Amandine ? 
 
    – Je... je crois que oui... 
 
    – Cela faisait également partie de vos fantasmes ? 
 
    – Je... j’y avais pensé, oui... 
 
    – Et c’est comme cela que vous l’aviez imaginé ? 
 
    – Ça me fait… un peu bizarre. 
 
    – C’est normal. Mais est-ce que ça vous excite ? 
 
    – Énormément. 
 
    – Alors vous êtes prête à jouir désormais ? 
 
    – Oui. C’est pour très bientôt. 
 
    – Dans ce cas, plus un mot et profitez de tout ce que nous vous faisons tous les trois. 
 
    Et il faut dire qu’entre Tom qui la culbutait, Arnaud qui lui enfonçait deux de ses doigts dans le cul et Emma qui lui pelotait les seins, Amandine était servie au niveau sensations. Trois personnes rien que pour elle ! Et dont l’une d’elles était une femme ! Encore une expérience nouvelle et donc excitante pour elle… 
 
    Alors elle prenait un pied d’enfer et cela Tom put parfaitement le sentir. Elle s’agrippait désormais à lui plus fort qu’elle ne l’avait jamais fait depuis le début et on pouvait voir sur son visage qu’elle était prête à exploser tant elle prenait du plaisir. Et encore, Tom sentait bien qu’elle se retenait. Car il ne fallait pas oublier qu’on était dans un lieu public et que par conséquent il fallait éviter de crier ou même de gémir trop fort. Mais on voyait bien qu’elle avait du mal et qu’elle avait au contraire envie de se lâcher et de s’abandonner complètement au plaisir de la chair. 
 
    Et elle eut beau tout faire pour se retenir et faire durer le plaisir, elle finit par craquer. Soudainement elle se mit à respirer fort et à se crisper. Puis elle commença à trembler. Puis vint le moment où Tom sentit les ongles d’Amandine commencer à se planter dans son dos. Tout cela ne laissa guère de doutes quant au fait que son orgasme était imminent et il aurait été criminel d’essayer de la refréner d’une quelconque manière. Alors tant pis, Tom allait souffrir un peu et se laisser griffer. Et puis il fallait être honnête : il ne détestait pas du tout ça... 
 
    Alors qu’Amandine était aux portes de la jouissance, Tom accéléra le rythme de ses coups de reins. Car il voulait jouir lui aussi et si possible en même temps que sa partenaire. Il savait que ce n’était pas chose aisée mais il allait tout faire pour y parvenir. Pour cela, il se lâcha complètement et culbuta Amandine aussi fort qu’il le pouvait, faisant aller et venir sa queue dans sa petite chatte en feu. Et il ne fut pas le seul à la pénétrer de manière plus vigoureuse. Arnaud accéléra également le rythme avec lequel il faisait pénétrer ses doigts dans le trou du cul de sa femme, cela Tom put le sentir clairement. Quant à Emma, elle pinça carrément un des tétons d’Amandine, sans même en avoir demandé l’autorisation. 
 
    Le résultat de tout ceci fut immédiat. Après un dernier soubresaut de son corps, Amandine explosa de plaisir d’un seul coup et lâcha même un cri assez bruyant. Ne restait plus qu’à espérer que les gens non loin les croient en train de jouer à se chamailler. Mais il aurait fallu qu’ils soient un peu idiots quand même. Alors nul doute que plusieurs personnes aux alentours comprirent que la fille au milieu des trois autres était en train de jouir. Quel scandale ! Certains allaient être choqués, c’était sûr. Mais il y aurait probablement aussi quelques jaloux... 
 
    Mais Amandine ne sembla pas vraiment s’en préoccuper, trop occupée qu’elle était à se délecter de la vague de plaisir qui envahissait soudainement son corps. Et Tom non plus ne se laissa pas distraire par ce qui l’entourait. Il se contenta de donner quelques derniers coups de reins puissants puis se laissa lui aussi emporter par le plaisir lorsqu’il jouit à son tour et que tout son foutre se déversa dans le réservoir du préservatif. 
 
    Et alors que sa queue était encore à l’intérieur du corps d’Amandine, il s’empressa de tourner la tête vers Emma afin de l’embrasser tendrement. Car même s’il passait son temps à baiser d’autres femmes, il n’oubliait jamais qu’il n’y en avait qu’une qui faisait battre son cœur !


 
   
  
 

 Après-midi libertine à la plage - Chapitre 10 : Espérances 
 
      
 
    L’après-midi avait été au-delà des espérances de Tom et Emma. Déjà ils avaient rencontré un couple acceptant de faire l’amour avec eux mais en plus, ils avaient eu le plaisir de les initier au libertinage. Et puis tout s’était si bien passé avec Arnaud et Amandine ! Alors c’est en étant parfaitement détendus et heureux que leur week-end se déroule à merveille que Tom et Emma se prélassaient au bar de l’hôtel à l’heure de l’apéritif. Un très bon cocktail à la main, ils trinquèrent tout en échangeant un chaleureux sourire : 
 
    – À cette merveilleuse après-midi, mon amour, déclara Tom à son épouse. 
 
    – À ce magnifique week-end, mon chéri. 
 
    – C’est vrai qu’il n’est pas terminé… 
 
    – Loin de là. 
 
    – Tu envisages donc que nous fassions de nouvelles rencontres ? 
 
    – Pourquoi pas ? Et puis même si ce n’était pas le cas, je sais que mon mari ne manquera pas de m’envoyer au septième ciel dès qu’il en aura l’occasion. 
 
    – Je n’y manquerai pas, en effet. 
 
    Ils burent alors une gorgée, suite à quoi Tom s’empara du petit carnet qu’il emmenait toujours avec lui et entreprit d’y noter quelque chose. 
 
    – Alors ? Tu leur mets combien ? 
 
    – Quatre étoiles. 
 
    – Le maximum ? Carrément. 
 
    – Tu estimes que cela ne les valait pas ? 
 
    – Oh que si ! C’était parfait. 
 
    – C’est le mot, oui. 
 
    Emma sourit alors à son mari avant de lui dire de manière un peu coquine : 
 
    – T’as envie de les revoir ? 
 
    – Peut-être. J’ai le numéro d’Amandine en tout cas. 
 
    – Espèce de petit salopard... 
 
    – Ton petit salopard à toi. Et tu l’aimes, n’est-ce pas ? 
 
    – À la folie. 
 
    – Tout comme moi, mon amour. Je t’aime à la folie et plus encore. 
 
    Tom et Emma se sourirent à nouveau très chaleureusement avant d’échanger un long et doux baiser très langoureux. Un baiser entre deux personnes qui s’aimaient d’un amour profond et sincère. Mais le fait de s’aimer comme des fous ne les empêchait absolument pas d’être également totalement libérés et totalement épanouis. 
 
    Une fois le baiser terminé, Tom rangea le petit carnet tout en se disant : « Il reste encore beaucoup de pages blanches à remplir ». Et cette pensée le rendit encore plus heureux qu’il ne l’était. 
 
    FIN


 
   
  
 



Coup de foudre 
 
      
 
    Robin Green Alfaic


 
   
  
 

 Coup de foudre - Chapitre 1 : Julien 
 
      
 
    Julien venait tout juste de s’installer dans le TGV qui allait le conduire à Zurich. Il lui faudrait 4 heures depuis Paris, ce qui était plutôt long comparé à l’avion. Mais il privilégiait malgré tout ce moyen de transport sur cette distance. C’était plus plaisant et moins haché. On partait du centre de Paris pour arriver au centre de Zurich, ce qui était loin d’être le cas avec l’avion, les aéroports étant plutôt éloignés des centres-villes. 
 
    Il ne restait plus que quelques minutes avant le départ et Julien crut bien qu’il n’aurait personne d’assis à côté de lui. Il était placé côté fenêtre et le siège d’à côté était toujours libre. Du coup, il y avait posé ses affaires — sacoche, magazine et tablette — et s’apprêtait à passer un voyage tranquille et bien confortable. Mais contre toute attente et au dernier moment, quelqu’un vint s’assoir à côté de lui. Quelqu’un qui avait d’ailleurs bien failli rater son train, le départ ayant eu lieu quelques secondes après que la personne soit arrivée. 
 
    Sur le coup, Julien fut déçu. Il allait devoir déplacer ses affaires et ne pourrait pas quitter librement sa place sans avoir à déranger son voisin. Et puis il faudrait se partager l’unique prise de courant. Rien de bien grave mais le fait était qu’on préférait toujours n’avoir personne à côté de soi dans un train. 
 
    Sauf que lorsque Julien jeta un œil à la personne qui était en train de s’installer à côté de lui, il changea immédiatement d’avis. Il s’agissait d’une femme qui devait avoir sensiblement le même âge que lui — trente-cinq ans — et sur qui il flasha instantanément. Ce n’était pourtant pas un top model mais il la trouva très à son goût. Elle était toute fine, avait un très joli petit minois et était vêtue d’une manière qui plut à Julien. Rien de bien extraordinaire mais il la trouva tout de même très sexy avec sa petite jupe somme toute assez courte et son très élégant petit chemisier blanc un peu transparent. Elle portait également des collants assez sombres qui épousaient à merveille ses petites gambettes. 
 
    Et puis il y avait son maquillage incluant un peu de fond de teint rose. C’était tout mimi et cela fit totalement craquer Julien. Cette femme n’aurait peut-être pas fait l’unanimité mais elle lui fit immédiatement tourner la tête. Une sorte de coup de foudre qui l’émoustilla comme rarement il ne l’avait été. Bon, il faut dire que Julien était bon client pour ce genre de choses. En couple depuis de nombreuses années sans véritablement être comblé, il faisait partie de ces hommes capables de tomber amoureux en quelques secondes et... toutes les vingt minutes. 
 
    Alors que le train commençait à prendre de la vitesse, elle finit de s’installer. Ils échangèrent alors un petit « bonjour » qui permit à Julien d’entendre le son de sa voix. Une voix qu’il trouva tout aussi mimi que le reste et qui le conforta dans ce qu’il ressentait. Puis il eut l’opportunité de jeter un œil discret à son billet de train, constatant qu’elle se rendait bien à Zurich. Il y avait cinq ou six arrêts avant d’arriver à destination mais non, elle ne descendrait à aucun d’entre eux. Julien allait donc passer quatre heures en sa compagnie, ce qui le remplit de joie. 
 
    Mais il ne se faisait pas pour autant d’illusions. Cela allait principalement être quatre heures de frustration car même si Julien rêvait de faire une belle rencontre — et cela bien qu’il soit marié — il n’avait aucun espoir que cela se produise. Et pourtant il en avait croisé des filles qui lui plaisaient au cours des dernières années. Mais il n’en avait jamais abordé aucune et elles s’étaient toutes comportées de même avec lui. Et il ne voyait donc pas pourquoi cela devrait se passer autrement avec Chloé. C’était ainsi qu’elle se prénommait, cela aussi il avait pu le voir sur le billet de train. 
 
    Mais il allait tout de même passer quatre heures à rêver et à tenter de se rincer l’œil. Et à vrai dire, il avait déjà commencé. Alors que Chloé s’était mise au travail sur son ordinateur portable et ne lui accordait aucune attention, Julien, lui, ne pouvait pas s’empêcher de jeter des regards réguliers dans sa direction. Regards qu’il essayait de rendre les plus discrets possible. Alors il faisait semblant de s’être plongé dans la lecture de son magazine mais levait régulièrement les yeux du papier glacé afin de mater sa belle voisine. Et plus il la regardait, plus il la trouvait à son goût. À tel point qu’il se dit que ces quatre heures risquaient d’être une véritable torture... 
 
    Ce n’était pas très glorieux mais son objectif devint vite d’arriver à contempler la poitrine de Chloé à travers l’ouverture du chemisier. Pour l’instant, il n’y arrivait pas vraiment mais il avait quand même bon espoir d’y parvenir. Car elle bougeait un peu alors qu’elle pianotait sur son clavier et il se dit qu’elle finirait bien par se retrouver dans la bonne position. Ce qui se produisit d’ailleurs au bout de quelques minutes. Après avoir sorti — plus rangé — un document de sa sacoche, elle se retrouva enfin dans une posture qui permit à Julien de voir ce qu’il y avait sous le tissu blanc... 
 
    Elle portait un soutien-gorge tout aussi blanc que le chemisier et tout en dentelle. Très joli. Mais il couvrait trop bien les seins pour que Julien puisse en voir suffisamment à son goût. Mais quand même, c’était très émoustillant à regarder. À tel point qu’il eut bien du mal à détacher ses yeux de la poitrine de Chloé. Ses regards devinrent alors plus fréquents et plus insistants. 
 
    Et arriva alors ce qui devait arriver. Chloé tourna soudainement la tête vers lui et elle se rendit manifestement compte que Julien était en train de regarder sa poitrine...


 
   
  
 

 Coup de foudre - Chapitre 2 : Chloé 
 
      
 
    Il n’avait pas échappé à Chloé que le type d’à côté était en train de la mater depuis tout à l’heure. Mais elle ne s’en était pas offusquée. C’était flatteur d’être ainsi observée par un homme et c’est quelque chose dont elle avait grand besoin. Persuadée de ne pas être une très belle femme, elle faisait tout de même tout ce qu’elle pouvait pour être présentable. Et lorsqu’un homme — plutôt mignon qui plus est — la regardait « discrètement », elle trouvait cela vraiment gratifiant et ne voyait pas l’intérêt de faire cesser la chose. 
 
    Au contraire, elle se délectait d’être ainsi une petite attraction pour le type d’à côté et trouvait très amusant de faire semblant de n’avoir rien vu. C’est bien connu, les femmes peuvent faire deux choses en même temps. Alors Chloé travaillait sur son ordi tout en surveillant le gars d’à côté du coin de l’œil. Et ce petit jeu dura plusieurs minutes, le type faisant semblant de lire son magazine tout en jetant un petit regard de temps en temps, persuadé de ne pas avoir été repéré. Les hommes... 
 
    Mais à un moment donné les regards devinrent bien plus appuyés et beaucoup plus réguliers. À tel point que cela en devint quand même un peu gênant pour Chloé. Elle tourna alors la tête vers le type et suivit son regard. Et cela la conduit à.... ses seins. Mince alors, le type était carrément en train de mater son soutien-gorge ! Là, c’était un peu abusé quand même... 
 
    Mais pris la main dans le sac, il tourna la tête vers la fenêtre et se replongea dans la lecture de son magazine. Une victoire pour Chloé mais qui créait toutefois une situation un peu embarrassante. Mais bon, c’était fait et elle n’y pouvait rien maintenant. Et puis une part d’elle regrettait quand même d’avoir mis en terme à ce petit jeu. Il ne la regarderait plus maintenant et elle n’aurait donc plus le plaisir d’être ainsi le centre de l’attention d’un bel homme. Car le regard qu’elle lui avait adressé lui avait aussi permis de confirmer cela. Oui, le type était beau. 
 
    Elle sentit alors son portable vibrer. Il s’agissait d’un SMS envoyé pas sa meilleure amie, Sandrine. Cela tombait à pic. Échanger avec elle lui permettrait de se concentrer sur autre chose que le petit malaise qu’elle venait de provoquer. 
 
    Sandrine : Hello, ma grande. Ça y est, t’es en route ? 
 
    Chloé : Salut. Ouais, ça y est, je suis dans le train. Mais j’ai failli le rater. 
 
    Sandrine : Ah ouais ? 
 
    Chloé : Bloquée dans le métro. Jsuis arrivée à la dernière seconde. 
 
    Sandrine : Bon ben l’essentiel c’est que tu l’aies pas loupé. Il est pas trop blindé ? 
 
    Chloé : Pas du tout. La voiture dans laquelle je suis est presque vide. Mais y a quand même un type à côté de moi. 
 
    Sandrine : Ça veut dire quoi « Y a quand un type à côté de moi » ? Pourquoi, il est bizarre ? 
 
    Chloé : Pas vraiment. 
 
    Sandrine : Il est mignon ? 
 
    Chloé : Pas mal... 
 
    Sandrine : Humm. Alors, vous avez fait connaissance ? 
 
    Chloé : Non mais... il s’est passé un truc. 
 
    Sandrine : Déjà ?! Tu perds pas de temps, dis donc... 
 
    Chloé : C’est pas ce que tu crois. 
 
    Sandrine : Raconte !!! 
 
    Chloé : Je crois qu’il me mate. 
 
    Sandrine : Tous les hommes matent les jolies filles dans les trains. 
 
    Chloé : Peut-être mais lui il a carrément maté mon soutif sous mon chemisier. Et je l’ai pris la main dans le sac. 
 
    Sandrine : Et t’as fait quoi ? Tu l’as engueulé ? 
 
    Chloé : Non mais je lui aie jeté un regard et il a compris. Maintenant il me regarde plus. 
 
    Sandrine : Mince ! 
 
    Chloé : Comment ça, mince ? 
 
    Sandrine : Il te plait, tu lui plais. Tu veux que je te fasse un dessin ? 
 
    Chloé : Arrête tes conneries. 
 
    Sandrine : C’est pas des conneries. Je sais que tu en as envie. 
 
    Chloé : Je suis mariée, je te rappelle. 
 
    Sandrine : Et lui, il a une alliance ? 
 
    Chloé : Oui. 
 
    Sandrine : Tu viens de regarder ou t’avais déjà vu ? 
 
    Chloé : J’avais déjà vu. 
 
    Sandrine : Petite coquine. En tous les cas, c’est parfait. 
 
    Chloé : Comment ça, parfait ? 
 
    Sandrine : Un homme et une femme mariés se rencontrent dans un train, font des folies et retournent dans leur foyer sans jamais plus se revoir. C’est le scénario parfait pour toi. 
 
    Chloé : T’es folle ! 
 
    Sandrine : Tu sais bien que non. Ose me dire que tu n’en as pas envie ! 
 
    Même si Chloé avait du mal à l’accepter, elle savait que son amie avait raison. Elles se disaient tout depuis toujours toutes les deux, y compris leurs envies les plus inavouables. Chloé était mariée depuis plus de dix ans et avait deux enfants. Alors il va sans dire que sa vie sexuelle n’était pas extrêmement épicée. Ils faisaient l’amour relativement régulièrement avec son mari mais il fallait tout de même se rendre à l’évidence : la passion s’estompait petit à petit et il y avait peu d’espoir qu’elle renaisse un jour de ses cendres. 
 
    Alors Chloé fantasmait, comme tout le monde. Et ses fantasmes, elles les partageaient avec sa meilleure amie, comme toutes les femmes. Et il se trouvait que le plus grand fantasme de Chloé constituait justement à faire l’amour avec un inconnu qu’elle ne reverrait jamais. Un fantasme très courant chez les femmes si on en croyait tous les articles à ce sujet qu’on trouvait sur internet. « Top 10 des fantasmes féminins », « Les 7 principaux fantasmes des femmes », « Découvrez le top 15 des fantasmes des Françaises ». À chaque fois, le fantasme du bel inconnu était bien classé. Le lieu n’était jamais le même — un ascenseur, un taxi, un bungalow sur une plage — mais le principe était toujours le même. Une rencontre fortuite et un déchainement de passion torride et sans lendemain. 
 
    Et Chloé se reconnaissait bien dans ce fantasme même si elle n’avait jamais envisagé de le réaliser. 
 
    Chloé : C’est un fantasme, rien de plus. 
 
    Sandrine : Qui peut peut-être devenir réalité aujourd’hui. Bon, montre-moi ce type. 
 
    Chloé : Comment ça ? 
 
    Sandrine : Envoie-moi une photo. 
 
    Chloé : Impossible. Je vais me faire repérer. 
 
    Sandrine : Sois discrète. Allez, je veux le voir ! 
 
    Chloé : OK, donne-moi une minute. 
 
    Chloé tremblait comme une feuille de peur de se faire surprendre mais réussit tout de même à faire pointer son smartphone en direction du type. Il lui semblait qu’il n’y avait rien de suspect dans sa posture et de toute façon il ne regardait pas du tout dans sa direction. Elle appuya alors sur le bouton permettant de déclencher la photo. 
 
    Mais ce qu’elle n’avait pas prévu, c’est que son téléphone emmétrait un son au moment de la prendre. Un son imitant le bruit caractéristique du diaphragme d’un appareil photo s’ouvrant et se refermant rapidement. Elle était pourtant persuadée d’avoir mis l’appareil en vibreur mais manifestement elle s’était trompée. 
 
    Le type tourna vivement la tête vers Chloé lorsqu’il entendit le bruit et ne put que constater qu’elle venait de le prendre en photo... 
 
    


 
   
  
 

 Coup de foudre - Chapitre 3 : Photo 
 
      
 
    Julien n’en revenait pas. Chloé venait de le prendre en photo, aucun doute à ce sujet. Elle pointait son téléphone dans sa direction et il avait parfaitement entendu le bruit que fait un iPhone à ce moment-là. Enfin, quand on n’a pas désactivé le son. 
 
    Depuis qu’il s’était fait surprendre en train de la mater, il s’était vraiment réfugié dans son magazine et ne l’avait plus du tout regardée. Il faut dire qu’il avait tellement honte ! Et puis il craignait que la prochaine fois elle ne se contente pas d’un regard menaçant. Elle pourrait faire un scandale ou pire, aller chercher de l’aide auprès d’un employé SNCF, ce qui serait catastrophique pour Julien ! 
 
    Alors, non, il avait décidé de totalement renoncer à la regarder. Mais il avait tourné la tête par réflexe en entendant le bruit et avait totalement halluciné en constatant ce qu’elle était en train de faire. 
 
    Quant à elle, elle se mit à rougir comme une pivoine et était manifestement très embarrassée d’avoir ainsi été prise la main dans le sac. Quelques secondes s’écoulèrent alors pendant lesquelles ils restèrent à se regarder comme des idiots sans rien trouver à se dire. Puis Chloé prit enfin la parole : 
 
    – Excusez-moi, j’ai... fait... une fausse manip et... je ne voulais pas... 
 
    Voilà qui n’était pas très convaincant mais qui constitua tout de même un immense soulagement pour Julien. Car les rôles venaient d’être inversés. C’était elle qui était gênée désormais et plus lui. L’épisode du matage de soutien-gorge n’avait pas été oublié mais il était largement compensé par ce nouvel événement. Et puis c’était l’occasion pour Julien de jouer le gentil garçon : 
 
    – Mais il n’y a pas de mal. J’ai moi aussi un iPhone et je sais que ces appareils n’en font bien souvent qu’à leur tête. 
 
    Julien ne pensait pas du tout cela des appareils de la marque à la pomme mais il n’avait pas trouvé mieux que ce petit mensonge. 
 
    – C’est vrai. Et avec moi c’est encore pire. Je ne suis vraiment pas doué avec la technologie. 
 
    Julien lui adressa alors un petit sourire chaleureux puis se replongea dans la lecture de son magazine. Cela permettrait ainsi de donner l’illusion qu’il ne s’intéressait pas à elle et lui ferait peut-être croire que l’incident de tout à l’heure n’était qu’un malentendu. Enfin, Julien l’espérait. 
 
    La conversation s’arrêta donc là, ce qui laissa tout le loisir à Julien de s’interroger sur la signification de ce qu’il venait de se passer. Mais pourquoi diable prend-on en photo un inconnu dans un train ? 
 
    Était-ce dans le but de montrer cette photo aux agents SNCF afin qu’ils puissent identifier le malotru aux pratiques vicieuses qui sévissait dans le train ? Julien n’y croyait pas trop. Il l’avait un peu matée et s’était fait surprendre mais de là à ce qu’elle en fasse une affaire d’État, il y avait quand même de la marge. 
 
    Alors quelle autre raison pouvait-elle avoir de le photographier ? Julien y réfléchit un bon moment et se dit qu’il n’y avait qu’une seule raison pour laquelle elle ait fait ça : elle voulait montrer cette photo à quelqu’un. En même temps, c’est pour ça qu’on les prend généralement mais la question était donc de savoir en quoi Julien pouvait être intéressant pour la personne à qui elle allait montrer la photo. Un gars habillé normalement en train de lire un magazine dans un train, ça intéresse qui, sérieux ? 
 
    À moins que... mais Julien n’arrivait pas à y croire. Estimait-elle qu’il était suffisamment agréable à regarder pour avoir envie de... non, c’était ridicule. Mais en même temps, il ne voyait vraiment pas d’autres explications. 
 
    Mais même en admettant que ce soit vrai, cela impliquait-il que... ? Encore une fois, Julien ne pouvait y croire. Après toutes ces années sans absolument rien à se mettre sous la dent niveau romance — son épouse mise à part — il se retrouvait peut-être dans une situation intéressante. Une fille qui lui plaisait beaucoup. Un long voyage pendant lequel ils allaient être tranquilles tous les deux. Peut-être même qu’ils séjourneraient dans des hôtels peu éloignés. Et il y avait peut-être un signe indiquant que la fille le trouvait à son gout ! 
 
    Une petite voix dans sa tête lui chuchota qu’il délirait et qu’il fallait qu’il redescende sur Terre. Mais une autre lui dit qu’il serait malgré tout dommage de ne pas tenter le coup. Il pouvait toujours engager la conversation et attendre de voir ce qui allait se passer, non ? C’était intimidant mais comme on dit : sans audace, pas de gloire. 
 
    Alors il prit son courage à deux mains et s’adressa à sa voisine : 
 
    – Vous vous rendez à Zurich ? 
 
    Elle parut surprise qu’il s’adresse ainsi à elle mais finit par lui répondre chaleureusement après une petite hésitation : 
 
    – C’est exact. Pour affaire. 
 
    – Même chose pour moi. Mes collègues préfèrent prendre l’avion pour gagner du temps mais moi j’y préfère le train. C’est plus agréable, je trouve. 
 
    – Je suis de votre avis. Et puis cette ligne fonctionne très bien. Les avions, eux, sont toujours en retard. Nous, nous savons à quelle heure nous arriverons au moins. 
 
    – Tout à fait. À propos, je m’appelle Julien. Et je suis enchanté de partager ces quatre heures de tranquillité avec vous. 
 
    Il lui tendit la main, ce qui sembla encore une fois la surprendre. Mais elle accepta de la serrer et se présenta à son tour : 
 
    – Enchantée, Julien. Je me prénomme Chloé. 
 
    – J’espère que discuter un peu ne vous dérange pas au moins ? Vous avez peut-être du travail ? 
 
    – Ça ne me dérange pas du tout, ne vous inquiétez pas. J’ai une présentation à finaliser mais comme vous l’avez dit, nous avons quatre heures. Alors, j’ai tout le temps. Que faites-vous dans la vie, Julien ? 
 
    – Je travaille dans les assurances. Je suis informaticien. Rien de bien passionnant, j’en ai peur. 
 
    – Eh bien moi je travaille dans la banque et je suis dans le contrôle de gestion. Donc rien de bien passionnant non plus... 
 
    Ils échangèrent alors un petit sourire très chaleureux. Julien avait l’impression que le courant passait bien et en était déjà tout émoustillé. Dire qu’il était en train de tomber amoureux aurait été exagéré mais... pas tant que ça. 
 
    – Et vous allez rester longtemps à Zurich ? 
 
    – Ma destination n’est pas tout à fait Zurich mais Winterthur, une petite ville située à quelques dizaines de kilomètres. Peut-être connaissez-vous ? 
 
    Mince, cela excluait qu’ils se donnent rendez-vous un soir pour prendre un verre. Car Julien, lui, allait séjourner à Zurich. 
 
    – Je connais de nom, oui. 
 
    – Et pour répondre à votre question, je vais y rester trois nuits. Et vous ? 
 
    – Ce ne sera qu’une seule nuit pour moi. Un voyage éclair pour une réunion qui le sera tout autant. 
 
    – Pourquoi ne pas participer à distance dans ce cas-là ? 
 
    – C’est l’occasion de voir certains collègues en personne. C’est important de le faire de temps en t... 
 
    Julien fut interrompu par la sonnerie du téléphone de Chloé. Une sonnerie très bruyante qui ne passait vraiment pas inaperçue. 
 
    – Excusez-moi... je... je vais prendre l’appel si ça ne vous dérange pas ? 
 
    – Bien sûr que non. 
 
    – Merci. Je vais aller dans... l’espace réservé aux appels... je reviens tout de suite, Julien. 
 
    – À tout de suite. 
 
    Il n’y avait pas vraiment d’espace réservé aux appels dans les trains mais il est vrai que la SNCF passait régulièrement des messages audio demandant d’éviter de téléphoner dans les voitures afin de ne pas déranger les autres voyageurs. 
 
    Ce n’était surement pas la raison pour laquelle elle souhaitait s’isoler mais Julien n’eut pas d’autre choix que de la laisser partir. Il espérait simplement qu’elle reviendrait vite car il était tout excité à l’idée de poursuivre cette conversation et... pourquoi pas plus si affinité. 
 
    Même si au final il n’y croyait pas une seule seconde...


 
   
  
 

 Coup de foudre - Chapitre 4 : Sandrine 
 
      
 
    C’était Sandrine qui avait appelé Chloé et il n’était bien sûr pas question que Julien entende. Alors elle attendit de s’être suffisamment éloignée avant de décrocher. 
 
    – Oui ? 
 
    – Pourquoi tu réponds plus à mes messages ? 
 
    – J’étais en pleine conversation avec Julien. 
 
    – Julien ? 
 
    – Mon voisin dans le train. 
 
    – Ça y est, tu connais son prénom ? 
 
    – Oui, on s’est présenté. 
 
    – T’as décidé de vivre ton fantasme, alors ? 
 
    – Mais non ! On a discuté un peu, c’est tout. Et puis c’est lui qui a pris l’initiative, pas moi. 
 
    – Tu lui plais alors. 
 
    – Le fait qu’il me parle ne signifie pas que je lui plaise. 
 
    – Et quand il mate ton soutien-gorge, ça veut dire quoi ? 
 
    – Arrête de raconter des bêtises... 
 
    – C’est pas des bêtises, ma grande. Je suis très sérieuse. Ça fait des années que tu te fais chier avec ton mari. Alors si t’as une occasion de t’amuser un peu, laisse pas passer ta chance. Surtout que franchement ça vaut le coup, le type est super mignon. 
 
    (Chloé avait quand même eu le temps d’envoyer la photo à Sandrine avant que Julien n’engage la conversation avec elle) 
 
    – Je ne me fais pas chier avec Antoine. 
 
    – Peut-être mais tu t’éclates pas non plus comme tu le voudrais. Alors n’hésite pas si tu as une occasion. 
 
    – Tu me demandes de tromper mon mari ? 
 
    – Oui. 
 
    – Et ça te pose pas un problème de conscience ? 
 
    – Aucun. Écoute, il n’en saura jamais rien et ça ne lui fera donc aucun mal. Ça fait plus de dix ans que tu lui repasses ses chemises et que tu lui prépares de bons petits plats. Et il fait quoi pour toi, lui ? Rien. Alors t’as bien le droit de t’accorder un petit plaisir. Sérieusement, tu serais trop conne de culpabiliser pour ça. 
 
    – Admettons. Mais j’ai juste échangé trois mots avec le gars. Et il a eu un regard déplacé. Ça fait pas de nous des amants. 
 
    – Eh bien fait monter la pression. 
 
    – Comment ça ? 
 
    – Dis-lui qu’il te plait. 
 
    – Non mais ça va pas ! Jamais j’oserai. 
 
    – Envoie lui des signaux clairs alors. 
 
    – Quels genres de signaux ? 
 
    – Déboutonne un peu plus ton chemisier. Il verra mieux comme ça. 
 
    Chloé pouffa de rire avant de répondre. 
 
    – Non mais franchement, tu me crois capable de faire un truc pareil ? 
 
    – Évidemment. Où est la difficulté ? 
 
    – Ben c’est un peu embarrassant, non ? 
 
    – Mais non... écoute, tu devrais même aller encore plus loin. 
 
    – Comment ça ? 
 
    – Enlève ton soutif. 
 
    – Non mais t’es malade ! 
 
    – Pourquoi ? Au moins il n’y aura pas d’équivoque. Quand il te matera à nouveau et verra que tu n’as plus rien sous le chemisier, il va comprendre ce que tu attends de lui, crois-moi. T’auras plus qu’à attendre qu’il fasse le reste. 
 
    – T’es vraiment sérieuse, là ? 
 
    – Je suis on ne peut plus sérieuse, ma chérie. J’en ai marre de te voir passer à côté des plaisirs de la vie. T’as une occaz aujourd’hui alors fonce et te pose pas de questions. Quand tu seras vieille et toute ridée, il sera trop tard pour le faire. 
 
    Chloé ne répondit pas tout de suite et prit le temps de réfléchir. Ce que lui disait son amie était complètement dingue mais en même temps... n’avait-elle pas raison ? Car c’était vrai que Chloé s’ennuyait dans son couple. Elle aimait son mari et était très heureuse avec lui mais... il lui manquait quand même quelque chose. Une petite dose de passion et de folie qui la ferait totalement chavirer. 
 
    – Allo ? T’es toujours là, ma grande ? 
 
    – Oui, oui. Je... réfléchis. 
 
    – Ne réfléchis pas et agis ! T’auras peut-être jamais une autre chance de vivre un truc pareil. Et je t’envie tu sais, alors ne me déçoit pas en te débinant ! 
 
    – D’accord mais... 
 
    – Mais quoi ? 
 
    – Ça me fait flipper ! 
 
    – C’est normal et c’est pour ça que ça va être bon. Ce mec va te faire ressentir des choses que t’as pas vécues depuis très longtemps. Des trucs qui vont faire battre ton cœur très très vite. Laisse-toi aller et abandonne-toi. Et tu ne le regretteras pas. 
 
    – Mais... je sais même pas s’il en aura lui aussi envie. Oublie pas qu’il est marié. 
 
    – Un homme marié qui regarde sous les chemisiers des inconnues. Arrête avec ça, tu sais bien que la bague qu’il a au doigt n’est pas un obstacle. 
 
    – Peut-être mais... 
 
    – Y a pas de « maïs ». Allez, va retirer ton soutif dans les toilettes et retourne t’assoir. Après, tu le laisses faire. OK ? 
 
    – Je sais pas... 
 
    – Tu me fais confiance, ma chérie ? 
 
    – Bien sûr. 
 
    – Alors crois-moi, il faut que tu le fasses. 
 
    – D’accord. 
 
    – Vraiment ? Tu vas le faire ? 
 
    – Je crois que oui. 
 
    – Je t’aime, ma chérie. 
 
    – Moi aussi. Allez, j’y vais. Souhaite-moi bonne chance. 
 
    – Bonne chance, ma grande. Allez, fonce et éclate-toi ! 
 
    Suite à quoi Sandrine raccrocha, laissant Chloé seule avec son angoisse. Mais ce n’était heureusement pas la seule émotion qu’elle ressentait. Elle était aussi tout excitée. Autant qu’elle l’avait été lors de son premier rendez-vous galant il y a de si nombreuses années de cela. Elle avait le trac et c’était étouffant mais cela la fit se sentir tellement vivante ! 
 
    Elle respira un grand coup et se dirigea vers les toilettes...


 
   
  
 

 Coup de foudre - Chapitre 5 : Toute bizarre 
 
      
 
    Après de longues minutes qui avaient semblé interminables à Julien, Chloé finit par revenir s’installer près de lui. Mais il la trouva immédiatement toute bizarre. Elle avait l’air totalement angoissée et très anxieuse. 
 
    – Tout va bien, Chloé ? 
 
    – Oui, oui. Pourquoi ? 
 
    – Eh bien vous semblez un peu... je ne sais pas... comme si vous aviez appris une mauvaise nouvelle. J’espère que ce n’est pas le cas ? 
 
    – Non, non, pas du tout. 
 
    – Bien. Où en étions-nous ? 
 
    – J’avoue ne plus me rappeler. Ah si, je crois qu’on parlait du fait que votre voyage va être très court mais que ça en valait tout de même la peine. 
 
    – Je le crois, oui. On ne peut pas tout faire par visioconférence, même avec les outils modernes. Rien en remplace le contact. 
 
    – C’est vrai. 
 
    – Vous voyagez souvent, Chloé ? 
 
    – De temps en temps. Deux-trois fois dans l’année. Et vous ? 
 
    – C’est un peu plus fréquent en ce qui me concerne. 
 
    – Ce n’est pas trop fatiguant ? 
 
    – Non. Je crois même que c’est au final assez reposant. On met les pieds sous la table quand on voyage et on n’a plus aucune contrainte en dehors du travail. 
 
    – Oui, c’est vrai. 
 
    – Et puis ça change les idées et on a même du temps pour faire des choses qu’on ne fait pas d’habitude le soir. Comme lire un bon livre ou tout simplement se balader. 
 
    – Tout à fait. 
 
    – Bon, c’est vrai que les enfants me manquent et que je suis content de les retrouver à mon retour, mais il faut avouer que ça fait quand même faire une sacrée pause. Et je crois qu’on en a tous besoin. 
 
    – Je suis d’accord. 
 
    Chloé n’était pas très loquace et se contentait de réponses courtes et sans enthousiasme. Du coup, Julien avait l’impression de faire la conversation tout seul et trouvait cela assez désagréable. Peut-être n’avait-elle pas envie de discuter finalement. Mais pourtant, ce n’est pas du tout l’impression qu’il avait eue avant son coup de téléphone. Non, il s’était forcément passé quelque chose. Elle avait la tête ailleurs et cela se voyait. 
 
    Fort heureusement, le contrôleur choisit justement ce moment pour venir vérifier les billets et cela allait donner un peu de répit à Julien. Car franchement, la conversation allait être pénible si elle n’était pas capable d’aligner plus de trois mots à la suite. 
 
    Julien profita du moment où elle avait la tête tournée vers le contrôleur pour la regarder avec attention. Pas de doutes, elle était angoissée, cela se voyait clairement sur son visage. Mais pourquoi ? S’il y avait quelque chose qui n’allait pas, elle n’avait qu’à le dire. Julien était capable de comprendre. Mais bon, que pouvait-il y faire de toute façon ? Il allait devoir continuer de parler tout seul, pas le choix. Il espérait simplement qu’elle allait se reprendre ou au pire mettre un terme à la discussion et se mettre au boulot sur sa présentation. Au moins Julien n’aurait pas à causer tout seul. 
 
    Le contrôleur eut du mal à valider le ticket. Les trucs imprimés sur Internet et les appareils de contrôle avaient souvent du mal à s’entendre. Du coup, Chloé eut la tête tournée plus longtemps que prévu. Ce qui laissa à Julien le loisir de jeter à nouveau un œil sous le chemisier. Il s’était forcé à éviter de porter son regard à cet endroit afin d’éviter de se faire prendre à nouveau. Mais maintenant qu’elle ne regardait plus du tout dans sa direction, il allait pouvoir se rincer un peu l’œil. Avec ce qu’elle lui faisait subir depuis deux minutes, il l’avait bien mérité, non ? 
 
    La première chose qui le frappa fut de constater que le chemisier était plus ouvert que tout à l’heure. Il n’avait pas compté mais il était persuadé qu’elle avait défait au moins deux boutons. Du coup, il eut une bien meilleure vue sur sa poitrine et il constata très vite qu’elle... ne portait plus de soutien-gorge ! 
 
    Heureusement que personne n’avait les yeux rivés sur le visage de Julien à cet instant précis. Car bien entendu, il lui aurait été impossible de cacher sa surprise. Et son excitation aussi, car la vision d’un des tétons — bien dressé qui plus est — de Chloé déclenche en lui une véritable éruption de sensations fortes. 
 
    Mais qu’est-ce que ça pouvait bien signifier, nom de Dieu ? Avait-elle eu un souci avec son soutif et avait-elle été obligée de l’enlever ? Ça peut casser un soutien-gorge ? Peut-être. Mais dans ce cas pourquoi avoir défait les boutons du chemisier ? Ils s’étaient décousus peut-être ? Décidément, elle jouait de malchance... 
 
    À moins bien sûr que tout cela soit délibéré. Julien n’osait y croire et pourtant... c’était la meilleure explication. Et ça permettait de comprendre pourquoi elle était si angoissée. Mais c’était trop beau pour être vrai. Ça n’arrive que dans les films un truc pareil. Dans le monde réel, on ne croisait jamais par hasard une jolie fille qui vous faisait à ce point du rentre-dedans. À moins que... et si ça arrivait une fois dans une vie ? Dans ce cas, il ne faudrait surtout pas laisser passer l’occasion ! Mais que faire ? Il n’allait quand même pas lui demander si elle avait retiré son soutien-gorge afin de le provoquer. 
 
    Heureusement pour Julien — et il ne remercierait jamais assez le contrôleur d’avoir mis cinq minutes à valider un billet — il eut pas mal de temps pour y réfléchir et il trouva la solution. Ce qu’il allait dire à Chloé lui permettrait de bien s’en sortir au cas où il s’était mépris sur ses intentions. Mais il allait tout de même lui tendre une sacrée perche. Restait à espérer qu’elle la saisirait. 
 
    Le contrôleur tout juste parti, il se lança. Il lui fallut beaucoup de courage mais il parvint à dire ce qu’il souhaitait : 
 
    – Chloé, il y a quelque chose que je dois vous dire. 
 
    – Quoi donc ? 
 
    – C’est embarrassant mais... il se trouve que vous faites face à ce qu’on appelle un « accident vestimentaire » et je pense qu’il est de mon devoir de vous le dire. C’est... vraiment gênant mais... je crois que votre poitrine est un peu trop exposée, Chloé...


 
   
  
 

 Coup de foudre - Chapitre 6 : Accident vestimentaire 
 
      
 
    Un « accident vestimentaire » ? Celle-là, Chloé ne l’avait absolument pas vu venir ! 
 
    Depuis qu’elle était retournée s’assoir à côté de Julien, elle avait attendu patiemment que ce dernier remarque que sa poitrine était désormais exhibée à la vue de tous. Mais apparemment, il avait soudainement été atteint de cécité, ne remarquant pas qu’il y avait eu un sacré changement. Et au lieu de réagir en conséquence, monsieur avait entamé une discussion des plus ennuyeuses concernant les voyages d’affaires. Mais merde, tu les vois donc pas mes tétons qui pointent ? 
 
    Chloé était angoissée comme jamais et était bien incapable d’échanger des banalités. Tout ce qu’elle voulait c’était que Julien découvre le pot aux roses et se décide. Ensuite on pourrait se détendre. Ou pas, d’ailleurs. Mais en cas de refus de la part de Julien, elle irait s’assoir ailleurs. Les places ne manquaient pas dans le train. Et s’il acceptait ce qu’elle avait à lui offrir, eh bien... on verrait bien. Mais rien de tout cela ne s’était produit et elle en était désespérée. 
 
    Jusqu’a ce que le contrôleur pointe le bout de son nez. Elle avait alors bien veillé à tourner la tête afin de laisser tout loisir à Julien de la mater tranquillement. Ne restait plus qu’à espérer qu’il l’ait fait. Et c’était bien le cas. Mais au lieu de, soit lui sauter dessus, soit lui dire qu’il n’était pas intéressé, il avait sorti cette idiotie d’« accident vestimentaire »... 
 
    N’importe quoi ! Qu’allait-elle donc bien pouvoir répondre à ça ? Elle eut beau chercher, elle ne trouva rien qui puisse lui permettre de sauver la face. Alors elle décida de se jeter à l’eau, quitte à se noyer. Le sort en était jeté, comme on dit : 
 
    – Julien... il ne s’agit pas d’un… accident. C’est… volontaire. Je pensais que vous le comprendriez... 
 
    – Euh... à vrai dire… je... m’en doutais un peu... mais je n’en étais pas sûr et... 
 
    – Cela vous déplait ? 
 
    – Pas du tout ! Mais c’est... si soudain... et tellement inattendu... 
 
    Voilà qu’il tournait autour du pot maintenant. Allez, décide-toi, espèce d’enfoiré. Tu ne vois pas que tu me tortures ? 
 
    – Je... j’ai... envie de vous embrasser, Chloé. 
 
    Enfin ! 
 
    – Alors dépêchez-vous de le faire ! 
 
    Julien s’exécuta et approcha lentement son visage de celui de Chloé. Puis il posa délicatement ses lèvres sur les siennes et l’embrassa de manière extrêmement douce et timide. Elle eut alors soudainement l’impression d’avoir vingt ans de moins et d’être embrassée pour la première fois. Car ce baiser ne ressemblait à aucun de ceux qu’aurait pu lui donner Antoine, son mari. Non, c’était... différent... comme une première fois et... comme une renaissance. Car ce garçon était parvenu en un seul geste à lui faire redécouvrir des sensations qu’elle avait oubliées depuis bien longtemps. Quelque chose qu’en aucun cas un homme avec qui elle était intime depuis plus de dix ans pourrait lui faire ressentir. 
 
    Le baiser fut bref. Mais il fut très vite suivi d’un deuxième. Plus langoureux, plus appuyé, plus passionné. Puis il y en eut un autre, et un autre, et encore un autre. Et à chaque fois, leurs bouches s’avéraient être plus entreprenantes et plus gourmandes, les sensations ressenties par Chloé étant à chaque fois plus intenses. Elle frissonnait et sentait un désir sans limites commencer à l’envahir. Pas encore sexuel mais le désir de vivre un moment passionné avec ce bel inconnu que le destin avait mis sur sa route. 
 
    Alors après les lèvres, ce fut au tour des langues de se désirer. Elles trouvèrent facilement le chemin leur permettant de se croiser et de se caresser. Puis Chloé et Julien ne tardèrent pas à poser leurs mains sur le corps de leur partenaire. De manière timide et tendre pour l’instant mais tout de même avec passion. Ils se saisirent ainsi tous les deux de la nuque de l’autre afin de rendre leurs baisers encore plus intenses. Puis Chloé sentit la seconde main de Julien s’aventurer au niveau de sa taille pour rapidement se glisser dans son dos. 
 
    Ils restèrent ainsi plusieurs minutes à s’embrasser avec de plus en plus de fougue. Typiquement le genre de chose qu’on ne fait pas dans un couple marié. Ou plutôt qu’on ne fait plus depuis bien longtemps. On s’embrasse quelques secondes puis on passe à autre chose. Les baisers ne nous faisant au final plus trop d’effet de toute façon. Mais avec Julien, Chloé redécouvrait ce plaisir de s’embrasser sans interruption et dans retenue. Cette sensation extraordinaire qui n’existait désormais plus que dans ses souvenirs. Et encore, elle avait très largement oublié à quel point cela pouvait être intense. 
 
    Les baisers prirent finalement fin sans que Chloé soit capable de dire lequel des deux en avait pris l’initiative. Julien se recula alors un peu et ils purent ainsi se regarder droit dans les yeux. Et ce qu’elle vit dans ceux de son amant — car c’est bien ce qu’il était — la fit littéralement fondre. Il n’y avait que de la passion et du désir dans son regard. Mais une passion innocente, similaire à celle des premiers émois. Depuis quand un homme ne l’avait-il plus regardé ainsi ? À vrai dire, elle ne le savait plus... 
 
    – Merci, Julien. 
 
    – Merci à vous, Chloé. C’était... fantastique... j’ai... l’impression de... 
 
    – ... rêver ? 
 
    – Oui. 
 
    – Alors ne nous réveillons surtout pas. 
 
    – Non, surtout pas. 
 
    Et ils s’embrassèrent à nouveau, avec toujours plus de passion !


 
   
  
 

 Coup de foudre - Chapitre 7 : Aux anges 
 
      
 
    Julien était aux anges. Ces baisers échangés avec Chloé étaient tout simplement divins et le faisaient frissonner. Il avait beau fouiller dans sa mémoire, il n’y avait guère que ses souvenirs d’adolescents qui pouvaient rivaliser avec ce qu’il ressentait actuellement. C’était tout simplement magique. Et il avait l’impression qu’il pourrait embrasser cette fille pendant des heures sans se lasser. Ce qu’il allait probablement faire, d’ailleurs. 
 
    Mais allaient-ils aller plus loin que de simplement s’embrasser ? Julien ne put s’empêcher de se poser la question. C’est qu’avoir pu voir les petits seins de Chloé lui avait donné des idées et surtout avait déclenché d’irrésistibles envies. Il faut dire que le spectacle avait été sacrément beau à regarder. Une poitrine nue sous un vêtement un peu transparent et suffisamment déboutonné pour qu’on puisse facilement y plonger son regard, voilà qui avait de quoi émoustiller plus d’un homme. 
 
    Mais comment avait-il pu ne pas remarquer tout cela avant le passage du contrôleur ? La réponse était évidente : il n’osait plus du tout regarder la poitrine de Chloé après s’être fait surprendre la première fois. Mais quand même, cela restait étonnant qu’il n’ait rien vu. Même pas du coin de l’œil. Mais peu importe, il avait désormais tout loisir de se délecter du magnifique spectacle que constituait la vision de ses deux seins nue dont les tétons étaient tout dressés. Et il ne se privait pas d’y plonger son regard entre deux baisers passionnés. Il en avait désormais le droit, non ? 
 
    Et plus il les regardait ces petits seins, plus il avait envie de les toucher. Et plus encore. Mais bon, il était en présence d’une inconnue et il n’en était qu’à leurs premiers baisers. Et on ne touche pas les seins d’une fille lors de la première rencontre. Enfin, Julien estimait que cela aurait été incorrect. Mais en même temps, la situation était vraiment particulière. Deux personnes qui ne se connaissent pas — mariés qui plus est, Julien avait lui aussi vu l’alliance de Chloé — ne sont pas non plus censées se jeter l’un sur l’autre comme ils le faisaient. Non, ce qu’il était en train de se passer était tout à fait hors-norme et il n’y avait pas conséquent aucune raison d’établir des règles ou de fixer des limites. Julien n’était d’ailleurs toujours pas convaincu qu’il ne s’agisse pas d’un rêve. Car c’était tellement fou qu’il avait vraiment du mal à y croire. Et s’il s’agissait bien d’un songe, il n’y avait pas de raison de se retenir. 
 
    Tout en continuant d’embrasser Chloé avec tout autant de passion que de tendresse, il aventura sa main gauche sur le haut de son torse. Juste en dessous de son cou et pas encore tout à fait sur sa poitrine. Il la caressa alors tout doucement, effleurant à peine la peau du bout des doigts. Et elles furent accueillies avec beaucoup d’enthousiasme ces caresses. Preuve en était les petits gémissements que Chloé se mit à émettre dès que Julien eut commencé. De quoi bien sûr l’encourager à continuer, ce dont il ne se priva d’ailleurs pas. Surtout que la peau de Chloé était douce et vraiment très agréable à caresser. Était-ce l’euphorie de la situation qui rendait la chose si agréable ? Peut-être mais quoi qu’il en soit, c’était absolument délicieux et Julien avait bien l’intention de s’en délecter autant qu’il le pouvait. 
 
    Alors il prit son temps et ne se pressa pas trop de devenir plus entreprenant. Il gardait en tête l’objectif d’atteindre les petits seins de Chloé mais progressa avec douceur. Millimètre après millimètre, il aventurait sa main de plus en plus bas mais ne brusquait vraiment pas les choses. Cela lui convenait comme cela et tout indiquait que Chloé aussi appréciait la chose. Rien ne pouvait laisser penser qu’elle se lassait des baisers et des caresses, ni même qu’elle s’impatientait. Car la passion dévorante qui s’était emparée d’eux ne faiblissait pas le moins du monde. Enfin, c’est ainsi que Julien ressentait les choses. 
 
    Mais caresse après caresse, il finit tout de même par se rapprocher irrésistiblement de la poitrine de sa partenaire. Et il avait l’impression que ses gémissements n’en étaient que plus bruyants, preuve que cela lui faisait de l’effet et surtout envie. C’était fou quand même. Depuis quand se connaissaient-ils ? Une heure, peut-être. Pas plus en tout cas. Et il s’apprêtait déjà à lui caresser une partie intime de son corps ! 
 
    Heureusement qu’il n’y avait personne autour d’eux. Car il était possible que cela devienne un petit peu indécent dans quelques minutes. Le destin les avait décidément vraiment gâtés en les plaçant côté à-côté dans une voiture presque vide et qui n’était pas spécialement un lieu de passage pour se rendre au bar. 
 
    Alors qu’il continuait à embrasser Chloé, il sentit que sa main atteignait désormais le haut de ses seins. Et elle ne protesta pas, bien au contraire. Ils échangeaient des baisers toujours aussi passionnés et il eut l’impression qu’elle avait accentué la pression de ses caresses au niveau de la nuque. Et il y avait les gémissements toujours plus bruyants. Pas de doute, elle avait envie qu’il aille plus loin encore. 
 
    Il ressentit alors le désir d’accélérer un peu les choses et — sans non plus se précipiter — il décida de devenir bien plus entreprenant. Cette fois, il n’hésita pas à descendre plus bas et à carrément caresser les seins de Chloé. Pas encore les tétons mais il n’était vraiment plus très loin. Il fit ainsi aller et venir sa main de droite à gauche, passant d’un sein à l’autre tout en continuant à descendre. 
 
    Puis il atteint finalement son objectif et lorsqu’il toucha enfin un des tétons de Chloé, sa première pensée fut : « mon Dieu qu’il est dur ! »


 
   
  
 

 Coup de foudre - Chapitre 8 : Caresses 
 
      
 
    Chloé n’en pouvait plus d’attendre que Julien se décide enfin à lui caresser les seins. Cela faisait au moins un quart d’heure qu’il progressait lentement dans leur direction mais sans jamais oser les toucher. Et pourtant elle en mourrait d’envie, ce qui avait d’ailleurs transformé cette interminable attente en une véritable torture. Mais le genre de torture dont on se délecte au final. Car chacune des caresses que Julien lui avait faites avant de se décider avait fait grandir en elle une folle et délicieuse excitation. Un désir sans limites qui avait pris possession de son corps et qui ne pourrait s’apaiser que s’il était assouvi. 
 
    Car Chloé avait d’ores et déjà décidé d’aller jusqu’au bout de ses envies et cela sans se fixer de limite. Elle ne connaissait ce garçon que depuis quelques minutes — une heure tout au plus — et ne devrait bien sûr pas envisager de se donner à lui si facilement. Mais elle avait décidé de mettre de côté tous ses principes et de rejeter toutes ses inhibitions. C’est risqué mais elle était prête à accepter ce risque. Car ce qu’elle ressentait était si incroyablement intense qu’elle ne pouvait se résigner à envisager de ne pas le vivre jusqu’au bout. 
 
    Elle aimait pourtant cette vie qui était la sienne et n’aurait pour rien au monde abandonné la douceur de son foyer. Mais elle savait aussi très bien que les choix qu’elle avait faits — se marier et avoir des enfants — la privaient justement de vivre ce qu’elle vivait à cet instant précis. Peut-être n’avait-elle pas épousé la bonne personne ou peut-être était-ce de toute façon une fatalité que la passion finisse par se tarir. Mais quoi qu’il en soit, il n’y en avait plus dans son couple, de la passion et elle n’avait aucun espoir que cela change. Alors elle estimait avoir droit à ce moment volé qu’elle vivait aujourd’hui. Elle avait bien conscience d’être en train de trahir son époux mais comme son amie Sandrine le lui avait dit il y a quelques minutes, il n’en saurait rien et n’en souffrirait donc pas. 
 
    Chloé lâcha un petit cri de plaisir lorsqu’elle sentit les doigts de Julien lui toucher enfin un de ses tétons. Elle les sentait d’ailleurs dressés comme jamais, ce qui n’avait rien d’étonnant. Car elle était persuadée de ne jamais avoir été autant excitée que maintenant. Et il y avait d’autres signes que les tétons durcis. Une douce et intense chaleur avait d’ores et déjà envahi son corps tout entier. Mais c’est au niveau de l’entrejambe que cela était le plus intense. Oui, elle avait vraiment l’impression d’être déjà toute mouillée et trouvait cela absolument délicieux. Et il lui tardait presque que Julien ose aventurer sa main à cet endroit. Car elle souhaitait qu’il le fasse et avait depuis un bon moment décidé de le laisser faire. 
 
    Mais pour le moment, Julien se contentait de sa poitrine. Ce qui était d’ailleurs absolument divin pour Chloé. Les petits cercles qu’il faisait avec ses doigts tout autour de ses tétons la faisaient frissonner de plaisir et accentuaient encore plus son envie de se donner totalement à cet homme. Oui, totalement et sans aucune retenue. Comme cela avait été le cas à chaque fois qu’elle avait fantasmé et imaginé ce genre de scène. Lorsqu’elle se masturbait en secret et laissait aller son esprit aux pensées les plus impures et les plus excitantes possible. Et dans ces histoires érotiques qu’elle s’inventait, on ne s’arrêtait jamais sans que chacun des deux partenaires ait explosé de plaisir. Même si dans le monde réel, Chloé restait la seule à se faire jouir avec ses doigts. Mais aujourd’hui, ce serait différent. Ce n’était plus un fantasme mais c’était réellement en train de se produire. Et elle avait la ferme intention de jouir et de faire jouir Julien. Car ce n’est qu’ainsi qu’elle garderait un souvenir parfait de ce moment absolument merveilleux. 
 
    Alors que Julien continuait à lui caresser les seins tout en l’embrassant, Chloé décida qu’il était temps pour elle de devenir plus entreprenante avec lui. Grâce à des gestes habiles, elle défit alors un à un les boutons de la chemise de son partenaire. Puis une fois qu’elle en eut défait suffisamment, elle posa sa main sur son torse et commença à le caresser. Sa peau était chaude et douce, rendant les caresses absolument délicieuses. Et puis elle aussi s’aventura au niveau de ses tétons. Ils n’étaient manifestement pas aussi durs que les siens mais Chloé sentit tout de même en les touchant que Julien était très excité. Ce qui était d’ailleurs plutôt rassurant. 
 
    Chose qu’elle ne faisait jamais avec son mari, elle se mit à pincer un des tétons de Julien. Pas trop fort mais suffisamment pour le faire sursauter un peu. 
 
    – Excusez-moi, je vous ai fait mal... 
 
    – Pas du tout, ça m’a un peu surpris c’est tout. Continuer s’il vous plaît. 
 
    – Vous êtes sur ? 
 
    – Oui, je vous en prie. J’en ai très envie. 
 
    Puisqu’il le demandait, Chloé ne vit aucune raison de s’interrompre. Surtout qu’elle aussi avait très envie de recommencer. Pourquoi, elle n’en savait rien mais l’idée de pincer les tétons de Julien l’excitation énormément. Et puis si elle le faisait, cela lui donnerait peut-être envie de faire la même chose. Car oui, de cela aussi elle en avait envie. Elle éprouvait le désir qu’on lui pince le bout des seins. Mais depuis quand avait-elle ce genre de pensée ? Il fallait croire que la passion qui avait embrasé son corps allait lui faire faire des choses donc elle n’aurait jamais imaginé avoir envie. Et elle n’avait aucune intention de résister. 
 
    Alors elle recommença et pinça Julien encore plus fort que la première fois...


 
   
  
 

 Coup de foudre - Chapitre 9 : Sauvage 
 
      
 
    Mais c’est qu’elle était un peu sauvage la petite Chloé ! Allait-elle le griffer après lui avoir pincé les tétons ? Non pas que Julien trouvait cela désagréable mais il n’y était tout simplement pas habitué. Il ne faisait pas ça avec son épouse. Ils en faisaient des choses mais rien qui ait attrait à la douleur. Ce qui n’était d’ailleurs pas quelque chose qui fasse fantasmer Julien. Il avait pourtant bien essayé de lire « 50 nuances de Grey » mais le délire sado-maso du bouquin l’avait vite ennuyé. Évidemment, on n’en était pas là. Il y avait de la marge entre se faire pincer le téton et se faire fouetter jusqu’à en saigner. Mais quand même, ça faisait un peu mal et cela constituait une expérience nouvelle pour Julien. Tout comme le fait d’embrasser et de caresser une inconnue dans un train, d’ailleurs. 
 
    Le paradoxe de la chose c’est que c’était tout aussi désagréable qu’excitant. Car même si elle n’était pas intense, une douleur restait une douleur et c’était quelque chose qu’on essayait toujours d’éviter. Mais à chaque fois qu’elle lui pinçait un de ses tétons — car elle récidivait — Julien était paradoxalement pressé qu’elle recommence. Ça lui faisait un truc qu’il n’arrivait pas bien à identifier mais qui lui manquait lorsqu’elle s’interrompait. Alors en plus de vivre une passion dévorante avec une inconnue, il allait même apprendre des choses. Décidément, il avait eu une chance incroyable aujourd’hui. 
 
    Alors qu’il se faisait ainsi maltraiter les tétons, Julien n’avait pas cessé de caresser les seins de Chloé. Comme tous les hommes, il adorait ça le fait de caresser la poitrine d’une femme. Mais il s’était pourtant largement lassé de celle de son épouse. Non pas qu’il délaisse pour autant les seins de sa femme lorsqu’il lui faisait l’amour mais il n’aurait pas non plus passé des heures à s’occuper d’eux. Mais il en allait tout autrement aujourd’hui. Car caresser la poitrine de Chloé lui procurait des sensations tout à fait extraordinaires. Et encore une fois, ce qu’il ressentait lui rappelait la première fois où il avait eu l’opportunité de toucher une femme. C’était il y a fort longtemps mais il n’était pas près de l’oublier tant cela l’avait fait vibrer de plaisir. Eh bien cela de reproduisait aujourd’hui. 
 
    Ils n’étaient pas très gros les seins de Chloé mais ils étaient fermes et avaient une forme qui plaisait beaucoup à Julien. Et puis surtout il y avait ces deux tétons qui étaient incroyablement durs. Était-ce naturel chez elle ou provoqué par une folle excitation ? Probablement les deux mais quoi qu’il en soit, c’était follement excitant de les caresser. Caresses qui se transformèrent bien vite en pelotage. Car quand on se faisait pincer par sa partenaire, il n’y avait pas de raison de se retenir soi-même, non ? Julien ne le faisait pas en tous cas et prenait désormais à pleine main les seins de Chloé. Et cela pour leur plus grand plaisir à tous les deux. Enfin, Julien n’avait vraiment pas l’impression que cela déplaisait à sa partenaire. 
 
    Julien entendit alors que quelqu’un passait entre les rangées de sièges. Il hésita alors à arrêter de qu’il faisait mais renonça quand il constata que Chloé n’esquissait pas le moindre mouvement. Elle se moquait donc qu’on les voit en train de se tripoter de manière totalement indécente ? Apparemment oui. À moins qu’elle n’ait rien entendu, ce qui paraissait quand même peu probable. Julien, lui, ressentit une petite gêne mais cela ne l’empêcha pas de continuer ce qu’il faisait, c’est-à-dire embrasser Chloé à pleine bouche tout en lui pelotant les seins. Du coup, il n’avait pas du tout vu qui était passé. La personne s’était-elle rincé l’œil ? Probable et tant mieux pour elle. 
 
    Julien cessa vite de penser à cette personne qui était passée à côté d’eux et se focalisa sur sa belle amante. Qui continuait d’ailleurs de lui pincer les tétons régulièrement, manifestement pas du tout lassée de le faire. Julien se demanda alors si lui-même en aurait envie. Prendrait-il du plaisir à la pincer comme elle le faisait elle-même ? Il n’en savait rien à vrai dire. Il n’avait jamais fait ça lui et ne pouvait pas savoir si ça lui plairait. Et puis il restait à savoir si ça plairait à Chloé. Peut-être qu’elle aimait pincer mais n’appréciait pas de l’être. Eh bien on verrait bien car... plus Julien y réfléchissait, plus il avait envie d’essayer. 
 
    Il y alla tout doucement au début, ne pinçant surtout pas trop fort. Et pourtant il crut bien avoir tout de même été trop brusque car la réaction de Chloé fut assez violente et inattendue. Elle poussa un cri que Julien interpréta comme étant un cri de douleur. Mais quel con, se dit-il ! J’ai tout gâché comme un triple idiot que je suis. 
 
    – Pardon, Chloé. Je ne voulais pas... 
 
    – J’adore ! Refaites-le, je vous en prie. 
 
    – Mais je ne voudrais pas vous faire mal... 
 
    – S’il vous plaît, Julien. 
 
    Il n’en revenait pas qu’elle lui demande cela. Car il n’était pas du tout habitué à ce que cela se passe comme ça. Avec sa femme, ils ne se faisaient jamais — ou très rarement — part de leurs désirs respectifs. C’était bête mais c’était comme ça. Et du coup, leur vie sexuelle avait bien du mal à évoluer. Car quand aucun des deux n’ose demander de nouvelles choses de peur d’essuyer un refus, eh bien il peut s’écouler très longtemps avant que quelque chose d’intéressant ne se passe. 
 
    Mais Chloé avait osé, elle. Et il trouvait ça formidable ! 
 
    


 
   
  
 

 Coup de foudre - Chapitre 10 : Excitant 
 
      
 
    Chloé trouvait très excitant qu’on lui pince le bout des tétons, quelque chose que son mari ne lui avait d’ailleurs jamais fait. Et pourtant elle le lui aurait demandé si elle avait su que cela pouvait être aussi bon. Quoique, peut-être que cela ne lui aurait rien fait avec Antoine. Car il ne lui semblait pas avoir ressenti avec lui le quart de ce qu’elle ressentait actuellement avec Julien. Et sans toute cette passion et tout ce désir qui s’étaient emparés d’elle, peut-être n’aurait-elle pas apprécié l’effet que lui faisait le fait de sentir son téton tout dressé être pincé. Mais quoi qu’il en soit, aujourd’hui elle adorait ça ! 
 
    Le cri qu’elle avait poussé la première fois n’était pas un cri de douleur — quoiqu’un peu quand même — mais avant tout un crin de plaisir. Car c’est bel et bien une vague de plaisir qui lui avait traversé le corps à cet instant précis. Ça l’avait surprise et lui avait fait avoir une réaction qui avait induit Julien en erreur. Mais elle n’avait pas menti lorsqu’elle lui avait dit qu’elle souhaitait qu’il continue. Pas du tout même. 
 
    Elle ne cria pas la deuxième fois qu’il la pinça — il faut dire qu’il y avait vraiment été doucement cette fois — mais elle gémit de plaisir. Et il n’y avait rien d’exagéré dans ce gémissement car cela avait été tout aussi bon que la première fois. Sauf qu’il n’avait pas pressé assez fort à son goût. Mais il se rattrapa vite et augmenta la pression entre ses doigts la fois suivante. Puis — alors qu’ils continuaient de s’embrasser à pleine bouche — il se mit à pincer tour à tour chacun de ses tétons et cela sans jamais s’interrompre. Et ça fit à Chloé un effet dingue ! À tel point qu’elle sentit son excitation s’accroître encore davantage, ce qu’elle n’aurait jamais cru possible. Cette fois, pas de doute, elle mouillait comme une folle et avait dû sacrément tremper son petit string. 
 
    Les doigts de Julien faisaient des miracles mais au bout d’un moment, elle eut tout de même envie d’autre chose. Elle souhaitait toujours qu’il s’occupe de ses seins mais elle désirait qu’il le fasse d’une autre manière. Et face à cette soudaine pulsion, elle n’hésita pas une seule seconde. De toute manière elle était allée trop loin pour se priver de quoi que ce soit désormais. 
 
    Elle cessa d’embrasser Julien et se recula doucement afin de s’adosser confortablement à son siège. Puis elle défit un à un les quelques boutons de son chemisier qui étaient encore attachés, découvrant totalement sa poitrine et cela dans une posture des plus érotique. C’était sacrément osé de faire cela dans un lieu public mais elle n’avait pas pu résister à l’envie de le faire. Et même si elle angoissait à l’idée que quelqu’un la voit ainsi, elle n’avait pas la moindre intention de se rhabiller tant ce qu’elle ressentait était totalement incroyable. Quiconque ne s’étant jamais dénudé dans un lieu public — sachant que la plage, ça ne compte pas vraiment — ne pourrait comprendre ce que Chloé ressentit à ce moment-là. Elle était un peu effrayée à l’idée qu’on puisse la voir mais en même temps avait l’impression de faire quelque chose d’incroyable. 
 
    Et incroyable, cela le fut plus encore lorsque Julien se pencha vers elle et commença à déposer des baisers sur sa poitrine. Car il ne lui avait pas fallu longtemps pour comprendre ce que Chloé attendait de lui et elle fut ravie de ne pas avoir à le lui expliquer. Et elle le fut davantage encore lorsqu’il déposa un premier baiser sur un de ses tétons. Il lui avait fallu au moins dix minutes pour oser y poser ses mains mais cette fois il faisait moins de manières et c’était tant mieux. Surtout qu’il ne se contenta pas bien longtemps de simplement l’embrasser. Car décidément devenu très entreprenant, il ne tarda pas à utiliser sa langue afin de lui lécher un de ses petits tétons toujours aussi dressés. Un délice qui donna des frissons à Chloé ! 
 
    Mais ce n’était pas fini. Car après avoir joué pendant une minute ou deux avec sa langue, il décida d’aller encore plus loin et se saisit du téton avec sa bouche. Puis il se mit à l’aspirer comme s’il avait voulu en extraire du lait. Encore quelque chose dont Chloé avait très envie, même si elle ne l’aurait pas forcément cru avant qu’on le lui fasse. Alors elle lâcha de nouveau un petit cri, encourageant Julien à continuer et à aller encore plus loin. Et c’est ce qu’il fit. Sans cesser de lui téter son petit bouton, il entreprit d’utiliser ses dents afin de le mordiller légèrement. De nouveau, Chloé cria. Et elle cria encore fort lorsque Julien ne se contenta plus de mordiller mais enfonça carrément ses dents. 
 
    Et cette fois, ce cri fut vraiment très bruyant. À tel point que Julien s’interrompit et lui lança un regard qui semblait vouloir dire « il va falloir être plus discrète... ». Car depuis tout à l’heure, les cris et les gémissements de Chloé étaient tout de même restés à un niveau sonore suffisamment raisonnable pour qu’on puisse penser que les autres voyageurs partageant la même voiture ne se soient pas trop posé de questions. Mais cette fois, ça risquait d’être différent. 
 
    Chloé chuchota alors quelque chose : 
 
    – Désolé, je m’emporte. C’est que c’est tellement bon ce que vous me faites. 
 
    – Ce n’est pas grave. Et... ça me flatte. Mais... 
 
    – Je sais. Et je vais essayer de me contrôler. 
 
    – Je vous remercie. 
 
    – On se dit « tu » peut-être ? Si tu veux bien ? 
 
    – Bien sûr. Tu sais Chloé, je trouve ça incroyable ce qui nous arrive. Je... j’ai l’impression de te connaître depuis toujours. Je me sens proche et tellement à l’aise avec toi... et... 
 
    – Fais-moi tout ce que tu veux, Julien. J’ai décidé de totalement m’abandonner à toi. 
 
    – Et moi à toi, Chloé. 
 
    Ils s’embrassèrent alors à nouveau tout en s’enlaçant. Puis ils se remirent à se caresser la poitrine avec autant de fougue de précédemment. Mais ils furent interrompus par la diffusion d’un message annonçant leur arrivée imminente en gare de Dijon. 
 
    Et la première pensée qui vint à l’esprit de Chloé fut : « oh non, pas déjà ! » 
 
    Il s’était donc déjà écoulé une heure et demie depuis le départ ? Elle avait bien du mal à le croire que le temps soit passé si vite ? Certes, c’était du bon temps et il était normal qu’on ait l’impression qu’il s’écoulait rapidement mais à ce point-là, c’était incroyable ! Car si on lui avait posé la question, elle aurait répondu qu’ils étaient partis depuis trois quarts d’heure tout au plus. Mais il fallait se rendre à l’évidence, il s’était bel et bien écoulé dans les quatre-vingt-dix minutes. 
 
    Ce qui était embêtant dans cette affaire c’était que du coup, il commençait à y avoir un peu de passage dans l’allée. Chloé avait donc dû reboutonner son chemisier et Julien avait fait de même avec sa chemise. Mais ils ne s’étaient pour autant pas arrêtés de se papouiller et de s’embrasser. Car tant que ça restait décent, il n’y avait pas de raison qu’ils se privent. Et ils en avaient tellement envie ! 
 
    L’arrêt dura quelques minutes pendant lesquelles certains voyageurs descendirent et d’autres prirent place dans le train. Et mauvaise nouvelle : leur voiture s’était un peu remplie. Du coup, s’en était terminé de la relative tranquillité dont ils jouissaient jusqu’à maintenant. Pire encore, un couple de jeunes vint s’assoir sur les deux sièges se trouvant à l’opposé des deux leur. Cette fois, ils se retrouvaient avec un public et pouvaient dire adieu leur intimité. 
 
    Julien semblait du coup un peu dépité et en fit part à Chloé : 
 
    – C’est trop bête, on était si bien. 
 
    – Peut-être qu’ils descendront à la prochaine. 
 
    – C’est dans une heure. À Mulhouse. Et rien ne prouve qu’ils ne vont pas aller jusqu’à Zurich. 
 
    – Alors on va devoir faire avec. Et puis... ça pourrait être amusant de... continuer à faire des choses... devant eux...


 
   
  
 

 Coup de foudre - Chapitre 11 : Choqué 
 
      
 
    Julien fut presque un peu choqué par ce que venait de dire Chloé. Avait-elle donc des tendances exhibitionnistes ? Décidément, elle ne cessait de le surprendre. Pour commencer, elle s’était pratiquement présenté devant lui les seins à l’air sans être sûre qu’il serait intéressé, ce qui était sacrément gonflé. Ensuite elle avait montré quelques penchants sado-maso. Puis elle n’avait pas hésité à se dénuder totalement le haut du corps dans un train. Et maintenant, voilà qu’elle proposait un jeu coquin de plus à Julien. Mais qu’entendait-elle exactement par là  ? 
 
    – Tu... ça ne te dérange pas qu’ils nous voient ? 
 
    – Si, bien sûr mais... on va faire en sorte qu’ils ne soupçonnent rien. 
 
    – Comment ? 
 
    Elle lui adressa un petit sourire malicieux avant de répondre : 
 
    – Les femmes ne manquent pas d’imagination quand il s’agit de résoudre un problème pratico-pratique. 
 
    Elle se leva alors et se saisit de son manteau qu’elle avait rangé sur l’emplacement prévu pour les petits bagages. Puis elle se rassit et le posa sur ses jambes, comme si elle savait froid et voulait se couvrir. C’était astucieux, Julien était obligé d’en convenir. Elle lui sourit alors et se tourna de nouveau vers lui, réclamant baisers et câlins. Et bien sûr il ne refusa pas. 
 
    Les deux jeunes d’à côté ne verraient donc qu’un couple dans la fleur de l’âge en train de se galocher et de se papouiller. Ils penseraient probablement qu’il s’agissait de deux collègues-amants qui profitaient d’un voyage d’affaires afin de prendre du bon temps. Ils ne seraient d’ailleurs pas totalement dans le faux. Mais ce qu’ils ne pourraient voir — mais peut-être allaient-ils quand même s’en douter — c’est qu’il allait se passer des choses pas très catholiques sous le manteau de la dame. Car si elle l’avait placé à cet endroit, ce n’était pas parce qu’elle avait froid. Il faisait plutôt bon dans le train et ce qu’ils faisaient n’allait franchement pas dans le sens d’un refroidissement de leurs corps. Non, le fait qu’elle ait placé son manteau à cet endroit était forcément une invitation à explorer ce qu’il y avait en dessous. Et Julien avait bien l’intention de l’accepter cette invitation. 
 
    Alors sans perdre de temps, il glissa discrètement sa main en dessous puis la posa sur une des jambes de Chloé, juste au-dessus du genou. Il la sentit alors légèrement tressaillir au moment du contact et il trouva cela plutôt agréable. Tout comme l’étaient bien sûr les baisers langoureux qu’ils avaient recommencé à s’échanger. C’était toujours aussi bon mais la suite s’annonçait bien meilleure encore. Car il sembla à Julien qu’il avait désormais le feu vert de sa belle pour des caresses très intimes. Et il en était tout émoustillé d’avance. Il sentait d’ailleurs sa queue durcir de plus en plus. Non pas qu’elle ait été toute molle depuis le début — bien au contraire — mais cette fois elle semblait prête à exploser. Et bien que ce soit un peu douloureux pour Julien, ce fut néanmoins un plaisir délectable que de se sentir dans cet état. 
 
    Les jambes de Chloé étaient toutes fines et très agréables à caresser. Et puis la texture du collant était vraiment toute douce au toucher. Il s’agissait sûrement d’un produit de marque et de grande qualité. Alors tout en continuant à embrasser Chloé avec passion, il promena tout doucement sa main de bas en haut, allant un tout petit peu plus loin à chaque fois. Un peu comme il l’avait fait avec sa poitrine il y a quelques minutes. Mais il irait quand même un peu plus vite cette fois. Car autant tout à l’heure il n’était pas sûr qu’elle ait envie qu’il lui touche les seins, autant il était maintenant persuadé qu’elle souhaitait qu’il lui caresse l’entrejambe. 
 
    Il ne lui fallut donc que quelques minutes afin d’arriver au niveau de la jupe, sachant qu’elle était quand même assez courte. Il fit alors mine de passer sa main par-dessus mais revint vite en arrière afin de la glisser en dessous, déclenchant un nouveau petit sursaut chez Chloé. Et il adorait ça la faire sursauter ! 
 
    Il continua alors à progresser lentement puis s’arrêta net lorsqu’il découvrit la petite surprise qui l’attendait. Il était parti du principe que Chloé portait des collants mais il n’en était rien. Car en fait c’était des bas qu’elle avait mis sous sa jupe. 
 
    Julien sentit alors sa queue se dresser davantage encore lorsque le bout de ses doigts entra en contact avec la peau nue...


 
   
  
 

 Coup de foudre - Chapitre 12 : Surpris 
 
      
 
    Julien sembla surpris de découvrir qu’elle portait des bas. C’est vrai que ce n’était pas courant, la plupart des femmes optant pour la solution la plus confortable, à savoir l’immonde tue-l’amour que constituait le collant. Mais Chloé y avait toujours préféré les bas. Elle trouvait ça classe et glamour. Car bien qu’elle ait une vie sexuelle qui se limitait bien souvent à la petite baise du samedi soir d’un vieux couple marié, elle tenait quand même à rester la plus séduisante possible. Ça ne servait à rien en soi mais elle le faisait pour elle, afin de se sentir mieux. Et porter des bas y contribuait très largement. Car même si personne ne pouvait — et ne devait — les voir, ils n’en constituaient pas moins un élément permettant à Chloé de se sentit plus belle et surtout plus sûre d’elle. 
 
    Et puis il y avait l’aspect pratique de la chose. Comment Julien aurait-il pu accéder à sa petite chatte si elle avait porté un collant ? Il aurait été bien embêté le pauvre garçon. Mais grâce aux bas, il allait pouvoir la caresser sans que rien ne vienne entraver sa progression. Il lui faudrait certes écarter le petit string mais cela ne serait pas bien difficile. 
 
    Chloé sentit une puissante vague de désir traverser son corps dès lors qu’elle sentit les doigts de Julien commencer à toucher sa peau nue. Cette fois on y était vraiment. Finis de jouer. On allait pouvoir passer aux choses sérieuses et réellement commencer à faire l’amour. Non pas qu’elle n’ait pas apprécié ce qu’il s’était passé jusqu’à maintenant — bien au contraire — mais elle avait désormais besoin que les choses aillent plus loin. Elle voulait être touchée intimement. Elle voulait qu’il lui caresse son clitoris. Et elle voulait être pénétrée par ses doigts. Oui, elle voulait tout cela et plus encore. 
 
    Mais pour l’instant, Julien se contentait de lui caresser l’intérieur des cuisses. C’était délicieux et excitant mais elle avait hâte qu’il atteigne l’entrejambe. Car c’était une véritable fournaise qu’il allait y trouver. Elle le sentait, sa petite moule était brûlante. Et totalement détrempée. Elle se demanda d’ailleurs depuis quand elle n’avait pas mouillé comme ça. Était-ce seulement déjà arrivé avec Antoine ? Elle n’en était pas sûre. Mais peut-être qu’elle avait déjà été autant excitée lors de ses séances de masturbation. Lorsqu’elle imaginait justement le genre de chose qu’elle avait la chance de vivre aujourd’hui tout en se caressant avec ses doigts jusqu’à ce qu’elle se fasse jouir. Oui, dans ces situations-là elle mouillait beaucoup mais... non, pas autant qu’aujourd’hui. Impossible. 
 
    Julien prenait à nouveau son temps et progressait assez lentement. Comme s’il avait peur d’atteindre cette partie de son corps qui pourtant n’avait jamais été aussi impatiente d’être touchée. Peut-être craignait-il qu’on les surprenne ? Chloé n’oubliait pas qu’il y avait un couple de jeunes qui s’était installé non loin d’eux. Elle ne pouvait pas les voir directement — elle leur tournait le dos — mais jetait tout de même un coup d’œil régulier en direction de la vitre qui se trouvait derrière Julien. Car elle pouvait voir leur reflet à ces deux jeunes. Et le fait était qu’ils les regardaient effectivement avec insistance. C’est sûr que deux vieux — car Chloé et Julien devaient leur paraître vieux — qui se galochaient sans interruption dans un TGV, on ne devait pas voir ça tous les jours. Mais Chloé n’était pas vraiment gênée d’être ainsi devenue une attraction pour ce jeune couple. Elle espérait seulement qu’ils ne se doutent pas de ce qui allait se passer sous le manteau. Enfin, si Julien finissait par se décider... 
 
    Comme s’il avait lu dans ses pensées, il accéléra alors soudainement sa progression et finit par enfin atteindre l’entrejambe. Chloé en fut un peu surprise et lâcha un petit cri. Pas trop bruyant. Enfin, elle l’espérait. Elle estima néanmoins nécessaire de rassurer Julien et pour se faire elle lui chuchota quelque chose à l’oreille : 
 
    – Désolée. Mais je t’en prie, continue. Promis, je ne ferai plus de bruit. 
 
    Julien se contenta d’un petit sourire en guise de réponse puis reprit ce qu’il était en train de faire, c’est-à-dire embrasser Chloé tout en lui caressant l’entrejambe. Il commença par faire courir ses doigts sur le tissu du petit string de Chloé, ce qui déclencha des frissons chez cette dernière. Mais elle ne cria pas et n’émit aucun gémissement. Ce qui fut d’ailleurs très dur tant elle avait envie d’extérioriser son plaisir. Mais elle tint bon et resta silencieuse, y compris lorsqu’elle sentit que Julien s’était mis à la caresser de manière beaucoup plus appuyée. Toujours à travers le tissu mais il ne se contentait plus de le frôler du bout des doigts. Non, il appliquait désormais une pression. À tel point qu’il faisait même pénétrer un peu le sous-vêtement dans la fente de la petite chatte de Chloé. 
 
    Dire que c’était bon n’aurait pas été rendre hommage à ce que lui faisait Julien. Non, c’était... presque indescriptible. Et à vrai dire, c’était quasiment comme si on la touchait pour la première fois. Car ce qu’elle ressentit ne ressemblait à rien de ce qu’elle avait connu jusqu’à présent. Mais peut-être aussi qu’elle n’avait jamais eu autant envie qu’on la caresse. Cela faisait plus d’une heure — pas loin de deux en fait — qu’ils en étaient aux préliminaires. Le désir avait donc pu atteindre un apogée auquel elle n’était pas habituée. C’est sûr que ça changeait de ce qu’elle faisait avec Antoine, la première pénétration n’intervenant jamais plus de cinq minutes après le début des hostilités. Pas de quoi faire monter la pression et la température... 
 
    Mais aujourd’hui, il en allait tout autrement et elle savait déjà qu’elle allait prendre le pied de sa vie !


 
   
  
 

 Coup de foudre - Chapitre 13 : Trempée 
 
      
 
    Julien n’en revenait à quel point la culotte de Chloé étant trempée. À moins qu’il s’agisse d’un string, il lui était pour l’instant impossible de le savoir. Il penchait plutôt pour la seconde option d’ailleurs, mais là n’était pas le plus important. Ce qui l’était, c’était qu’elle avait la moule toute mouillée, ce qui en disait long sur son état d’excitation. Julien n’avait jamais fait un effet pareil à une femme et était absolument ravi d’avoir mis Chloé dans cet état. 
 
    Pour le moment, il se contentait de la caresser à travers le tissu mais avait déjà hâte de glisser ses doigts en dessous. Cela promettait d’être chaud et très humide. Et surtout très excitant. Mais il allait attendre un peu afin de faire durer le plaisir le plus longtemps possible. Pas trop non plus mais suffisamment pour faire monter encore la pression. Car plus ils étaient excités, plus ça serait bon. Et Julien avait bel et bien l’intention de faire vivre à Chloé l’expérience la plus intense de toute sa vie. Quelque chose d’inoubliable ! 
 
    Il continua donc à caresser sa petite chatte pendant plusieurs minutes, faisant pénétrer peu à peu le sous-vêtement que portait Chloé dans sa petite fente. Ce qui donnait d’ailleurs à penser qu’il s’agissait bien d’un string. Quoi qu’il en soit, tout indiquait que Chloé appréciait énormément ce qu’il lui faisait. Comme elle l’avait promis, elle se retenait de crier et de gémir mais il y avait d’autres signes indiquant qu’elle prenait son pied. Pour commencer, elle s’agrippait à lui de plus en plus fort. Elle avait même un peu planté ses ongles dans la nuque de Julien. Mais pas suffisamment pour lui faire vraiment mal. Et puis il sentait que son corps commençait à se crisper, preuve qu’il y avait quelque chose qui commençait à monter en elle. 
 
    Tout en continuant d’embrasser et de caresser Chloé, Julien jetait de temps en temps un œil au couple de jeunes assis non loin d’eux. Et il put ainsi constater qu’ils n’arrêtaient de les regarder et semblaient fascinés par le spectacle. Se doutaient-ils de ce qui se passait sous le manteau de Chloé ? Il espérait de tout cœur que non mais ne pouvait en être certain. Mais de toute façon, il n’avait pas pour autant l’intention de s’arrêter. Alors il essaya de se forcer à ne plus les regarder et tenta de se concentrer sur ce qu’il faisait à sa belle amante. 
 
    Et il décida que le moment était venu de passer à la vitesse supérieure. D’un geste délicat, il écarta le string de Chloé et put ainsi accéder à sa petite chatte. Il commença alors à la caresser doucement, déclenchant manifestement une vague de sensations très intenses chez sa partenaire. Cette fois, elle lui avait vraiment planté ses ongles et commençait à lui faire un peu mal. À tel point qu’il n’eut pas d’autre choix que de le lui chuchoter à l’oreille : 
 
    – Tu me fais un peu mal avec ta main. 
 
    – Désolé, je m’emporte. C’est trop bon. 
 
    – Tu veux que j’arrête ? 
 
    – Je t’en pris, non. Va jusqu’au bout. J’ai… j’en ai... besoin. 
 
    – D’accord. Mais... si tu pouvais éviter de me lacérer la peau... 
 
    Elle ricana un peu avant de répondre : 
 
    – Je ne te promets rien. 
 
    Le ton employé était très complice et c’était peut-être cela qui était le plus incroyable entre eux. Ils étaient des inconnus l’un pour l’autre mais ils avaient l’impression de se connaitre depuis toujours. N’était-ce pas cela qui caractérisait ce qu’on appelle communément un « coup de foudre » ? Le fait de se sentir immédiatement proche de l’autre, de se comprendre sans se connaitre, d’avoir déjà besoin de cette personne dont on ignorait l’existence il y quelques heures à peine. Quoiqu’en fait Julien la connaissait déjà. Enfin en quelque sorte. Car il s’agissait tout simplement de la fille de ses rêves. 
 
    Après quelques minutes passées à caresser la petite chatte de Chloé, Julien décida d’y faire pénétrer un de ses doigts. Et cela va sans dire, il s’enfonça très facilement dans la petite moule toute trempée de cramouille. Sans surprise c’était chaud et très humide à l’intérieur. Et très doux aussi. Bref, un délice dont Julien se délecta avec le plus grand plaisir. Plaisir qui fut d’ailleurs partagé par Chloé. Car bien qu’elle tienne de nouveau bon et ne cède pas à la tentation de crier ou de gémir, son corps se crispa encore plus et elle agrippa — sans toutefois le griffer — Julien avec plus de vigueur encore. 
 
    Quant à ce dernier, il avait encore du mal à réaliser ce qui était en train de se passer. Il y a encore deux heures, il ne connaissait pas du tout cette fille et maintenant il était en train de faire pénétrer un de ses doigts dans sa petite chatte. Qui aurait pu croire une telle chose possible ? Sûrement pas lui. Car après des années à rêver d’une belle rencontre, il n’y croyait plus. Et en l’occurrence, ce qui était en train de se passer allait bien au-delà. Car c’était tout simplement un miracle qui était en train de se produire ! 
 
    Mais quoi qu’il en soit, ce qu’il ressentait était on ne peut plus réel. D’autant plus lorsqu’il introduisit un deuxième doigt dans cette petite chatte qui mouillait pour lui. Et enfoncer ce second doigt ne fut pas plus difficile que cela l’avait été pour le premier. La moule de Chloé s’ouvrait sans difficulté et semblait prête à accueillir tous les doigts de Julien. Mais il s’arrêta tout de même à deux, le majeur et l’index. Quant au pouce, il le posa sur le petit clitoris de Chloé. Ainsi positionné, il allait pouvoir branler la petite chatte de Chloé tout en caressant son petit clito. Assurément de quoi la rendre folle ! 
 
    


 
   
  
 

 Coup de foudre - Chapitre 14 : Torture 
 
      
 
    Ne pas pouvoir crier et gémir était une véritable torture pour Chloé. Car s’ils avaient été seuls, elle aurait peut-être même hurlé tant Julien lui donnait du plaisir. Depuis quand un homme ne lui avait-il pas branlé sa petite chatte de cette manière ? Pour sûr, très longtemps. Elle n’était même pas sûre que son mari le lui ait déjà fait un jour. Et c’était bien dommage car c’était vraiment délicieux. Et le fait de le faire dans un lieu public rendait la chose tellement érotique ! 
 
    Et dire qu’elle avait failli ne jamais connaître ce moment de pure extase. Car sans l’insistance de son amie Sandrine, jamais Chloé n’aurait osé aborder Julien comme elle l’avait fait. Elle allait d’ailleurs devoir la remercier en lui ramenant un cadeau exceptionnel. Un bon kilo du meilleur des chocolats suisses peut-être ? Oui, cela semblait être une bonne option. Même si offrir du chocolat à une femme était en soi un peu cruel. Mais Sandrine apprécierait sûrement. Tout comme elle apprécierait le récit que Chloé allait lui faire de cette aventure torride qu’elle était en train de vivre. Les meilleures amies aimaient se raconter ce genre de chose et en l’occurrence, il y avait matière à écrire un roman. 
 
    Mais pour l’instant, Chloé était encore dans le feu de l’action et savait que le meilleur était à venir. Car elle sentait le plaisir devenir peu à peu toujours plus intense et elle savait très bien comment cela allait se terminer. Elle allait jouir, aucun doute à ce sujet. Et l’orgasme serait probablement très puissant. Allait-elle seulement être capable de se retenir de hurler ? Rien n’était moins sûr. Mais elle n’avait pas pour autant l’intention de demander à Julien de s’interrompre. Ce qu’il lui faisait était trop bon et en aucun cas elle n’aurait pu se résigner à lui demander d’arrêter. 
 
    Elle sentait que sa petite chatte était en feu. Et cela comme jamais elle ne l’avait été. Il faut dire que Julien n’y allait pas de main morte et lui branlait sa petite moule de manière très vigoureuse. Mais sans pour autant faire des mouvements rapides. Non, c’était plutôt langoureux. Julien faisait des gestes très appuyés, appliquant une forte pression aux endroits les plus sensibles. Tout ce dont Chloé avait envie au final. Comme s’il était capable de lire dans ses pensées et de lui faire exactement ce que son corps désirait. Encore une chose à laquelle elle n’avait jamais droit avec son mari. 
 
    Chacun des mouvements que Julien faisait avec sa main la rapprochait inéluctablement de la jouissance. Elle sentait ainsi monter progressivement en elle cette fièvre qui allait bientôt déclencher un véritable feu d’artifice dans son corps. Cette sensation unique et tellement puissante qui allait l’espace de quelques secondes l’envoyer au septième ciel. Elle espérait seulement que cela ne se produirait pas trop vite. Car elle voulait profiter le plus longtemps possible des douces caresses de Julien. Des deux doigts qui allaient et venaient à l’intérieur de sa petite chatte mais également de son pouce qui faisait des merveilles au niveau de son clitoris. 
 
    Et puis le fait d’être dans un lieu public était au final une source d’excitation supplémentaire. Non pas que Chloé ait envie de pratiquer l’exhibitionnisme mais se savoir observée par ces deux jeunes lui faisait quand un petit quelque chose. Elle n’était plus toute jeune Chloé — la quarantaine n’était plus si éloignée — et elle était fière de pouvoir montrer à ces deux jeunes qu’elle était capable de faire des choses incroyables à son âge. 
 
    L’orgasme était proche désormais. Et étant donné qu’elle était incapable de faire autre chose que de concentrer sur ce qu’elle ressentait — et surtout de lutter pour ne pas crier — elle avait cessé d’embrasser Julien et se contentait de s’agripper à lui. En essayant de ne pas le griffer. Quant à lui, il semblait avoir compris que Chloé s’apprêtait à avoir du plaisir et avait accéléré ses mouvements. Ce qui bien sûr amplifia les sensations absolument délicieuses qu’elle ressentait dans tout son être. Et plus elle sentait que la libération approchait, plus elle s’agrippait fort à son amant. Et plus il réagissait en la branlant de plus en plus fort ! 
 
    Puis vint le moment où elle sentit que l’orgasme était imminent. Cet instant où on sait qu’on a atteint de point de non-retour. Oui, elle allait jouir désormais et rien ne pourrait plus l’empêcher. Ce qu’elle ne souhaitait pas de toute façon. Non, elle voulait absolument laisser cet immense pic de plaisir l’envahir et la faire totalement lâcher prise. 
 
    Et c’est ce qui se produisit. En l’espace de quelques secondes, son corps tout entier s’embrasa. Par réflexe, elle blottit son visage contre le torse de Julien, seule solution pour qu’elle n’hurle pas et ne laisse rien paraître de ce qu’elle ressentait. Quant à ses mains, elles agrippèrent toutes les deux Julien si fort que le pauvre garçon dû avoir un peu mal. Mais Chloé n’avait de toute façon plus du tout conscience de ce qu’il se passait autour d’elle. Elle avait les yeux fermés, n’entendait plus rien et ne sentait même plus trop le corps de Julien qu’elle serrait si fort. Au final, il n’y avait plus que du plaisir. Un plaisir inouï qui l’avait complètement coupé de la réalité. 
 
    Et elle était certaine d’une chose : jamais, absolument jamais elle n’avait joui aussi fort !


 
   
  
 

 Coup de foudre - Chapitre 15 : Cinq bonnes minutes 
 
      
 
    Chloé mit cinq bonnes minutes à s’en remettre. Et fort heureusement, elle n’avait pas crié. Julien avait pourtant craint qu’elle ne puisse se retenir de le faire. Mais non, elle avait tenu bon. Par contre, elle lui avait fait mal en s’agrippant à lui comme une véritable petite sauvage. Mais il ne lui en tiendrait pas rigueur. Car elle lui avait fait passer un moment absolument magique, et cela bien que ce soit elle qui ait eu du plaisir. Et il ne pouvait que lui en être infiniment reconnaissant. Il venait de rencontrer la fille de ses rêves, ils avaient tous les deux étés frappés par un coup de foudre et il venait de lui donner plus de plaisir qu’il n’en avait jamais donné à une femme. Comment aurait-il pu être davantage comblé ? 
 
    Toujours blottie dans ses bras, Chloé retrouvait petit à petit ses esprits. Elle commençait à réagir à ses sollicitations, ce qui était quand même rassurant. Car au cours des cinq dernières minutes, elle semblait ne même pas entendre ce qu’il lui disait, ce qui était un peu inquiétant. Mais elle avait fini par relever doucement la tête et lui avait adressé un sourire. Ouf, elle était encore vivante et consciente. Mais pas encore prête à parler apparemment. Pas grave, Julien allait lui laisser le temps. Et en attendant, il retira délicatement sa main de son entrejambe et tâcha de l’essuyer le plus discrètement possible. Car évidemment, elle était totalement trempée de cramouille. Julien aurait d’ailleurs bien aimé la lécher afin de pouvoir se délecter de ce petit liquide que tous les hommes adoraient. 
 
    – Merci. 
 
    Julien fut heureux d’entendre le son de la voix de Chloé. Elle avait enfin réussi à dire quelque chose, preuve qu’elle se remettait. 
 
    – De rien. Mais ça va, toi ? 
 
    – Tu m’as fait complètement perdre la tête, Julien. 
 
    – J’en suis ravi. C’était bon ? 
 
    – Tu le sais que c’était bon. 
 
    – Évidemment que je le sais. Et je dois t’avouer que je n’ai jamais vu une femme réagir comme cela. C’était... 
 
    – Personne ne m’avait jamais fait jouir comme ça, Julien. 
 
    – Vraiment ? 
 
    – Oui, vraiment. Et de toute façon je ne savais pas qu’on pouvait avoir autant de plaisir. 
 
    – Tu vas finir par me faire rougir, dis donc... 
 
    – Tu mérites mes louanges, mon bel inconnu. Tu sais que je rêve de toi depuis toujours ? 
 
    – Et moi de toi. 
 
    – C’est vrai ? Et je suis conforme à ce que tu espérais ? 
 
    – Et plus encore... 
 
    Suite à cette réplique de Julien, ils échangèrent à nouveau un baiser langoureux puis Chloé s’adressa de nouveau à lui : 
 
    – Je veux te faire jouir, moi aussi. 
 
    – Ça me parait compliqué de le faire ici. 
 
    – J’en conviens. Mais on pourrait aller ailleurs. 
 
    – Ou ça ? 
 
    – On va s’enfermer quelque part et je vais m’occuper de toi. 
 
    – Tu penses aux toilettes ? On risque de se faire surprendre. 
 
    – Non, pas les toilettes. Il y a des sortes de petits box ou on peut changer les bébés. Il est peu probable que quelqu’un s’en serve à cette heure-là. Et ça ferme à clef. 
 
    Mais c’est qu’elle avait une imagination débordante. Et surtout — c’était l’expression qu’elle avait elle-même utilisée — elle avait l’esprit pratico-pratique. Mais Julien avait quand même quelques réticences. Le box pour changer les bébés, c’était quand même un peu glauque d’imaginer faire l’amour dedans. Et un peu tordu, non ? S’il racontait un jour à un ami quel avait été le plus grand pied de sa vie, il se voyait mal répondre : « dans un box pour changer les bébés ». Mais avait-il pour autant l’intention de renoncer à prendre du plaisir avec Chloé ? Bien sûr que non ! 
 
    – Eh bien allons-y alors. 
 
    Elle lui sourit et déposa un petit baiser sur ses lèvres avant de se lever. Elle lui tendit alors la main et l’entraîna avec elle dans l’allée. Au passage, Julien jeta un œil au couple de jeunes d’à côté. Ils tournèrent alors vivement la tête mais il était évident qu’ils les regardaient lui et Chloé comme s’ils étaient des fous dangereux. Bon, s’ils n’étaient pas complètement idiots, ils avaient dû comprendre ce qu’il se passait sous ce manteau. En étaient-ils choqués ? Ou jaloux ? Peut-être un peu des deux... 
 
    Mais ils quittèrent bien vite le champ de vision de ce jeune couple et sortirent de la voiture. C’est Chloé qui marchait en tête et elle semblait parfaitement savoir où aller. Julien, lui, aurait été bien incapable de dire où se trouvaient ces fameux box pour changer les bébés mais elle semblait le savoir, elle. Ils traversèrent ainsi plusieurs voitures, passèrent même par le bar puis finirent par arriver à destination. Et effectivement, il y avait une porte avec un pictogramme indiquant qu’il s’agissait d’une pièce réservée aux bébés ayant besoin d’être changés. Chloé ouvrit la porte, entraîna Julien à l’intérieur et verrouilla la porte derrière elle. 
 
    L’endroit était un peu exigu mais il y aurait tout de même assez de place pour deux. Mais — à part sur la table à langer éventuellement — il n’y avait aucun endroit où on aurait pu s’assoir ou s’allonger. Alors quoi qu’ils fassent ici, ils le feraient certainement debout. Mais Julien n’eut pas davantage l’occasion d’explorer les lieux car Chloé se jeta littéralement sur lui. Elle l’enlaça et se mit à l’embrasser avec fougue tout en lui caressant les fesses. Le fait qu’elle ait joui n’avait donc pas le moins du monde entamé son enthousiasme ! 
 
    Ce qui n’était pas pour déplaire à Julien qui accepta volontiers l’étreinte, fourrant profondément sa langue dans la bouche de Chloé tout en lui caressant lui aussi les fesses. Il remonta même la jupe afin de pouvoir accéder directement à son petit derrière dont le string ne cachait pas grand-chose. Quant à Chloé, elle défit les boutons de la chemise de Julien avec beaucoup de dextérité puis le plaqua contre le mur avant de se jeter sur ses tétons afin de les mordiller. 
 
    La douceur du début — deux heures plus tôt — avait donc laissé la place à une passion sauvage, ce qui convenait parfaitement à Julien. Et de toute façon, il n’avait pas le choix, Chloé ayant décidé de se déchaîner sur lui. Elle passa ainsi d’un téton à l’autre après avoir laissé des traces de dents sur le premier. Puis elle commença à descendre, couvrant le torse de Julien de baisers et de coups de langue. Mais où allait-elle donc comme ça ? Il avait bien une petite idée mais n’osait y croire. 
 
    Mais il sut rapidement que sa théorie était vraie lorsque Chloé finit par se mettre à genoux devant lui puis fit glisser la braguette de son pantalon...


 
   
  
 

 Coup de foudre - Chapitre 16 : Fellation 
 
      
 
    Chloé n’était pas spécialement une adepte de la fellation. Elle en avait déjà faite quelques une à son mari mais n’y avait jamais pris beaucoup de plaisir. Elle avait toujours trouvé ça un peu dégradant et estimait que tout le plaisir était pour l’homme. Mais aujourd’hui c’était différent. Aujourd’hui elle voulait absolument donner le plus de plaisir possible à Julien, si possible autant qu’il lui en avait donné. Alors c’est avec bonheur qu’elle sortit sa queue de son pantalon et la fourra dans sa bouche. 
 
    Car rien ne pouvait à cet instant lui donner plus de plaisir que d’en donner à son bel amant. Oui, elle voulait le combler et se délecterait de ses gémissements. Et elle savait d’avance qu’elle connaîtrait un moment d’extase lorsqu’il jouirait. C’est donc dans cet état d’esprit qu’elle commença à faire aller et venir la bite de Julien dans sa bouche. Elle n’était d’ailleurs pas tout à fait en érection lorsqu’elle avait commencé et eut donc l’immense satisfaction de la sentir grossir en elle. Elle en éprouva une immense satisfaction car elle pouvait ainsi ressentir physiquement l’effet qu’elle lui faisait. Et ça, c’était formidable. 
 
    Pour toutes ces raisons, elle prit son pied à sucer cette queue. Chose qui ne s’était jamais produite avec Antoine. Non, avec lui elle avait toujours un peu considéré la pipe comme une corvée. Ce n’était pas insupportable de le faire mais elle n’avait jamais trouvé ça très plaisant non plus. Mais c’était tellement différent aujourd’hui ! Elle y prenait tellement de plaisir ! Mais comment cela était-il possible ? Tout simplement parce qu’elle découvrait à quel point il peut être bon de donner. De donner à quelqu’un qui vous a lui-même tant donné avant. 
 
    Alors Chloé y mit tout son cœur. Pour commencer, elle enfonça le plus profondément possible la queue de Julien dans sa bouche. Elle avait cru comprendre que les hommes aimaient ça et les gémissements de Julien n’étaient pas là pour la contredire. Et puis elle ne se contentait pas de simplement faire aller et venir cette bite dans sa bouche. Elle passait aussi du temps à lui téter le gland et à la lécher sur toute la longueur. Et une autre chose qu’elle savait être appréciée par les hommes : elle laissait s’échapper de généreuses quantités de bave afin qu’elle dégouline sur la queue de Julien. C’était sûrement parce que cela ressemblait à du sperme que les hommes aimaient ça. Ça leur donnait l’impression d’avoir joui dans la bouche de leur partenaire, ce dont ils raffolaient aussi d’après ce que Chloé avait cru comprendre. 
 
    Et elle avait d’ailleurs bien l’intention de le lui offrir ce plaisir. Elle ne l’avait jamais fait mais elle était décidée à aller jusqu’au bout de cette pipe et de laisser le foutre de Julien se déverser dans sa bouche. Et pourtant c’était quelque chose qu’elle s’était toujours refusée à faire avec Antoine. Fort heureusement il ne le lui avait jamais demandé mais de toute façon elle aurait dit non. Selon elle, c’était pervers et dégradant et surtout dégoûtant. Comment pouvait-on vouloir avaler cet immonde liquide visqueux ? Ça devait être vraiment dégueulasse. 
 
    Et pourtant aujourd’hui elle le voulait. Et tant pis si c’était un peu désagréable. Car elle voulait faire ce cadeau à Julien, son bel inconnu, celui de ses rêves. Elle savait qu’elle ne vivrait que quelques instants de pur plaisir avec lui et par conséquent elle ne devait en aucun cas le priver de quoi que ce soit. Alors oui, elle allait avaler son sperme. 
 
    Elle ne pouvait pas voir son visage mais tout indiquait que Julien prenait son pied. Sans être trop bruyant, il gémissait régulièrement et elle sentait qu’il se crispait peu à peu. Le plaisir était en train de prendre possession de son corps et il allait finir par exploser. Alors il jouirait et déverserait sa précieuse substance dans la bouche de Chloé. Cette idée ne la révulsait pas du tout aujourd’hui. Au contraire, ça l’excitait d’y penser et à vrai dire elle avait hâte que cela se produise. Et elle n’espérait qu’une chose : que Julien jouisse comme jamais il n’avait joui de toute sa vie. Oui, il fallait que cet orgasme soit le plus puissant qu’il n’ait jamais eu, tout comme cela avait été le cas pour elle quelques minutes plus tôt. 
 
    – Fais attention, Chloé. Je sens que je vais bientôt jouir. 
 
    Elle fut étonnée d’entendre cela de la part de Julien. Bien décidée qu’elle était à le sucer jusqu’au bout, elle n’avait pas jugé utile de le lui faire savoir, persuadée qu’il se laisserait volontiers faire. Mais il semblait au contraire avoir l’intention de se retirer à temps et avait eu la gentillesse de la prévenir, ce qui était mignon. 
 
    Chloé lâcha la queue de Julien deux minutes et se leva afin de lui faire face. 
 
    – Je veux que tu jouisses en moi, Julien. 
 
    – Mais... tu... tu n’es pas obligée. 
 
    – Crois-moi, c’est ce que je veux. 
 
    – Vraiment ? 
 
    – Oui, vraiment ! Allez, détends-toi et laisse-toi aller. S’il te plait. 
 
    – D’accord. 
 
    Après lui avait donné un baiser, elle se remit à genoux et fourra à nouveau la bite de Julien dans sa bouche. Et alors qu’elle se remettait à la sucer, elle eut la nette impression qu’il prenait encore plus de plaisir qu’avant. Ces gémissements étaient un peu plus bruyants et il se crispait davantage. Et puis il semblait à Chloé que sa queue était encore plus dure qu’avant qu’elle ne lui parle. Cela l’avait-il encore plus excité de savoir qu’il allait pouvoir jouir dans sa bouche ? Probablement. Et d’ailleurs, il ne l’avait peut-être jamais fait. Chloé espérait que ce soit bien le cas, tant elle avait envie de lui faire découvrir ce plaisir nouveau. 
 
    Et puis vint le moment où elle sentit que l’orgasme était en train de monter. Le rythme de la respiration de Julien s’intensifiait, tout son corps commençait à se raidir et cette fois, les gémissements devenaient vraiment bruyants. Et il sembla à Chloé que sa bite était en train de grossir dans sa bouche. Oui, tout indiquait que le feu d’artifice était imminent ! Alors elle redoubla d’efforts et se mit à sucer avec encore plus de vigueur cette queue qui était prête à exploser. Et cela fonctionna à merveille car il ne lui fallut pas plus de dix secondes pour atteindre son objectif et commencer à sentir ce petit frémissement qui annonçait que l’éjaculation était imminente. 
 
    Personne ne lui avait encore jamais arrosé le gosier de sperme et cela fut donc une expérience nouvelle pour elle. Quoique, elle était quand même évidemment très habituée à ce qu’on lui enduise l’intérieur de sa petite chatte de foutre. C’était différent dans la bouche mais pas tant que cela, les puissants jets de sperme lui procurant des sensations finalement pas si éloignées. 
 
    Mais ce qui était vraiment différent par contre c’était bien évidemment le gout. C’était salé. Très salé, même. Ce qui n’était pas désagréable du tout. Quant à la texture, c’était beaucoup moins visqueux que ce qu’elle avait imaginé. Ce qui était tant mieux. Au final elle ne s’en serait pas servi un verre au petit déjeuner mais ça restait tout à fait comestible et pas du tout désagréable à déguster. 
 
    Quant à Julien, il prit manifestement un plaisir fou à jouir ainsi dans la bouche de Chloé. Car cette fois, ce sont plusieurs cris de plaisirs qu’il lâcha au moment de jouir. Et chacun de ses cris, Chloé s’en délecta car rien ne pouvait lui apporter plus de satisfaction qu’amener son amant au septième ciel. Ne restait plus qu’à espérer qu’il n’y ait pas une dame dehors en train d’attendre son tour avec un bébé dans les bras... 
 
    L’éjaculation de Julien dura au moins dix secondes, si ce n’est plus. Pas avec un jet continu de foutre, évidemment. Mais il libéra sa semence en plusieurs fois et de manière manifestement abondante, preuve que son orgasme était très puissant. Enfin, Chloé eut l’impression qu’il était particulièrement généreux en sperme. Mais comme c’était la première fois qu’on lui aspergeait le gosier de la sorte, elle ne pouvait pas vraiment savoir. 
 
    Quoi qu’il en soit, elle en avait encore plein dans la bouche lorsqu’elle en retira la queue de Julien. Elle décida alors de se lever et d’embrasser Julien à pleine bouche. C’était peut-être un peu pervers mais elle ne put résister à l’envie de partager avec lui le foutre dont il venait de lui asperger la bouche.


 
   
  
 

 Coup de foudre - Chapitre 17 : Quelques minutes plus tard 
 
      
 
    Quelques minutes plus tard, Julien et Chloé se remettaient tranquillement de leurs émotions en sirotant un petit café dans la voiture-bar. Et des émotions, Julien en avait eu une sacrée dose avec ce que lui avait fait Chloé. Ce n’était pas la première fois qu’il se faisait sucer mais jamais il n’avait eu le plaisir de pouvoir jouir dans la bouche de la fille. C’était pourtant un de ses fantasmes — comme cela devait être le cas d’à peu près tous les hommes — mais il n’avait jamais imaginé pouvoir le vivre. Et certainement pas avec une inconnue. 
 
    – Merci, Chloé. C’était vraiment délicieux. 
 
    – Mais tout le plaisir était pour moi, Julien. 
 
    – Vraiment ? Ce n’était pas trop... désagréable ? 
 
    – Pas du tout. J’ai adoré. 
 
    – Tu... l’avais déjà... ? 
 
    – Non, jamais. 
 
    – Tu ne savais donc pas si tu aimerais. 
 
    – Je savais que ça te donnerait beaucoup de plaisir. Donc ça me plairait forcément. Mais pourquoi toutes ces questions ? Tu n’es pas à l’aise avec ce qu’on a fait ? 
 
    – Si... mais... disons que je trouve tout cela un peu... fou... 
 
    – Fou ? 
 
    – Ce n’est peut-être pas le mot adapté mais... on ne se connait que depuis deux heures et déjà on fait des choses qu’on n’a jamais faites. 
 
    – Ta femme ne t’a jamais fait ça ? 
 
    Julien marqua un peu le coup. Car le fait qu’elle lui parle de son épouse comme cela était franchement embarrassant. 
 
    – J’ai vu que tu portais une alliance, Julien. Et moi aussi j’en porte une au cas où tu n’aurais pas remarqué. 
 
    – J’avais remarqué... 
 
    – Et... tu te sens bien par rapport à ça ? 
 
    – Je sais que c’est mal mais... je vais être honnête : je ne suis pas accablé par le poids de la culpabilité. 
 
    – Pareil pour moi. Et puis je ne suis pas sûre que ce soit si mal que ça. Si on ne leur dit pas — et clairement je ne le ferai pas — ils n’en souffriront pas. 
 
    – Certes. 
 
    – Mais assez parlé de nos conjoints. As-tu oui ou non été choqué par ce qu’on a fait ? Tu trouves qu’on a été trop loin ? 
 
    – Non. Si on y a pris du plaisir tous les deux, je ne vois pas où est le mal. C’est juste que je trouve ça complètement dingue et j’ai du mal à réaliser. 
 
    – Ça va trop vite pour toi ? 
 
    – Je n’ai pas dit ça. Mais effectivement, ça va incroyablement vite. 
 
    – Et ça ne te plait pas ? 
 
    – Si, ça me comble Chloé. J’ai toujours rêvé du coup de foudre. Mais dans mes songes, on se contentait de s’embrasser et de se câliner. Éventuellement on faisait l’amour gentiment. Mais jamais je n’avais imaginé qu’on serait envahi par une telle fièvre. 
 
    – Moi non plus, j’avoue. 
 
    – Tu en rêvais également d’une telle rencontre ? 
 
    – Oui. Depuis toujours. Et dans mon cas, la fièvre était bel et bien là. Mais pas autant, je le reconnais. 
 
    Julien adressa alors un chaleureux sourire à Chloé avant de lui déclarer : 
 
    – Quoi qu’il en soit, je ne regrette rien. 
 
    – Moi non plus. Et je suis heureuse d’être allée au bout de mes envies avec toi. 
 
    Ils échangèrent alors un baiser langoureux avant de reprendre leur discussion. C’est Julien qui parla le premier : 
 
    – Il va se passer quoi maintenant ? 
 
    – Je ne sais pas, Julien. Dans mes rêves, je ne revoyais jamais mon bel inconnu. 
 
    – Tu... ne veux pas qu’on se revoie ? 
 
    – Je... je ne sais pas... j’ai un foyer, des enfants... 
 
    – Moi aussi. 
 
    – Alors peut-être vaudrait-il mieux qu’on ne se revoit jamais et qu’on n’ait aucun moyen de se recontacter... 
 
    Julien ne pouvait qu’être d’accord avec elle mais ça lui fit quand même très mal d’entendre ça. 
 
    – Peut-être mais... 
 
    – Tu ne te sens pas prêt à le faire ? 
 
    – Je... je ne sais pas... 
 
    Elle prit alors son visage entre ses mains et le regarda avec un air grave : 
 
    – Julien, je veux qu’on continue à profiter de ce voyage et qu’on continue à le rendre absolument magique. Et je ne veux pas qu’on se soucie de la suite. Je veux qu’on fasse ce qu’on ferait s’il ne nous restait que deux heures à vivre. 
 
    – Eh bien je te ferais l’amour pendant les deux prochaines heures si c’était le cas. 
 
    Elle lui sourit. 
 
    – Ça me va. Peut-être pourrions-nous retourner dans cette petite pièce ? Qu’en dis-tu ? 
 
    – J’en dis que... 
 
    Julien fut soudainement interrompu par un message diffusé via les haut-parleurs du train. 
 
    « Mesdames et Messieurs, c’est votre chef de train qui vous parle. Je dois vous avertir qu’une alerte vient d’être déclenchée dans notre train suite à une donnée enregistrée par un capteur au niveau de l’hydraulique. L’application des procédures de sécurité va malheureusement nous obliger à rendre ce train terminus en gare de Mulhouse, et cela afin de procéder à une inspection complète qui ne peut se faire en gare. Concernant les voyageurs poursuivant leur voyage au-delà de la gare de Mulhouse, je vous prie de bien vouloir accepter nos excuses pour la gêne occasionnée. Je vous invite à vous adresser aux agents SNCF présents dans ce train afin d’obtenir des informations concernant la suite de votre voyage ainsi que des modalités de dédommagement. Bien entendu, d’autres agents seront à votre disposition en gare de Mulhouse afin de vous fournir tous les renseignements nécessaires. Mesdames et messieurs, je vous souhaite une excellente journée et vous présente une nouvelle fois nos excuses pour le désagrément ». 
 
    Alors que le message était répété en allemand et que les autres voyageurs présents de la voiture-bar étaient en train de pester, Julien et Chloé, eux, se regardèrent et sourirent. Puis cette dernière déclara alors : 
 
    – Apparemment le destin souhaite nous accorder plus de deux heures. 
 
    – Eh bien nous pendrons tout ce que le destin aura à nous offrir dans ce cas. 
 
    Et à nouveau, ils s’embrassèrent langoureusement...


 
   
  
 

 Coup de foudre - Chapitre 18 : Première fois 
 
      
 
    C’était peut-être bien la première fois que les agents SNCF faisaient face à une telle demande. Car dans ce genre de situation — suppression d’un train — les voyageurs voulaient absolument qu’on les recase dans le prochain. Et ils râlaient comme des putois lorsque ce n’était pas possible. Mais Julien et Chloé, eux, avaient tenu à ce qu’on leur change leurs billets pour un train qui ne passerait en gare de Mulhouse que trois heures plus tard. Une demande bien étrange mais qui arrangeait bien la SNCF apparemment. Alors ils ne firent pas d’histoires et trouvèrent deux sièges côte à côte dans le train choisi par Chloé et Julien. 
 
    Et après les avoir remerciés chaleureusement, nos deux tourtereaux se précipitèrent vers le bâtiment se trouvant juste en face de la gare et ayant d’ailleurs été en nommé conséquence « Hôtel de la gare ». Ça n’avait pas l’air d’être un quatre étoiles mais Julien et Chloé s’en fichaient. Du moment qu’il y avait un lit, ils seraient heureux. 
 
    Après un rapide passage à la pharmacie, ils allèrent s’enquérir des disponibilités de l’établissement et furent ravis qu’il y ait une chambre de libre. Et puis étant donné qu’ils avaient des bagages, ils n’eurent même pas à affronter le regard amusé du réceptionniste qui aurait dans le cas contraire compris de quoi il retournait. 
 
    Il va sans dire qu’ils étaient sacrément pressés d’arriver à la chambre, fous d’excitation à l’idée de pouvoir enfin se donner totalement l’un à l’autre en toute tranquillité. Les préliminaires commencèrent donc dans l’ascenseur. Baisers passionnés à pleine bouche et caresses totalement déplacées furent ainsi de rigueur. Mais entre eux, tout était désormais permis et Chloé ne s’offusqua absolument pas du fait que Julien remonte une nouvelle fois sa jupe afin de lui caresser les fesses. Elle-même ne s’était d’ailleurs pas gêné et lui avait caressé l’entrejambe à travers le pantalon. 
 
    Mais une fois arrivés à leur étage, ils eurent la mauvaise surprise de découvrir un couple de personnes âgées qui attendait l’ascenseur. Et à moins qu’ils aient été totalement aveugles, ils durent voir assez distinctement les petites fesses de Chloé le temps qu’elle remette sa jupe en place. Mon Dieu que c’était embarrassant. Mais une fois qu’ils eurent passés l’angle du couloir et ainsi disparus du champ de vision des deux petits vieux, elle oublia vite ce regrettable incident. 
 
    Ils trouvèrent très vite leur chambre et y pénétrèrent sans perdre de temps. Les bagages furent vite rangés dans un coin, leurs manteaux jetés à même le sol et leurs chaussures promptement retirées. Puis ils se jetèrent l’un sur l’autre et commencèrent à s’embrasser tout en restant debout. Mais très vite et sous l’impulsion de Chloé, ils se dirigèrent vers le lit et s’y allongèrent côté à côté tout en continuant à s’embrasser et à se peloter avec fougue. Car ils avaient beau avoir joui il y a peu tous les deux, ils étaient à nouveau envahis par une fièvre incontrôlable qui ne pourrait être apaisée que par un nouvel orgasme. En tout cas, c’était exactement ce que ressentait Chloé et elle imaginait que c’était la même chose pour Julien. 
 
    Assez rapidement, ils commencèrent à se déshabiller l’un l’autre. La chemise de Julien fut vite retirée et il en fut de même pour le chemiser de Chloé. Ce qui eut pour conséquence de découvrir entièrement sa poitrine. Car elle n’avait jamais remis son soutien-gorge, ce qui avait d’ailleurs dû émoustiller les quelques hommes qu’elle avait croisés dans le train avant de remettre son manteau. Tant mieux pour eux, ils n’auraient ainsi pas complètement perdu la journée. Et puis Julien et Chloé avaient été tellement gâtés qu’ils pouvaient bien partager un peu leur plaisir, non ? 
 
    Une fois torse nu, ils se collèrent l’un à l’autre. Chloé ressentit alors une vague de plaisir l’envahir, le contact du corps chaud de Julien contre le sien étant absolument délicieux. À tel point qu’elle ne put s’empêcher de serrer très fort son amant contre elle, déclenchant encore plus de sensations et lui faisant même avoir des frissons. Et puis collés comme ils l’étaient désormais, elle put très bien sentir que Julien bandait déjà très dur et que sa queue était impatiente d’être libérée. Impatience qu’elle partageait tant il lui tardait d’être enfin possédée par cet homme. 
 
    Alors elle ne perdit pas plus de temps et entreprit de retirer son pantalon à Julien. Cela ne lui prit pas plus d’une minute de défaire sa ceinture, de défaire le bouton, de faire glisser la braguette et finalement de tirer sur les deux jambes afin d’arracher ce vêtement qui était devenu un obstacle à son désir. Elle s’occupa ensuite des chaussettes. Il ne s’agissait pas d’un obstacle en l’occurrence mais il fallait avouer qu’un homme qui avait gardé ses chaussettes n’était pas ce qu’il y avait de plus glamour. Il fut ensuite très vite nu après qu’elle lui ait retiré son boxer. Sous-vêtement qui alla vite rejoindre le reste des fringues qui commençaient à s’accumuler sur le sol. 
 
    Julien entreprit alors de déshabiller Chloé. Bien entendu, elle se laissa faire avec plaisir. C’était plus simple pour lui car il n’y avait plus que deux pièces de vêtements à retirer. La jupe et le string. Parce que monsieur avait manifestement décidé de lui laisser ses bas. Ce qui n’était pas étonnant lorsqu’on savait à quel point une femme peut être incroyablement sexy dans une telle tenue. 
 
    Une fois qu’ils furent tous les deux nus — ou presque — ils se jetèrent à nouveau l’un sur l’autre et recommencèrent à s’embrasser. Mais cette fois, Chloé n’avait aucune envie qu’ils se papouillent pendant des heures. Il y avait eu un temps pour cela et cela avait été merveilleux dans le train mais désormais elle voulait autre chose. Non, elle avait besoin d’autre chose. Elle avait besoin qu’il la prenne, qu’il la pénètre, qu’il lui fasse l’amour sauvagement. Elle voulait absolument le sentir en elle et elle ne pouvait plus attendre. 
 
    Alors elle se libéra de leur étreinte et alla chercher dans son sac à main ce qu’ils avaient acheté à la pharmacie quelques minutes plus tôt, à savoir une boite de préservatifs. Elle déchiqueta l’emballage aussi vite qu’elle le put et revint vite sur le lit muni d’une des capotes qu’elle s’empressa de déballer avant de la tendre à Julien : 
 
    – Tu as déjà enfilé un de ces trucs ? 
 
    – Il y a plus de dix ans, oui. 
 
    Elle sourit. 
 
    – J’imagine que c’est comme le vélo et que ça ne s’oublie pas. Mais tu préfères que je le fasse, peut-être ? 
 
    – Je veux bien, oui. 
 
    – Ah les hommes, tous des empotés. 
 
    Chloé se saisit alors de la queue de Julien et la branla un peu afin de la faire durcir encore plus. Non pas qu’elle en ait eu particulièrement besoin mais astiquer ce membre dressé n’était pas non plus désagréable. Et une fois qu’elle eut estimé que la bite de Julien était prête, Chloé entreprit d’y enfiler le préservatif. Elle avait déjà fait ça il y a très longtemps et n’avait apparemment pas trop perdu la main. En même temps, ce n’était pas sorcier non plus. Il suffisait de poser le dispositif sur le gland puis de dérouler tranquillement jusqu’aux petites couilles. 
 
    Et une fois qu’elle fut satisfaite du résultat, elle se plaça à califourchon sur Julien et fit pénétrer elle-même sa bite dans sa petite chatte qui était à nouveau toute trempée...


 
   
  
 

 Coup de foudre - Chapitre 19 : Impulsion 
 
      
 
    Sous l’impulsion de Chloé, tout s’était enchaîné très vite. Depuis combien de temps étaient-ils dans cette chambre ? Cinq minutes ? Peut-être même moins. Mais Julien avait déjà la queue emballée dans un morceau de latex et était en train de pénétrer Chloé. Même si techniquement elle était en fait en train de se pénétrer elle-même avec la bite de Julien... 
 
    Mais il n’en apprécia pas moins la sensation que lui procura le fait de prendre possession du corps de sa belle. Car belle, elle l’était assurément dans cette tenue incroyablement sexy. Des bas et rien d’autre, mon Dieu que c’était excitant ! Elle était vraiment magnifique ainsi vêtue et Julien se dit qu’aucun homme sur terre ne pouvait être considéré comme étant plus chanceux que lui. C’était à ses yeux une créature de rêve et voilà que trois heures à peine après avoir fait sa connaissance, il avait déjà l’immense honneur de lui faire l’amour ! 
 
    Sentir sa queue s’enfoncer dans ce corps presque nu qui lui était soudainement offert fut un pur délice. Il aurait certes préféré qu’il n’y ait pas un bout de plastique qui se soit immiscé entre eux mais ce n’était qu’un détail. Car le plaisir était bien là. Alors qu’elle se trémoussait sur lui, il sentait sa bite aller et venir dans cette petite chatte qu’il avait pénétrée avec ses doigts une heure plus tôt et il trouva cela absolument fantastique. Et au plaisir purement charnel s’ajoutait la beauté du spectacle. Les petits seins qui se balançaient notamment. Et puis il y avait le visage de Chloé qui était absolument fascinant à regarder. Elle avait un sourire magnifique à travers lequel on pouvait deviner qu’elle était totalement comblée d’être ici avec lui. 
 
    Julien se saisit alors du visage de sa belle et l’embrassa tendrement avant de déclarer : 
 
    – Tu es magnifique. 
 
    – C’est vrai ? 
 
    – Bien sûr que c’est vrai. Et je n’arrive pas à croire que je suis ici avec toi. 
 
    – Pas moi. Je fais toujours une pause à l’hôtel pendant les voyages afin de faire l’amour avec un inconnu. 
 
    Ils rirent tous les deux de cette blague de Chloé puis arrêtèrent de parler et s’embrassèrent avec passion. Bien sûr, Julien n’avait pas cessé de donner des coups de reins et n’avait pas l’intention d’arrêter. Pas tant qu’il n’aurait pas joui en tout cas. Mais il espérait que leur étreinte durerait longtemps. Non, ce qu’il voulait vraiment, c’est qu’elle ne s’arrête jamais. Rester dans cette chambre d’hôtel pour l’éternité en compagnie de la fille de ses rêves lui aurait parfaitement convenu. Il eut d’ailleurs à ce moment-là une pensée absurde mais au combien romantique : peut-être était-il mort ce matin et peut-être était-il actuellement au paradis. Ce qui expliquerait d’ailleurs toutes les coïncidences qui l’avaient conduit ici... 
 
    Mais ces pensées disparurent vite de son esprit et il se concentra sur ce qu’il était en train de faire, c’est-à-dire faire l’amour à Chloé. Il l’avait fait avec plusieurs femmes au cours de sa vie — pas tant que ça quand même — mais il était persuadé qu’il n’avait jamais pris un tel plaisir qu’aujourd’hui. Il était en train de tomber fou amoureux — ça y est, le mot avait été lâché dans sa tête — et cela rendait la chose infiniment plus intense. Ce corps qu’il étreignait, qu’il possédait et qu’il aimait lui faisait ressentir des choses qu’il n’avait jamais cru possibles. Il aimait tout chez elle. Sa chaleur, son odeur, sa douceur, sa fougue. Il la trouvait belle et sexy — surtout avec ses bas — et trouvait tout absolument parfait chez elle. 
 
    Bien sûr, il n’y avait pas que le physique. Car ce qui était le plus incroyable dans cette histoire, c’était à quel point ils étaient devenus complices, et cela dans un délai aussi court. On aurait presque dit que... oui, ils étaient destinés l’un à l’autre. Julien n’avait jamais accordé beaucoup de crédit à toutes ces théories fumeuses sur le destin mais il était bien obligé de reconnaître aujourd’hui que ce qu’il était en train de vivre pouvait difficilement être expliqué par la science. Cette impression d’être en adéquation parfaite avec l’esprit et le corps de cette femme. Cette certitude qu’il ne pourrait plus jamais se passer d’elle. Il y avait de la magie là-dedans. Et la magie ne pouvait être expliquée. 
 
    – Tu es avec moi, Julien ? 
 
    – Quoi ? 
 
    – Tu as l’air d’être ailleurs. 
 
    – Je suis bien ici et avec toi. Tu ne sens donc pas à quel point je te désire. 
 
    – Oh que si ! Ton corps est bien là. Mais ton esprit... 
 
    – Toutes mes pensées sont pour toi, ma belle. 
 
    En guise de réponse, elle lui sourit et l’embrassa tendrement. Et elle cessa de l’interroger. Mais Julien avait bien conscience qu’elle avait raison. Son esprit perdait son temps en cherchant à comprendre et en oubliait l’essentiel : profiter de l’instant présent. Carpe Diem. Chloé l’avait compris, elle, et ne faisait rien d’autre que de vivre à fond ce moment volé. Car c’était bien de cela qu’il s’agissait : un moment volé. Un moment qui resterait éphémère au regard de toute une vie. Et bientôt, il n’en resterait plus qu’un souvenir, fût-il merveilleux. Car Chloé avait été claire : elle ne souhaitait pas qu’ils se revoient. 
 
    – Julien, tu es de nouveau parti ? 
 
    – Non, non. C’est juste que... je... j’ai du mal à accepter que... ce soit la seule fois qu’on... 
 
    – Arrête, s’il te plaît. Et fais-moi l’amour comme un fou. Comme si... 
 
    – Comme si on allait mourir ? 
 
    – Oui, c’est ça. Comme si on allait mourir dans quelques minutes. Tu n’as pas besoin de te soucier de ce qui se passera ensuite, Julien. Il n’y a que toi, moi et les quelques minutes qui sont devant nous. Le reste n’existe pas. S’il te plaît, fais-le. Fais ça pour moi. Je le veux, j’en ai besoin. 
 
    Ils se regardèrent alors droit dans les yeux pendant plusieurs longues secondes. C’était dur pour Julien de ne pas penser à ce qu’il se passerait ensuite mais il tenta de prendre sur lui et fit un gros effort pour ne se concentrer que sur ce corps qu’il était en train d’étreindre. Et il lui vint une idée folle et dangereuse. Une folie qu’il allait forcément regretter plus tard mais... elle lui avait demandé de ne pas se soucier de la suite, alors... 
 
    – Chloé, j’ai envie de... 
 
    – Quoi ? 
 
    – J’ai besoin de sentir... ton corps... contre le mien... et... je veux... venir en toi sans... 
 
    – Tu veux retirer le préservatif ? 
 
    – Je sais que c’est mal mais... 
 
    – Fais-le ! Moi aussi je le veux. Moi aussi, j’en ai besoin !


 
   
  
 

 Coup de foudre - Chapitre 20 : Étreinte 
 
      
 
    Chloé mit un terme à leur étreinte et se plaça sur le dos, juste à côté de Julien. 
 
    – Enlève-le et prends-moi, Julien. 
 
    – Tu es sûre ? 
 
    – Tais-toi et fais-le ! 
 
    Elle avait dit ça sur un ton on ne peut plus ferme et obtint ce qu’elle voulait. Julien obéit sans protester davantage et retira le morceau de latex de sa queue. Puis il s’allongea sur elle et entreprit de la pénétrer de nouveau. Ce qu’il fit tout doucement, comme s’il hésitait encore. Avait-il peur de le faire sans préservatif ou avait-il des scrupules, et cela bien que ce soit lui qui l’ait proposé ? Peut-être un peu des deux. 
 
    Mais quoi qu’il en soit, il alla jusqu’au bout et fit à nouveau pénétrer sa queue dans la petite chatte de Chloé. Cela la fit gémir de plaisir tant il était agréable de sentir le membre chaud de Julien s’insinuer en elle. Sans le préservatif qui la privait justement de cette douce chaleur ainsi que des sensations fantastiques que provoquait le contact. Bien sûr, c’était complètement stupide et irresponsable de s’être ainsi privé de cette protection mais la passion fait si souvent faire des idioties... 
 
    Une fois qu’il fut en elle, Julien s’agrippa au corps de Chloé et commença à donner de puissants coups de reins qui la rendirent immédiatement complètement folle. C’était bon bien entendu mais c’était surtout passionné et peut-être même... un peu violent. Et c’était exactement ce dont elle avait envie et surtout besoin. Une étreinte totalement débridée et sans retenue entre deux êtres qui s’aiment à la folie. Et cela même s’il ne s’agissait que d’amour éphémère. Car il n’en restait pas moins véritable, aussi fou que cela puisse paraitre. 
 
    Comme elle avait décidé de le faire depuis le début, Chloé se laissa totalement aller et n’hésita pas à crier et à gémir autant qu’elle en avait envie. Elle allait peut-être déranger les autres résidents de l’hôtel mais elle s’en moquait complètement. Car ne comptait plus que son bel inconnu qui la prenait comme un fou et lui faisait vivre un moment intense et merveilleux. Et sans qu’elle ait à se soucier de rester discrète, comme cela avait été le cas dans le train. Car même si cela avait eu son charme, elle avait quand même été très frustrée de ne pouvoir extérioriser son plaisir. 
 
    Alors maintenant elle se vengeait et hurlait presque tant elle prenait son pied. Et elle agrippait Julien tellement fort qu’elle devait forcement lui faire mal. Mais elle n’avait pas pour autant l’intention de se calmer. Si c’était trop dur pour lui, il le lui dirait. Mais tant qu’il ne disait rien, elle n’en ferait qu’à sa tête et n’hésiterait pas à aller jusqu’à le griffer. Jamais elle n’avait fait l’amour avant autant d’intensité et il n’était pas question pour elle de se retreindre d’aucune manière que ce soit. 
 
    Et tout portait à croire que Julien ressentait la même chose tant il se déchainait. Le rythme de ses coups de reins ne faiblissait pas et lui aussi agrippait le corps de Chloé avec beaucoup de vigueur. Et puis bien entendu ils ne cessaient de s’embrasser, se dévorant la bouche avec passion. Et quand leurs mains n’étaient pas en train de se griffer ou de tout simplement s’agripper au corps de l’autre, elles étaient occupées à peloter tout ce qui pouvait l’être. Les seins, les tétons, les fesses, rien n’échappait à cette soif de sensations fortes qui les avait envahis. 
 
    Ils continuèrent ainsi à faire l’amour pendant plusieurs dizaines de minutes, sans jamais être le moins du monde rassasiés. Chloé espérait que Julien avait réussi à cesser de se poser des questions et était enfin parvenu à vivre à fond ces instants magiques qui ne dureraient pas. En tout cas elle y était parvenue, elle. À tel point qu’elle s’était littéralement transformée au cours des trois dernières heures et avait presque l’impression de ne plus être la même personne. Toute forme d’inhibition et de doute l’avait quittée et elle n’avait plus rien d’autre en tête que le plaisir et la passion. 
 
    Même dans ses fantasmes les plus fous, elle n’avait jamais imaginé pouvoir se libérer à ce point et surtout aussi vite. Et pourtant, elle y était bel et bien parvenue. Elle avait réussi à laisser passer au premier plan la personne follement passionnée qui sommeillait en elle. Grâce à Julien bien entendu. Elle lui serait donc pour toujours reconnaissante de lui avoir ainsi permis de vivre cette expérience unique. Même si elle avait déjà décidé qu’il n’y aurait pas de lendemain à cette histoire... 
 
    Mais pour le moment elle ne s’en souciait pas. Tout ce qui l’intéressait c’était de prendre et de donner le plus de plaisir possible. Mais elle avait aussi envie de faire des folies et il y en avait justement une qui lui trottait dans la tête depuis un petit moment. Quelque chose qu’elle n’avait jamais fait mais qui lui faisait envie. Un truc quand même un peu dingue mais n’était-ce justement pas le jour pour ce genre de chose ? Pour la première fois aujourd’hui, elle se donnait à un homme qu’elle connaissait à peine. Pour la première fois aujourd’hui elle avait sucé un homme jusqu’au bout et avalé son sperme. Et pour la première fois aujourd’hui, elle avait joui dans un lieu public. Alors pourquoi ne pas aller encore plus loin et réaliser absolument tous ses fantasmes, fussent-ils extravagants ? 
 
    Ce n’était d’ailleurs pas forcément le terme adapté afin de désigner ce qu’elle avait envie de demander à Julien. Non, c’était plutôt... comment dire... carrément cochon et pervers. Enfin, selon les critères de Chloé. Mais y renoncer aurait consisté à se fixer des limites et elle ne voulait surtout pas le faire. Alors oui, elle allait le lui demander. Mais pas tout de suite. D’abord il allait jouir. Elle voulait sentir son sperme chaud se reprendre en elle. Elle ne pourrait y goûter cette fois mais elle savait qu’elle allait adorer sentir le foutre se déverser en elle. 
 
    Et elle sentait d’ailleurs que cela se produirait bientôt. Il y avait de nombreux signes l’indiquant et elle en était ravie. Elle-même ne jouirait pas mais ça n’avait pas d’importance. Et c’était peut-être mieux comme cela. Ainsi, elle pourrait se concentrer sur ce qu’ils allaient faire ensuite. Enfin, si Julien était tenté. Mais elle n’avait trop de doute à ce sujet. Mais pour l’instant elle était concentrée sur une chose et une seule : l’orgasme de son amant à venir. 
 
    – Tu vas jouir, Julien ? 
 
    – J’ai bien peur que oui. 
 
    – Pourquoi tu dis ça ? Je veux que tu jouisses. 
 
    – Je voudrais que tu jouisses en même temps que moi. 
 
    – Ne t’inquiète surtout pas pour ça. Laisse-toi aller et ne t’occupe de rien d’autre. 
 
    – Mais... 
 
    – La ferme ! Tu ne dis plus un mot et tu jouis, un point c’est tout. 
 
    Elle lui avait souri en disant cela, lui indiquant ainsi qu’il ne devait pas se sentit agressé. Elle voulait au contraire le mettre à l’aise et qu’il arrête de se poser trop de questions. Et apparemment cela fonctionna. Il ne dit plus rien et redoubla d’efforts. Ses coups de reins devinrent encore plus puissants et surtout plus rapprochés. Et puis tout indiquait qu’il se laissait désormais aller et ne cherchait plus du tout à retenir sa jouissance. 
 
    Si bien qu’à peine une minute plus tard, son corps se raidit soudainement. Suite à quoi il cria de plaisir et déversa tout son sperme dans la petite chatte de Chloé. Et ce fut un délice de le sentir ainsi se reprendre en elle ! 
 
    


 
   
  
 

 Coup de foudre - Chapitre 21 : Souffle 
 
      
 
    Ils reprenaient leur souffle petit à petit. Enfin surtout Julien. Son orgasme incroyablement puissant l’avait vidé de toutes ses forces et il était pour l’instant bien incapable de faire quoi que ce soit d’autre que de rester immobile et de respirer fort en attendant que cela passe. Avait-il déjà été aussi épuisé après avoir fait l’amour ? Il ne le pensait pas. Non, aucune autre femme que Chloé ne pourrait jamais lui faire dépenser plus d’énergie, il en était persuadé. Mais blotti dans les bras de sa belle, il n’était de toute façon pas pressé de se lever et envisageait même de s’endormir ainsi. Et pourquoi pas ne jamais se réveiller ? 
 
    – Tu as aimé, Julien ? 
 
    – C’était formidable. Et toi tu as aimé ? Bien que tu n’aies pas joui... 
 
    – Mais arrête donc avec ça ! Comme s’il était indispensable de jouir pour apprécier un tel moment. Non vraiment, tu te fais du souci pour rien. 
 
    – D’accord. N’en parlons plus alors. 
 
    – Et puis de toute façon, je n’en ai pas fini avec toi. On a encore du temps et... 
 
    – Oui ? 
 
    – J’ai envie de quelque chose. 
 
    – Tout ce que tu voudras. 
 
    – C’est... un peu particulier... 
 
    – Plus que de faire l’amour avec un inconnu ? 
 
    Elle ricana puis déposa un petit baiser sur ses lèvres. 
 
    – Tu n’es plus un inconnu maintenant. 
 
    – C’est vrai. Alors c’est quoi ce truc que tu veux faire ? Tu m’intrigues. 
 
    – Eh bien... d’abord je vais aller prendre une douche et ensuite... 
 
    – Ensuite quoi ? 
 
    – Mais on ne le fera que si tu en as envie... 
 
    Allait-elle donc le torturer ainsi pendant des heures ? Julien n’avait aucune idée de ce qu’elle avait en tête et n’en pouvait plus d’attendre. 
 
    – Dis-le-moi, je t’en prie ! 
 
    – Julien, je ne l’ai jamais fait mais je voudrais... que tu... me sodomises.


 
   
  
 

 Coup de foudre - Chapitre 22 : Douche 
 
      
 
    C’était au tour de Julien de prendre une douche. Chloé, elle, avait pris la sienne et l’attendait patiemment sur le lit. Et bien qu’il soit pressé de la rejoindre, il prenait quand même son temps pour se laver. Il faut dire qu’il avait bien besoin de s’accorder ce petit instant de répit. Car les trois ou quatre dernières heures avaient été pure folie. Et la suite s’annonçait encore plus dingue. Il faut dire que plus ça allait, plus Chloé se laissait aller à ses envies et en voulait toujours plus. Bien sûr cela ne dérangeait pas Julien — bien au contraire — mais il fallait avouer que c’était quand même déstabilisant. 
 
    Il l’avait fait jouir dans le train, et cela alors qu’il y avait d’autres personnes autour. Elle l’avait ensuite sucé jusqu’au bout, avalant une grande quantité de son sperme. Et voilà maintenant qu’elle voulait qu’il la prenne par-derrière. Ce qui n’était d’ailleurs pas le terme qu’elle avait employé. « J’ai envie que tu me sodomises », avait-elle dit. Ce qui était effectivement le mot « officiel » pour désigner la chose mais le fait était que Julien ne trouvait pas ça super romantique dit comme cela. À la limite, il aurait préféré qu’elle lui dise « J’ai envie que tu m’encules ». 
 
    Mais bon, le langage utilisé n’était pas vraiment un problème en soi. Ce qui l’était pas contre c’est qu’il appréhendait quand même un peu ce qui allait se passer. Car prendre une femme par-derrière, il ne l’avait jamais fait. Et n’avait d’ailleurs jamais vraiment fantasmé sur la chose. Il pensait d’ailleurs qu’il s’agissait d’une pratique un peu perverse que peu de gens pratiquaient. Et il avait également toujours cru qu’il n’y avait que les hommes qui en avaient envie et que les femmes ne le faisaient que pour leur faire plaisir. 
 
    Mais voilà qu’il tombait sur Chloé et que cette dernière le lui réclamait. Elle voulait absolument essayer et voulait que ce soit avec lui. Décidément, on commençait sérieusement à s’éloigner du conte de fées qu’ils avaient commencé à vivre quelques heures plus tôt. Quoique, peut-être que les princesses demandaient aussi aux princes de les enculer. On ne pouvait pas savoir puisque ça s’arrêtait toujours avant qu’ils aillent au lit dans les contes. « Ils se marièrent et eurent beaucoup d’enfants », voilà la seule chose dont on était sûr. Certes, les enfants ne naissent pas dans les choux et les roses alors il se passait forcément quelque chose mais... 
 
    Julien chassa ces pensées ridicules de sa tête et tenta de se focaliser sur ce qui le perturbait vraiment. Car la vérité était qu’il craignait que ça se passe mal lorsqu’il accéderait à la requête de Chloé. Car oui, il allait le faire. Pas question de refuser quoi que ce soit à sa belle. Mais elle non plus ne l’avait jamais fait et il y avait quand même un risque qu’elle ait mal ou tout simplement qu’elle n’aime pas ça. Et si c’était le cas, ça gâcherait carrément la magie de la journée. 
 
    Mais bon, Julien était quand même curieux de savoir ce qu’on ressentait lorsqu’on la mettait à cet endroit-là. Et ce n’était pas tout les jours qu’une femme vous demandait de le faire. La sienne ne l’avait jamais fait en tout cas. Et pourtant, ils en avaient passé des années ensemble. Chloé, elle, n’avait eu besoin que de trois heures pour en arriver là… 
 
    Il coupa l’eau, sortit de la cabine et se sécha. Et sans plus attendre, il rejoignit sa belle dans la chambre. Sans avoir revêtu le moindre vêtement d’ailleurs. Alors c’est nu comme un ver qu’il se présenta à nouveau devant Chloé. Qui était d’ailleurs elle aussi dans la même tenue. Mon Dieu qu’elle était belle ainsi allongée sur le lit ! 
 
    – Tu en as mis du temps, dis donc. 
 
    – J’aime le contact de l’eau chaude sur mon corps. Du coup, j’ai toujours du mal à sortir de la douche. 
 
    – Tu n’étais donc pas pressé de me retrouver ? 
 
    – Tu sais bien que si. 
 
    Julien s’allongea alors près de Chloé et déposa un petit baiser sur ses lèvres. 
 
    – Tu sais bien que tu me combles de bonheur. 
 
    – C’est gentil, ça. Toi aussi tu me combles, tu sais.  
 
    – C’est vrai ? 
 
    – Évidemment. Julien, tu vas… tu vas le faire ? 
 
    – Faire quoi ? 
 
    – Tu sais. 
 
    – Te… te… prendre par derrière ? 
 
    – Oui. J’en ai très envie. Mais si ça ne te plait pas… 
 
    – Ça me plait. C’est juste que… j’ai peur de te faire mal. 
 
    – Si tu y vas doucement et que j’en ai envie, ça ne me fera pas mal. Enfin, c’est ce qu’on dit. 
 
    Julien sourit. 
 
    – Tu en as discuté avec des copines ? 
 
    – Avec ma meilleure amie, oui. Elle l’a déjà fait, elle. Elle dit que c’est génial. Et puis j’ai lu des trucs sur internet. 
 
    – Eh ben dis donc, le sujet te fascine on dirait. 
 
    – Ça te choque ? 
 
    – Pas du tout. On a tous des fantasmes. 
 
    – Et grâce à toi, je les réalise. Merci, mon bel inconnu. 
 
    Ils s’embrassèrent à nouveau. Tendrement dans un premier temps. Puis le baiser devint peu à peu plus passionné. Ainsi donc, la discussion était bel et bien terminée et ils s’apprêtaient à vivre à nouveau un moment intime. Qui s’annonçait d’ailleurs très particulier. 
 
    Julien ne souhaita d’ailleurs pas perdre de temps. Il angoissait un peu de ce qui allait se passer alors il préférait abréger son petit calvaire. Mais il n’était pas non plus question de se précipiter. Il voulait rentrer tout de suite dans le vif du sujet mais en y allant tout en douceur et progressivement surtout. 
 
    Pas question donc d’essayer de tout de suite pénétrer Chloé avec sa queue. Non, il allait commencer par des caresses et progresser pas à pas. Car lui aussi avait lu un article sur la sodomie une fois et il s’en rappelait un peu. Il y était dit qu’il fallait absolument laisser le temps à l’anus de s’ouvrir et que cela ne pourrait se produire que si on le stimulait correctement. 
 
    Julien entreprit alors de placer sa partenaire dans une position qu’il estimait être la plus adaptée. Il aurait pu la faire mettre à quatre pattes afin de pouvoir la prendre par derrière mais il préférait autre chose. Il souhaitait une position dans laquelle il pourrait voir son visage. Alors il la fit se mettre sur le dos et lui fit bien écarter et lever les jambes. Il avait ainsi accès à son petit trou du cul tout en ayant la possibilité de croiser son regard. C’était parfait. 
 
    Mais ce qui l’était moins, c’était de constater à quel point son anus semblait totalement fermé et surtout très étroit. Mais comment diable sa bite pourrait-elle entrer dans un endroit pareil ?


 
   
  
 

 Coup de foudre - Chapitre 23 : Timide 
 
      
 
    De manière très douce et très timide, Julien se décida enfin à commencer à caresser le petit trou du cul de Chloé. Et cela déclencha immédiatement en elle des sensations tout à fait délicieuses. Car ça faisait vraiment longtemps qu’elle avait envie d’être caressée à cet endroit. Pourquoi, elle n’en savait rien mais elle le voulait. Elle n’avait néanmoins jamais osé demander à son mari de le faire. Et comme il n’en avait jamais pris l’initiative non plus, cela ne s’était tout simplement jamais produit. Il arrivait toutefois qu’une de ses caresses s’approche suffisamment pour qu’elle espère qu’il le fasse enfin mais non, il finissait toujours par revenir en arrière et elle n’avait au final droit qu’à de la frustration. 
 
    Elle avait bien essayé de se caresser elle-même à cet endroit et avait même fait pénétrer un de ses doigts dans son anus. Et elle avait trouvé tout cela très agréable. Mais c’est comme tout en matière de sexualité, c’est toujours très différent — et infiniment meilleur — quand quelqu’un d’autre vous le faisait. Alors elle lâcha un cri de plaisir dès qu’elle sentit un des doigts de Julien commencer à faire de petits cercles tout autour de son trou du cul. 
 
    Et ce fut encore plus agréable lorsqu’il eut la bonne idée d’humidifier son doigt en le mettant dans sa bouche avant de recommencer ses petits cercles. Ça glissait bien mieux désormais et cela rendait les caresses bien plus fluides et bien plus douces. Et déjà, Chloé avait l’impression de sentir qu’elle commençait à s’ouvrir, sensation qu’elle n’avait jamais eue lorsqu’elle s’était caressée elle-même. 
 
    Julien dut le sentir aussi car il devint soudainement un tout petit peu plus entreprenant. Il continuait à caresser le trou du cul de Chloé en faisant des petits cercles mais cette fois il appliquait une légère pression. Et elle était délicieuse cette pression car c’est exactement ce dont Chloé avait envie. Elle voulait être pénétrée et le fait de sentir qu’il commençait à appuyer à cet endroit en constituait le préliminaire. 
 
    Excitée comme jamais, elle ne put alors résister à l’envie de se caresser. Elle amena alors ses mains au niveau de son petit clito et commença à se donner du plaisir elle-même. Chose qu’elle n’avait absolument jamais faite devant un homme. Et elle n’aurait certainement pas osé le faire devant son mari. Cela aurait été trop gênant. Mais avec Julien, rien ne l’était. Elle sentait qu’avec lui, elle pouvait se laisser aller sans avoir à se retenir et qu’elle pouvait tout dire et tout faire. 
 
    Julien, lui, sembla quand même un peu surpris de voir Chloé se mettre soudainement à se branler devant lui. Du coup, il fit une petite pause dans ses caresses mais il reprit heureusement très vite ce qu’il avait commencé. Chloé put alors profiter des sensations de ses propres caresses combinées à celle de Julien. Délicieux ! 
 
    Et délicieux, ce le fut encore plus lorsque la pression qu’il appliqua sur son trou du cul fut suffisante pour que le doigt commence à pénétrer. Elle lâcha un nouveau cri lorsque cela se produisit et accéléra par réflexe la vitesse à laquelle elle se caressait le clitoris. Et pourtant il n’y avait encore que le bout du doigt qui était rentré mais déjà cela lui procurait des sensations très agréables. Et un désir intense surtout ainsi que l’envie d’être ainsi remplie à cet endroit. C’était inexplicable mais elle le voulait vraiment et se sentait de plus en plus excitée à l’idée que cela se produise bientôt. 
 
    Julien n’enlevait son doigt que pour l’humidifier et le ramenait bien vite là où Chloé avait envie qu’il soit. Et à chaque fois, il allait un peu plus loin. C’est-à-dire un peu plus profondément. Et c’était bon, vraiment très bon. À tel point que Chloé ne désirait qu’une chose : qu’il l’enfonce le plus loin possible. Et c’est ce qu’il fit peu à peu. Prenant manifestement de l’assurance, il finit par faire entièrement pénétrer son index dans l’anus de Chloé. Puis il commença à faire des mouvements de va-et-vient qui lui firent un effet tout à fait incroyable. Bien plus que lorsqu’elle s’était elle-même pénétrée de la sorte lors de ses séances de plaisir solitaire. 
 
    Puis ce fut meilleur encore lorsqu’il augmenta le rythme de ses mouvements. Cette fois, on pouvait dire qu’elle avait fait un premier pas vers la sodomie. Certes, ce n’était qu’un doigt mais il le faisait rentrer et sortir comme s’il s’était agi de sa queue. Sauf que c’était bien plus petit bien sûr. Et Chloé avait le sentiment qu’elle prendrait infiniment plus de plaisir avec quelque chose de plus volumineux. Mais elle appréhendait quand même un peu le moment où Julien déciderait de faire pénétrer sa bite dans son cul. Ne risquait-elle pas d’avoir mal ? Était-elle suffisamment ouverte pour que cela se passe bien ? Elle pestait de ne pas avoir pensé à acheter du lubrifiant à la pharmacie. Mais elle n’avait pas non plus envie d’y retourner maintenant. Non, on allait faire sans et tant pis. 
 
    Mais elle voulut tout de même qu’il y ait une étape supplémentaire avant que Julien n’en vienne à la pénétrer avec sa queue : 
 
    – Mets-en deux, s’il te plait. 
 
    – Quoi ? 
 
    – Utilise deux doigts s’il te plait. 
 
    – Tu es sure ? Je ne te fais pas mal avec le premier ? 
 
    – Non, pas du tout. Mais utilises-en deux maintenant s’il te plait. 
 
    – D’accord. 
 
    Il ne se fit pas prier davantage et entreprit d’enfoncer son index et son majeur dans le petit cul de Chloé. Mais au préalable, il les humidifia le plus possible avec sa salive. Puis il commença à faire à nouveau des cercles avec les deux doigts, appliquant une pression toujours plus forte. Et au bout de quelques secondes, Chloé les sentit pénétrer en elle. Et ce fut tout à fait délicieux. Cette fois, on devait vraiment se rapprocher de ce qui allait arriver ensuite et elle ne regrettait vraiment pas de l’avoir demandé tant la promesse était belle. 
 
    Ce qu’elle espérait le plus, c’était l’orgasme. Son amie Sandrine lui en avait parlé. D’après elle, on pouvait jouir en se faisant sodomiser. Une jouissance très différente paraît-il, mais une jouissance quand même. Et Chloé voulait absolument connaître ce plaisir au moins une fois dans sa vie. Et il ne pouvait pas y avoir de meilleur moment qu’aujourd’hui. Ce jour si particulier où le destin lui avait fait croiser la route de Julien, le bel inconnu dont elle rêvait de faire la rencontre depuis si longtemps. 
 
    Julien faisait désormais aller et venir ses deux doigts dans l’anus de Chloé. Elle ne ressentait aucune douleur et était enchantée par la sensation. À tel point qu’elle ne souhaita pas attendre davantage : 
 
    – Prends-moi, Julien. Pénètre-moi avec ta queue. Fais-le, s’il te plait. Maintenant !


 
   
  
 

 Coup de foudre - Chapitre 24 : Feu vert 
 
      
 
    Julien avait donc le feu vert. Non, elle lui avait carrément intimé l’ordre de le faire. Et ce n’est pas tous les jours que la fille de vos rêves vous ordonne de l’enculer. Alors quand ça se produit, il n’y a vraiment pas à hésiter. Et Julien n’hésita pas. Il se mit en position — enfin ce qui lui paraissait être la bonne position pour ce genre de chose — et se saisit de sa queue. Il était fébrile et était toujours inquiet. Car qu’il avait encore un peu peur de lui faire mal... 
 
    Mais il avait tout de même été rassuré par ce qu’il avait fait avec ses doigts, surtout quand il en avait enfoncé deux. Sur le coup, il avait été persuadé qu’ils ne rentreraient jamais mais les faits l’avaient contredit. Car contre toute attente, ce petit trou du cul qui paraissait si étroit avait vraiment une capacité impressionnante à s’ouvrir. Et si on pouvait y faire pénétrer le majeur et l’index, il devait être possible d’y enfoncer sa queue, non ? Ce n’était pas plus large. Enfin, c’est ce que se dit Julien. 
 
    Sans être toutefois totalement convaincu, il posa délicatement le gland de sa bite sur l’anus de Chloé et commença à pousser tout doucement. Et alors qu’il craignait une résistance qui l’aurait obligé à y aller plus fort, il eut la surprise de constater que son gland commençait à pénétrer sans difficulté. À tel point qu’en l’espace de deux secondes tout au plus, il fut entièrement avalé par ce petit trou du cul manifestement vorace. Quant à Chloé, elle gémit de plaisir et sembla vraiment apprécier. Mais Julien voulait quand même s’en assurer : 
 
    – Ça va ? Je ne te fais pas mal ? 
 
    – Pas du tout. Enfonce-la encore plus. Vas-y doucement mais enfonce-la davantage s’il te plait. 
 
    Ce qu’il fit. Très lentement car il n’était toujours pas très rassuré mais il fit pénétrer sa queue encore plus profondément. Il ne rencontra toujours pas de résistance mais il s’arrêta tout de même alors qu’une moitié avait pénétré. Il ne voulait pas aller plus loin sans s’être assuré que tout allait bien pour Chloé. Et cela semblait être le cas. Toujours aucun signe de douleur chez cette dernière, bien au contraire. À vrai dire, elle semblait ne ressentir que du plaisir et cela se manifestait pas des gémissements tout à fait agréables à entendre. Alors cela encouragea Julien à continuer. Il poussa encore plus et finit par la faire pénétrer tout entière. Il n’en revenait pas que cela ait été possible mais il voyait bien que c’était le cas. Car sa queue disparaissait juste en dessous de la petite chatte de Chloé. Que cette dernière n’avait d’ailleurs pas cessé de caresser avec ses doigts. Et il semblait même à Julien qu’elle avait accéléré le rythme depuis qu’il avait commencé à la pénétrer. 
 
    Après avoir ainsi enfoncé sa queue quasiment tout entière, il entreprit de commencer à faire des mouvements de va et viens. Très lentement bien entendu. Il retira alors sa bite doucement puis l’enfonça à nouveau. Puis il recommença encore et encore, accélérant toujours un peu plus le rythme de ses coups de reins. Puis quand il eut atteint une vitesse lui paraissant convenable, il décida de ne pas aller plus vite. Ses mouvements étaient beaucoup plus lents que s’il avait culbuté Chloé en lui prenant sa petite chatte mais il lui paraissait évident que l’anus de sa belle ne pourrait supporter qu’il le pilonne trop fort. 
 
    Et puis il n’aurait lui-même pas tenu longtemps avec un rythme trop élevé. Car cela lui faisait vraiment beaucoup d’effet d’enculer Chloé. Probablement à cause de — ou plutôt grâce à — l’étroitesse de l’orifice. Peut-être aussi parce c’était sacrément excitant de faire ça. Car bien qu’il n’ait jamais particulièrement fantasmé sur la chose, il était obligé de reconnaitre que le spectacle qui s’offrait à lui était plus qu’émoustillant. Mais quoi qu’il en soit, il ne faisait aucun doute que dans ces conditions, il jouirait vite et qu’il ne pourrait se retenir le moment venu. Alors il allait falloir y aller tout en douceur car il n’était pas question de décevoir Chloé en éjaculant de manière précoce. 
 
    Surtout qu’elle prenait manifestement un pied d’enfer. Car depuis que Julien avait vraiment commencé à faire des mouvements, elle criait de plaisir à chaque coup de reins. Bien plus que lorsqu’il l’avait baisée quelques minutes plus tôt. Il n’en revenait pas et ne l’aurait pas cru si on le lui avait dit mais elle prenait véritablement un plaisir fou à se faire prendre de cette manière. Alors il fallait se rendre à l’évidence : la sodomie n’était pas nécessairement une pratique perverse mais pouvait s’avérer être une immense source de plaisir pour la femme. 
 
    Ainsi rassuré, Julien put enfin profiter du moment. Il ramonait désormais le petit cul de Chloé sans se soucier de lui faire mal et pouvait se concentrer sur son plaisir. Et du plaisir il en avait. Et pas qu’un peu. Car fourrer ainsi sa queue dans cet étroit conduit était tout à fait délicieux. Pas forcément meilleur que de le faire de manière « classique », c’est-à-dire de l’introduire dans la moule de la fille mais assurément différent. Et c’était totalement nouveau. Une première fois donc qui était absolument délicieuse, comme elles le sont toujours. 
 
    La sensation d’avoir sa queue très serrée à l’intérieur. La vue de cette chatte tout ouverte juste au-dessus de l’endroit où disparaissait sa bite. Chloé qui se branlait le clito en même temps tout en criant de plaisir. Tout concourait à rendre la scène très érotique et très excitante. Même si le terme approprié aurait plutôt été pornographique. Mais ce n’était pas pour autant choquant, pas quand on était acteur de la scène en tout cas. 
 
    Cette fois, Julien ne pensait vraiment plus à autre chose qu’à ce qu’il faisait à Chloé. Il avait enfin cessé de passer son temps à réfléchir à ce qui allait se passer une fois qu’ils auraient atteint Zurich. Et c’était tant mieux car ainsi il pouvait réellement profiter de tout le plaisir qu’il était en train de prendre. Il ignorait s’il aurait un jour l’occasion de pratiquer à nouveau une sodomie mais quoi qu’il en soit, il n’oublierait jamais celle-ci. Car d’un point de vue purement physique, il était à peu près persuadé de ne jamais avoir ressenti quelque chose d’aussi intense. 
 
    Ce qui semblait être également le cas pour Chloé. En tout cas, ses cris et ses gémissements étaient infiniment plus intenses que tout à l’heure, quand il l’avait prise « par devant ». Cette fois c’était sûr, tout l’hôtel était forcément au courant de ce qu’il se passait. Mais Julien s’en moquait totalement. Quant à Chloé, il était probable qu’elle n’avait plus conscience de l’endroit où elle se trouvait. 
 
    – Prends-moi fort ! 
 
    – Quoi ? 
 
    – Prends-moi encore plus fort. Le plus que tu peux. J’en ai besoin ! 
 
    Chloé semblait totalement en transe lorsqu’elle avait dit ça. À tel point que Julien n’envisagea même pas d’argumenter et augmenta immédiatement le rythme de ses coups de reins. Cette fois, il était réellement en train de lui défoncer le cul. Et il adorait ça !


 
   
  
 

 Coup de foudre - Chapitre 25 : Transe 
 
      
 
    Julien avait raison. Chloé était effectivement entrée dans une sorte de transe et n’avait plus conscience de rien d’autre que ce qui était en train d’arriver à son corps. Se faire ainsi enculer lui procurait des sensations qui allaient bien au-delà de ses espérances. C’était vraiment différent de se faire pénétrer à cet endroit plutôt que dans sa petite chatte. Un plaisir nouveau dont elle se délectait avec bonheur. Elle se sentait totalement remplie, ce qui n’était pas le cas d’habitude. Et puis ça lui faisait des choses qu’elle aurait été bien incapable de décrire. Des sensations vraiment nouvelles et vraiment très agréables. Sandrine n’avait donc pas menti, c’était vraiment extraordinaire de se faire sodomiser ! 
 
    Et puis était venu le moment où elle était devenue insatisfaite. Non pas que ce que lui faisait Julien ne lui plaisait plus mais elle ne pouvait plus s’en contenter. Sans qu’elle ne comprenne pourquoi, elle avait soudainement besoin de beaucoup plus. Un besoin presque vital. Il fallait absolument que Julien aille plus vite et elle le lui fit savoir. Et fort heureusement, il ne fit pas d’histoire et obtempéra immédiatement. Cette fois il ne se retenait plus et faisait aller et venir sa queue aussi vite qu’il le pouvait, ce qui combla totalement Chloé. 
 
    À tel point qu’elle se sentit rapidement partir. Elle n’était plus dans cette chambre d’hôtel. Enfin, elle ne la percevait plus en tout cas. Elle avait l’impression de s’être soudainement coupée du monde et n’avait plus conscience que de ce qu’il se passait dans son corps. Le monde extérieur, lui, avait totalement disparu. Elle ne voyait et n’entendait plus rien. Il n’y avait plus que cette bite qui lui pilonnait le cul et s’y enfonçait profondément, générant en elle des sensations au-delà de l’imagination. Et elle ne percevait pas davantage le doux contact de la couette sur son dos. Non, c’était comme si elle planait dans un vide infini où il n’y avait que du plaisir. Un plaisir d’une incroyable intensité et qui allait la mener à l’orgasme. 
 
    Elle le sentait, c’était pour bientôt. Quelque chose d’énorme qui allait l’envahir progressivement et allait finir par la faire exploser. Et à mesure que cela se rapprochait, elle sentait son corps se tendre comme jamais cela n’avait été là cas. Et elle le sentait aussi s’embraser, comme si on avait allumé un feu à l’intérieur. Puis vinrent les tremblements. Qui n’étaient pas désagréables d’ailleurs. Non, ils faisaient partie d’un ensemble de sensations qui mettaient Chloé dans un état qu’elle n’avait jamais connu et qu’elle trouvait absolument merveilleux. 
 
    Puis elle sentit enfin l’orgasme arriver. Il y avait certaines similitudes avec les orgasmes vaginaux ou clitoridiens qu’elle connaissait bien. La sensation que quelque chose allait inévitablement se produire et ne pourrait plus être arrêté en était une. Mais la forme que prenait cette vague de plaisir à venir n’était pas vraiment comparable. Mais quoi qu’il en soit, ça s’annonçait tout à fait fabuleux. Et ce fut en réalité bien au-delà. Il est même difficile de trouver le mot juste pour décrire quelque chose comme cela. Prodigieux, incommensurable, inimaginable, les superlatifs ne manquent pas mais peut-être bien qu’aucun d’eux ne serait assez fort. Souvenez-vous du meilleur orgasme que vous ayez vous-même jamais eu. Multipliez-le par dix. Et peut-être bien que vous serez encore loin de la vérité. 
 
    Quoi qu’il en soit, Chloé perdit complètement pied avec la réalité. Et cela durant plusieurs minutes. Le pic de plaisir ne dura pas aussi longtemps bien sûr mais il lui fallut un sacré moment pour s’en remettre. De longues minutes pendant lesquelles elle eut l’impression d’être doucement en train de se réveiller après un avoir fait un rêve. Le genre de rêve qui s’estompe lentement et finit par se confondre avec la réalité. 
 
    – Chloé ? Tu m’entends ? 
 
    C’était Julien, elle le savait. Mais était-elle en train de rêver de lui ou était-il réellement en train de lui parler ? À vrai dire, son esprit avait encore du mal à faire la différence. 
 
    – Chloé ? Réponds-moi, s’il te plait. Tu me fais un peu peur. 
 
    – Ne t’inquiète pas, je vais bien... 
 
    Elle avait finalement trouvé la force de lui répondre. Et cela bien qu’elle soit encore un peu dans les vapes. Mais elle commençait à reprendre pied et se souvenait désormais du lieu où elle se trouvait et de la personne avec qui elle était. 
 
    – Ça me soulage que tu me répondes enfin. 
 
    – Pourquoi, j’ai été absente si longtemps que ça ? 
 
    – Suffisamment pour que ça m’inquiète un peu. 
 
    Chloé adressa alors un petit sourire à Julien avant de lui répondre : 
 
    – C’est que tu m’as envoyé au septième ciel ! 
 
    – Vraiment ? 
 
    – Absolument. Jamais je n’avais ressenti un truc pareil. C’était complètement dingue. 
 
    – J’ai vu ça... 
 
    – Et toi, tu as aimé ? 
 
    – J’ai adoré. J’avais un peu peur au début mais j’ai trouvé ça génial. 
 
    – Tu as joui ? 
 
    – Oui. Tu n’as donc pas senti ? 
 
    – Senti quoi ? 
 
    – J’ai... j’espère que tu ne m’en voudras pas mais... j’ai joui sur ton ventre. 
 
    Chloé releva alors légèrement la tête et constata qu’en effet, elle était couverte de sperme. Ce qui ne la choqua pas le moins du monde d’ailleurs. Mais effectivement, elle n’avait absolument rien senti. 
 
    – Pourquoi tu n’as pas joui en moi ? 
 
    – Eh bien, quand toi tu as joui, j’ai... il m’a paru évident que je devais me retirer. 
 
    – Pourquoi ? 
 
    – Je ne sais pas... j’avais l’impression que c’est ce que tu voulais. 
 
    – Je ne me rappelle de rien, Julien. Je veux dire... je me souviens des sensations mais... je n’avais plus du tout conscience du reste. 
 
    – Eh bien ton corps m’a quand même parlé et il me semble qu’il voulait que je me retire. 
 
    – Désolé. 
 
    – Ce n’est rien. J’ai aimé jouir comme ça. Même si... 
 
    – Quoi ? 
 
    – J’aurais dû te demander l’autorisation. 
 
    Elle lui sourit encore. 
 
    – T’es bête ! 
 
    – J’ai un peu de savoir-vivre, c’est tout. On ne déverse pas son sperme sur le corps d’une femme sans lui avoir demandé si elle était d’accord. C’est la base de la galanterie, non ? 
 
    Cette fois, ils rirent de bon cœur. Et Chloé fit même l’effort de se relever afin de pouvoir embrasser Julien. 
 
    – Merci infiniment. 
 
    – Merci à toi. 
 
    – Je crois que c’est moi qui en aie le plus profité, non ? 
 
    – Pas du tout. Ton plaisir a été mon plaisir. 
 
    – T’es un vrai gentleman, dis donc. 
 
    – A votre service, Madame. 
 
    Ils rirent encore avant de s’embrasser une nouvelle fois. Un baiser tendre et langoureux cette fois. Puis Chloé jeta à nouveau un œil à son ventre et décréta qu’il était temps pour elle de retourner prendre une douche.


 
   
  
 

 Coup de foudre - Chapitre 26 : Une heure plus tard 
 
      
 
    Une heure plus tard, ils étaient finalement de retour dans le train. Pas le même mais rien ne ressemble plus à un TGV qu’un autre TGV. Ils s’installèrent confortablement côte à côte et se lovèrent immédiatement l’un contre l’autre. Ils savaient tous les deux qu’il ne leur restait qu’un peu moins de deux heures à être ensemble et avaient bien l’intention d’en profiter le plus possible. 
 
    Enfin, Julien avait quand même l’espoir que ça ne s’arrêterait pas là. Car après tout ce qu’il s’était passé entre eux, cela lui paraissait tout simplement impensable qu’ils ne se revoient jamais. Le destin avait fait de gros efforts pour les réunir, eux qui étaient faits l’un pour l’autre, et cela aurait été presque criminel de lui tourner ainsi le dos. Tant de gens passaient leur vie sans jamais rencontrer celui ou celle qui leur correspondait. Mais Julien et Chloé avaient eu cette chance alors il n’était pas question pour lui de la laisser passer si facilement. 
 
    – Il nous reste moins de deux heures, Chloé. 
 
    – Je le sais. 
 
    – Tu es toujours décidée à ce qu’on ne se revoie jamais ? 
 
    – Pas toi ? 
 
    – Non, je n’arrive pas à me faire à l’idée. 
 
    – Ce n’est pas comme ça que ça marche, Julien. Moi non plus je n’arrive pas à me faire à l’idée. Mais je sais que c’est ce qu’il convient de faire alors je ne me pose pas de questions. Je le fais, c’est tout. 
 
    – Comment peux-tu être aussi sûre que c’est ce qu’il convient de faire ? 
 
    Elle tourna la tête afin de le fixer du regard. Un regard qui ne plut pas à Julien. 
 
    – Que se passera-t-il si on se revoit et que ça marche entre nous ? 
 
    – Tu doutes que ça puisse marcher ? 
 
    – On ne se connaît que depuis quelques heures... 
 
    – Et je t’aime déjà comme jamais je n’ai aimé personne. 
 
    Elle fut choquée par ce que venait de dire Julien et cela se vit sur son visage. 
 
    – Tu... tu ne devrais pas dire des choses comme ça. 
 
    – Pourquoi ? 
 
    – Parce que... tu... tu me fais du mal... 
 
    – Ce n’était pas mon intention. Je suis vraiment désolé... 
 
    – Ce n’est rien. Mais réponds à ma question s’il te plait. 
 
    – Laquelle ? 
 
    – Que se passera-t-il si on se revoit et que ça marche entre nous ? 
 
    – On vivra heureux jusqu’à la fin de nos jours. 
 
    – Et nos familles, tu en fais quoi ? 
 
    – On ne sera pas les premiers à refaire nos vies. 
 
    – Non mais tu t’entends parler ? Après quatre heures avec une fille, tu envisages déjà de plaquer ta femme et de briser ton foyer ? Tu ne peux pas être sérieux. 
 
    – Alors laissons-nous plus de temps. On a déjà trompé nos conjoints respectifs alors ça ne changera rien qu’on continue à le faire. 
 
    – Julien. Je ne veux pas avoir un amant. Je ne veux pas me cacher. Je ne veux pas avoir à mentir tout le temps. 
 
    – Je comprends mais... 
 
    – Mais quoi ? 
 
    – Je... je... 
 
    Aucun autre mot ne put sortir de sa bouche. Ravagé par l’émotion, il se mit à pleurer. Chloé le serra alors très fort et tenta de le consoler : 
 
    – Écoute, je... je te comprends et je suis très touchée par ta réaction. Mais tu dois comprendre que ma décision est prise, et cela depuis le début. Alors ça sert à rien d’en parler. À part à se faire encore plus de mal. Et je ne veux pas qu’on passe les deux heures qu’il nous reste à se faire du mal. Alors tu veux bien faire un effort et te contenter de me faire vivre deux heures merveilleuses ? Sans tout gâcher en essayant de lutter contre le destin. Tu veux bien faire ça pour moi ? 
 
    Elle ne s’en rendait peut-être pas compte mais elle lui aurait fait moins mal en lui plantant un tisonnier dans le cœur. C’en était presque cruel ! Mais il la comprenait. Elle avait parfaitement analysé la situation et savait que s’ils n’arrêtaient pas là, il y aurait des conséquences néfastes à leur histoire. Julien savait lui aussi tout cela mais n’arrivait tout simplement pas à l’accepter. Et Chloé avait vraiment l’air très déterminée alors il préféra abdiquer pour le moment. 
 
    – D’accord. Une fois arrivés à Zurich, nous partirons chacun de notre côté et ne nous reverrons plus. 
 
    – Merci, Julien. Merci infiniment. 
 
    Elle déposa alors un petit baiser sur ses lèvres puis se lova à nouveau contre lui. Et ils restèrent ainsi pendant très longtemps, comme aimaient le faire les amoureux. Blottis l’un contre l’autre, ils ne faisaient rien d’autre que de profiter de la chaleur de leurs corps et de la formidable sensation que procurait le fait de serrer l’être aimé contre soi. Mais tout cela avait tout de même un goût amer car chaque minute qui s’écoulait les rapprochait inévitablement du moment où ils allaient devoir se séparer. Le moment où tout cela ne serait plus qu’un souvenir pour Julien. Un souvenir qui allait être douloureux, il le savait. 
 
    Si seulement ce fichu train pouvait s’arrêter et ne jamais repartir ! « Mesdames et messieurs, notre train est arrêté en pleine voie et cela pour l’éternité. Merci de ne pas sortir du train et de rester ici pour toujours ». Voilà le genre de message que Julien aurait été heureux d’entendre. Mais l’idée était bien entendu absurde. Ils avaient déjà eu de la chance qu’une panne leur permette de passer ces quelques heures à l’hôtel. Un cadeau du destin qui ne se reproduirait pas deux fois, Julien en était bien conscient. 
 
    Alors que pouvait-il bien faire pour tordre le cou à ce fichu destin qui lui avait au final joué un si mauvais tour aujourd’hui ? Car vous faire rencontrer la femme de vos rêves pour vous la faire perdre à tout jamais quelques heures plus tard, c’était carrément cruel. Quelques instants de pur bonheur pour ensuite vivre une vie de remords, c’était bel et bien un marché de dupe. Et Julien s’y était laissé prendre bien malgré lui. Mais il ne regrettait pas pour autant de l’avoir fait. Ce qu’il avait vécu en valait bien la peine. Et le fait de pouvoir ainsi serrer Chloé dans ses bras valait bien de souffrir ensuite. 
 
    – Julien ? 
 
    – Oui ? 
 
    – Je... je ne devrais pas te dire ça mais... je... je crois que je dois le faire... 
 
    – Me dire quoi ? 
 
    – Je... je t’aime, Julien.


 
   
  
 

 Coup de foudre - Chapitre 27 : Pas du tout raisonnable 
 
      
 
    Chloé savait que c’était mal et pas du tout raisonnable d’avoir dit à Julien qu’elle l’aimait. Mais elle n’avait pas pu s’en empêcher. Car même si elle ne le lui avait pas montré, elle avait été extrêmement touchée par ses paroles. « Je t’aime déjà comme jamais je n’ai aimé personne », voilà ce qu’il avait dit exactement. C’était de très loin la plus belle déclaration qu’on ne lui ait jamais faite et ça l’avait déstabilisée. À tel point qu’elle n’était plus si sûre d’être capable de faire ce qui devait être fait, à savoir se séparer de Julien dans deux heures et ne plus jamais le revoir. 
 
    Et pourtant, elle savait qu’il y aurait des conséquences terribles si elle ne mettait pas un terme à cette histoire. Car en aucun cas elle ne se croyait capable de vivre une relation adultère en plus de sa vie actuelle. Non, d’une manière ou d’une autre, son mari le saurait rapidement et cela briserait son couple. Et ça, il n’en était pas question. Jamais elle ne condangerait ses enfants à faire partie de deux familles recomposées. 
 
    Mais d’un autre côté, ce qu’elle ressentait pour Julien était tellement fort ! Certes elle ne le connaissait que depuis quelques heures et il était tout à fait possible qu’il s’agisse d’une réaction impulsive dont les effets s’estomperaient vite. Un peu comme les amours de vacances qu’on oubliait bien vite alors que sur le coup on croyait avoir trouvé la personne de ses rêves. Mais que ferait-elle si ce n’était pas le cas ? Comment pourrait-elle continuer à vivre si dans une semaine, dans un mois ou dans un an, elle continuait à penser à lui jour et nuit ? Ne risquait-elle pas de regretter toute sa vie ce choix qui lui paraissait aujourd’hui être le bon ? 
 
    La vérité était qu’elle était complètement paumée et c’est cela qui l’avait conduite à faire cette bêtise consistant à ouvrir son cœur à Julien et à lui dire qu’elle l’aimait. Mais quand elle vit le visage de Julien s’illuminer de bonheur, elle se dit qu’elle avait peut-être eu raison. Ou peut-être que c’était tout le contraire. Elle ne savait vraiment plus quoi penser... 
 
    – C’est vrai, tu m’aimes ? 
 
    – Je crois que oui mais... j’aime aussi mes enfants et... 
 
    – Tout comme moi. 
 
    – Alors tu me comprends ? 
 
    – Oui, je te comprends. Mais.... 
 
    Chloé sut que la discussion allait dégénérer et qu’on allait continuer à débattre concernant l’avenir de leur relation. Et elle ne le voulait pas. Elle n’en avait tout simplement pas la force. Alors elle fit s’interrompre Julien et se jeta sur lui afin de l’embrasser. Un long baiser langoureux qu’il accepta volontiers. Et puis ils prirent tous les deux l’initiative de se caresser et entamèrent ainsi une nouvelle séance de papouilles entre amoureux. Il n’y avait pas mieux pour éviter une discussion au sein d’un couple. Et puis Chloé avait de toute façon très envie de vivre un nouveau moment très intime avec Julien. Elle en avait même besoin. 
 
    La passion s’empara très vite de leurs corps et cela malgré tout ce qu’ils avaient fait avant. Et les choses dégénérèrent rapidement. Car ils ne se contentèrent pas de s’embrasser et de se caresser de manière chaste. Ne pouvant résister à l’envie de le faire, leurs mains devinrent vite très entreprenantes. Celle de Chloé s’aventurera tout d’abord sous la chemise de Julien, puis sur ses fesses et pour finir n’hésita pas à caresser l’entrejambe. Et Julien fit la même chose, ne se gênant pas de peloter les seins de Chloé à travers le chemisier et le soutien-gorge — car elle en avait remis un — puis s’aventurant vite sous la jupe. Une nouvelle jupe — car Chloé s’était entièrement changée à l’hôtel — un peu moins courte que la première mais très évasée. 
 
    Elle lâcha un petit cri lorsqu’elle sentit cette main s’aventurer à cet endroit. Car d’un coup d’un seul, elle fut très excitée et eut de nouveau envie de Julien. Ce qui était incroyable après avoir déjà eu trois rapports sexuels avec lui au cours des dernières heures, dont deux l’ayant amené jusqu’à la jouissance. Mais elle n’en était pas moins folle de désir et sentait sa petite chatte s’enflammer à nouveau. C’était bien la preuve que Julien était vraiment quelqu’un de très spécial pour elle. Quelqu’un capable d’éveiller en elle des choses incroyables alors que tous les autres avaient échoué à le faire. 
 
    Julien fut bien plus entreprenant que la première fois et n’eut pas besoin d’un quart d’heure à remonter le long de la jambe de Chloé. En fait, il ne lui fallut pas plus de deux minutes pour atteindre l’entrejambe et commencer à caresser sa petite chatte à travers le string. Et ce fut à nouveau un délice pour elle de sentir les doigts habiles de son amant lui donner du plaisir. Elle était décidément insatiable aujourd’hui ! 
 
    Et alors que Julien avait écarté le string et commençait à lui caresser le clito, elle-même ressentit le besoin de s’occuper de la queue de son amant. Elle commença par la caresser à travers le pantalon et eut très rapidement l’immense satisfaction de la sentir grossir. Et elle eut alors très envie de la toucher cette bite. Elle l’imaginait bouillante et ne pouvait résister à l’idée de la tenir dans sa main. Alors elle ne s’embarrassa pas de manières et fit glisser la braguette de Julien afin de pouvoir sortir sa queue à l’air libre. 
 
    Ce dernier en fut manifestement surpris mais ne protesta pas et se laissa faire, y compris lorsque Chloé commença à le branler avec fougue !


 
   
  
 

 Coup de foudre - Chapitre 28 : Lieu public 
 
      
 
    Qui ne s’est jamais fait branler dans un lieu public ne peut comprendre ce que Julien ressentit lorsque Chloé eut commencé à lui astiquer la queue. Certes le train n’était pas bondé du tout et personne ne pourrait les voir pour l’instant. Mais quand même, quiconque passerait dans l’allée pourrait voir que Chloé était en train de masturber avec beaucoup de vigueur la bite dressée de Julien ! 
 
    Julien, quant à lui, avait de nouveau fourré ses doigts sans la petite chatte de Chloé et avait été satisfait de constater qu’elle était déjà bien humide. Tout ce qu’ils avaient fait avant ne lui avait donc pas suffi ? Il fallait croire que non. Et bien qu’à cela ne tienne, il allait la faire jouir à nouveau. Ses doigts y travaillaient d’ailleurs déjà avec beaucoup de vigueur. 
 
    – Attends, je vais me mettre plus à l’aise... 
 
    Julien ne comprit pas tout de suite ce que Chloé entendait par là. Elle avait soudainement lâché sa queue et lui avait fait retirer sa main. Mais pourquoi faisait-elle ça ? 
 
    Il eut en fait très vite la réponse. Chloé se leva, jeta un œil aux alentours puis se baissa et d’un mouvement très ample et très adroit, elle retira son string. Et après avoir adressé à Julien un regard très malicieux, elle lui jeta le sous-vêtement à la figure et se rassit. Julien s’empara alors du string et tout en se disant que Chloé était décidément de plus en plus coquine, il ne résista pas à l’envie de le renifler. Encore un truc encore bien pervers mais on n’était vraiment plus à ça près ! 
 
    – Il sent bon ? 
 
    – Il est tout imprégné de l’odeur de ton désir. 
 
    – Mais c’est que tu deviendrais poète ! 
 
    – Tout bon prince charmant qui se respecte se doit de savoir parler aux dames. 
 
    – Oui mais avec la queue à l’air sans un lieu public, ça fait moins crédible quand même. 
 
    – Certes. Mais il ne faut pas oublier que la princesse ne porte plus de culotte sous sa jupette. 
 
    Elle prit un petit air espiègle. 
 
    – Tu n’aimes pas ? 
 
    – Tu sais bien que si. 
 
    – Et puis ça sera plus pratique comme ça. 
 
    – Ton petit string ne m’a pas empêché de te faire jouir tout à l’heure. 
 
    – Oui mais cette fois, on va pas faire comme tout à l’heure... 
 
    Julien se demandait bien ce qu’elle voulait dire par là. Mais quelle nouvelle extravagance avait-elle donc en tête ? Il ne tarda pas à le savoir lorsqu’il la vit se lever à nouveau et venir s’installer à califourchon sur lui. 
 
    – Mais qu’est-ce que... ? 
 
    – J’ai envie de toi, Julien. 
 
    – Mais... on ne peut pas faire ça ici... 
 
    – Pourquoi ? Qu’est-ce qui nous en empêche ? 
 
    – Rien... mais... 
 
    Il n’eut pas le loisir de finir sa phrase. Car Chloé ne s’interrompit pas malgré ses protestations et alla jusqu’au bout de son idée, allant jusqu’à faire pénétrer elle-même la queue de Julien dans sa petite chatte tout humide. 
 
    Il n’en revenait pas qu’elle ose faire un truc pareil. Ils étaient dans un train, un lieu public où on pouvait les voir. Où on allait forcément les voir. Mais elle avait néanmoins décidé de faire l’amour avec lui. Comme ça, devant tout le monde. Mais elle avait perdu les pédales ou quoi ? 
 
    – Chloé, on pourrait nous voir. 
 
    – Je le sais et je m’en fous. Fais-moi l’amour et ne te pose pas de question. Tu veux bien ? 
 
    – Je... d’accord. 
 
    Il n’était pas franchement convaincu mais il ne voyait pas vraiment d’autre possibilité que d’accepter. Et puis quand la fille de vos rêves est en train de se trémousser sur votre queue, on perd vite le sens des réalités. Car il avait beau avoir joui deux fois au cours des dernières heures, c’était toujours aussi bon de pénétrer Chloé. 
 
    Et il fallait avouer que la situation était extrêmement excitante. La voiture était certes presque vide mais il y avait quand même quelques personnes non loin d’eux. Et puis il y avait le risque que quelqu’un passe dans l’allée. La personne n’aurait certes pas la certitude qu’ils étaient en train de faire l’amour — car au final la jupe de Chloé cachait les parties intimes — mais quand même ! 
 
    – Tu aimes, Julien ? 
 
    – J’adore mais... 
 
    – Mais quoi ? T’as peur qu’on nous voie ? 
 
    – Oui. 
 
    – Et ça t’excite ? 
 
    – Oui. 
 
    – Alors c’est parfait. Baise-moi et te pose pas de question. 
 
    Plus ça allait, plus elle devenait excentrique. Quoique, elle l’avait quand même été dès le départ au final. Car Julien n’avait pas oublié le moyen qu’elle avait employé pour le séduire. Se pointer devant lui sans soutif et avec plusieurs boutons de chemiser défaits pouvait largement être qualifié d’excentrique. Mais cette fois, on franchissait quand même un nouveau cap ! 
 
    Julien réussit tout de même à faire fi de ses craintes d’être surpris et à profiter du moment. Car cette fois, c’était peut-être bien le dernier. Il ne restait plus beaucoup de temps avant d’arriver à Zurich et ils faisaient probablement l’amour pour la dernière fois. Dans ce train, en tout cas. Car Julien n’avait pas perdu espoir qu’il y ait une suite à leur histoire. 
 
    Surtout après que Chloé lui ait dit qu’elle l’aimait !


 
   
  
 

 Coup de foudre - Chapitre 29 : Peur 
 
      
 
    Chloé avait elle aussi un peu peur d’être vue par quelqu’un qui passerait dans l’allée mais elle estimait que cela en valait la peine tant elle prenait son pied. Et pourtant, elle avait eu son compte de plaisir durant ce voyage complètement fou. Julien l’avait fait jouir avec ses doigts devant ce couple de jeunes. Elle l’avait ensuite sucé jusqu’au bout et avait ainsi pu gouter pour la première fois au sperme d’un homme. Et pour finir, elle avait découvert les délices de la sodomie. 
 
    Son amie Sandrine n’en reviendrait pas lorsqu’elle lui raconterait tout cela. Parce qu’elle comptait tout lui dire, et cela avec le plus de détails possible. Elles se disaient tout toutes les deux, absolument tout. Et Chloé ne manquerait pas non plus de lui parler du moment où ils avaient fait l’amour sur les sièges du train, sans chercher à se cacher. Car ce moment-là aurait lui aussi constitué une expérience tout à fait fascinante. 
 
    C’était très bon d’un point de vue charnel mais le fait de le faire alors qu’il y avait d’autres passagers assis à quelques mètres rendait la chose encore meilleure. Même si apparemment personne ne les avait encore repérés. Il faut dire qu’ils étaient silencieux. Julien donnait des coups de reins tout en douceur et ils se retenaient tous les deux de gémir. Et puis les quelques autres passagers étaient disposés d’une manière qui les empêchait d’avoir un point de vue intéressant. 
 
    Alors le seul vrai risque d’être vu ne pourrait venir que de quelqu’un passant dans l’allée. Mais cela ne se produisit pas. En tout cas, pas pendant le premier quart d’heure. À tel point que Chloé crut bien qu’ils allaient pouvoir aller jusqu’au bout sans que personne ne vienne les déranger. Ce qui aurait presque été un peu décevant. Mais quelqu’un finit par passer à côté d’eux au bout d’un moment. Une dame d’un certain âge qui bien sûr ne manqua pas de jeter un œil dans leur direction. Julien et Chloé s’arrêtèrent alors de bouger mais la dame ne fut pas dupe. En tout cas, c’est ce que laissa entendre le regard qu’elle leur lança en passant. 
 
    Une fois qu’elle fut loin, Chloé et Julien se regardèrent et pouffèrent de rire. 
 
    – Tu crois qu’elle a compris ce qu’on faisait, demanda Julien ? 
 
    – Surement. 
 
    – Elle avait l’air choquée, la pauvre. 
 
    – Moi je crois qu’elle était jalouse. Personne n’a jamais dû la sauter dans un train. Et peut-être même que personne ne la saute tout court. 
 
    – Y a des chances. En tout cas, qu’elle ne compte pas sur moi ! 
 
    – Surement pas. Tu es à moi ! 
 
    – Oui, pendant encore une heure. 
 
    Chloé eut un peu de mal à encaisser cette petite pique de Julien. Enfin, elle estimait que c’en était une de pique. 
 
    – C’est un reproche que tu me fais ? 
 
    – Non. Bien sûr que non. Excuse-moi, je n’aurais pas dû dire cela. 
 
    – Ce n’est rien. Maintenant, baise-moi et tais-toi. 
 
    Et il obtempéra. Julien s’était interrompu lorsque la dame était passée mais il avait désormais recommencé à donner des coups de reins. Et même si ça restait très agréable de le sentir aller et venir en elle, la petite réflexion qu’il avait faite deux minutes plus tôt avait quand même laissé des traces dans l’esprit de Chloé. Non pas qu’elle lui en voulait mais ça l’avait perturbée. Elle lui avait dit « Tu es à moi ». C’était sorti tout seul mais ce n’était pas pour autant une parole en l’air. Car oui, ce qu’elle ressentait pour Julien était déjà très fort. Suffisamment pour le considérer comme étant sa propriété. Suffisamment pour que l’idée qu’il soit avec une autre lui soit insupportable. 
 
    Mais en une réplique, il l’avait ramenée à la réalité de la situation. Car oui, il lui appartenait mais seulement pour l’heure à venir. Ensuite elle ne serait plus rien pour lui. Rien d’autre qu’un souvenir. À moins que... mais non, il n’en était pas question. Depuis le début, elle avait décidé que cette histoire s’arrêterait sur le quai de la gare de Zurich et elle devait tenir bon. Pour les enfants et pour l’ensemble de son foyer. Elle s’était construit une vie, certes imparfaite, mais elle n’avait pas pour autant l’intention de la foutre en l’air sur un coup de folie. Et cela bien que son cœur lui ordonne de faire le contraire. 
 
    Elle décida donc de chasser tout cela de son esprit et de se concentrer sur ce qu’elle faisait avec Julien. C’était la dernière fois qu’ils faisaient l’amour, il n’y avait plus trop de doutes à ce sujet. Alors il fallait qu’elle en profite le plus possible. Et c’est ce qu’elle fit. Elle se mit alors à se trémousser beaucoup plus vite sur la queue de Julien. Puis elle s’agrippa à lui aussi fort qu’elle le pouvait. Et enfin, elle le couvrit de baisers, tous plus passionnés les uns que les autres. 
 
    Et Julien fit la même chose car lui aussi devait avoir compris qu’ils vivaient là leurs derniers instants d’intimité. Quoique, il fallait relativiser le côté intime quand on était dans un lieu public ou il y avait du passage. Et il y eut d’ailleurs plusieurs autres personnes qui passèrent. Bien évidemment, tout le monde les regarda de travers mais Chloé s’en moquait au final. Qu’ils aillent tous au diable et qu’ils les laissent s’aimer une dernière fois avant de se quitter pour toujours. Une idée qui était d’ailleurs terrible pour Chloé. Mais malgré tout, elle tenait bon et n’avait toujours pas changé d’avis. 
 
    Il s’écoula encore quelques minutes pendant lesquelles ils continuèrent à se donner l’un à l’autre. Tout en retenue afin qu’on ne les entende pas mais tout de même de manière passionnée. Puis vint le moment où Chloé sentit son orgasme monter. Le dernier qu’elle connaitrait avec Julien. Alors elle espérait qu’il serait très intense. Afin qu’elle puisse garder le plus beau souvenir possible de ce voyage si particulier. Cette journée pendant laquelle elle s’était évadée de son quotidien et avait pu réaliser ses fantasmes les plus fous. 
 
    Elle fit tout ce qu’elle put pour faire durer cet instant magique mais on ne peut retenir un ouragan de sensations bien longtemps. Alors quand elle sentit que la jouissance était imminente, elle serra Julien très fort contre elle et enfouit sa tête dans le creux de son épaule. Et elle se laissa emporter par le plaisir qui embrasa une nouvelle fois son corps. Bien moins intense que lorsque Julien l’avait prise par derrière deux heures plus tôt mais ce fut tout de même un pur délice. Mais avec toutefois un petit gout d’amertume car elle savait qu’elle ne connaitrait plus jamais ça avec Julien. 
 
    Et alors que son plaisir touchait à sa fin, elle sentit le corps de son amant se crisper soudainement, signe que lui aussi allait jouir. Curieusement, cela accrut l’intensité déclinante de son propre orgasme. Et alors qu’elle sentait le sperme de Julien se répandre en elle, elle eut donc droit à un surcroît de plaisir. Un dernier cadeau que lui accordait son amant. Un magnifique cadeau dont elle se délecta aussi longtemps qu’elle le put.


 
   
  
 

 Coup de foudre - Chapitre 30 : Pantalon 
 
      
 
    Le pantalon de Julien était maintenant couvert de son propre sperme, ce qui n’était pas franchement très présentable. Mais ça n’avait pas d’importance. Son manteau cacherait le méfait jusqu’à l’hôtel où il se changerait. Pour l’instant, il essayait de profiter du mieux qu’il le pouvait des quelques minutes qu’il lui restait à passer en compagnie de Chloé. Ils étaient lovés l’un contre l’autre et ne parlaient pas. 
 
    Qu’auraient-ils pu se dire de toute façon ? Julien aurait bien tenté encore une fois de la convaincre de ne pas mettre un terme à leur histoire dès aujourd’hui mais il était persuadé que c’était peine perdue. Chloé avait pris sa décision et était incroyablement déterminée. C’était comme ça, il fallait l’accepter. Alors Julien avait décidé de profiter le plus qu’il le pouvait des derniers instants et de ne surtout pas tout gâcher. Que leur dernier souvenir ne consiste pas en une discussion stérile qui n’aurait mené à rien d’autre que de les priver ce qu’ils vivaient en ce moment même, c’est-à-dire un instant doux et paisible. 
 
    Mais contre toute attente, c’est elle qui prit la parole : 
 
    – Tu penseras à moi de temps en temps ? 
 
    – Je penserai à toi chaque jour que Dieu fait. 
 
    – Peut-être que tu m’oublieras vite. 
 
    – Comment pourrais-je t’oublier ? 
 
    – Loin des yeux, loin du cœur. 
 
    – C’est ce qu’on dit, oui. Mais toi, tu resteras toujours dans mon cœur. 
 
    – C’est vrai ? Tu le crois vraiment ? 
 
    – Pas toi ? 
 
    Elle mit quelques secondes à répondre, comme si elle hésitait. 
 
    – Bien sûr que je le crois mais... je ne veux pas qu’on souffre. 
 
    – Ce sera une douce souffrance. 
 
    – Tu le crois ? 
 
    – Non. Mais j’essaye de m’en convaincre. 
 
    – Tu crois qu’on a eu tort ? 
 
    – Non. La vie est courte et au moment de trépasser, nous serons heureux d’avoir vécu de tels moments. 
 
    – Dis donc, Julien. Tu deviens philosophe maintenant... 
 
    – La situation s’y prête. 
 
    – Tu as probablement raison. 
 
    Il eut alors un long silence, aucun des deux ne trouvant de réplique adéquate. Mais ce ne fut pas pour autant un silence très gênant. Ils étaient si bien dans les bras l’un de l’autre qu’ils ne ressentaient pas l’obligation de se parler. Mais encore une fois, Chloé brisa le silence : 
 
    – Tu crois que tu vas réussir à reprendre une vie normale ? 
 
    – Comment ça ? 
 
    – Tu vas faire comme si de rien n’était avec ta femme ? 
 
    – Je vais essayer en tout cas. Et toi, tu crois que tu vas y arriver ? 
 
    – Il le faudra. Mais je vais tenter d’apporter deux trois changements quand même. 
 
    – Quel genre de changement ? 
 
    – Va falloir qu’on fasse plus de trucs au pieu. 
 
    Julien ricana. 
 
    – Je crois que moi aussi je vais essayer de décoincer un peu ma femme. 
 
    – Tu t’ennuies avec elle ? Au lit, je veux dire. 
 
    – Carrément, oui. On n’a rien fait de nouveau depuis longtemps. 
 
    – Comment expliques-tu ça ? 
 
    – Aucun des deux n’ose demander. 
 
    – Tu as peur qu’elle te dise non ? 
 
    – Il y a de ça, oui. Et puis... je n’en aie peut-être pas tant envie que ça. Et toi, pourquoi ne t’es-tu pas éclatée avec ton mari comme tu l’as fait avec moi ? 
 
    – Même raison que pour toi et ta femme. On n’a jamais osé demander. 
 
    – Avec moi, tu as osé. 
 
    Elle lui sourit. 
 
    – Avec toi, tout est différent. Je me sens totalement à l’aise et je n’ai peur de rien. 
 
    – Et pourquoi donc ? Parce que depuis le début tu savais que ça serait une relation sans lendemain. C’est pour ça que tu n’as pas eu peur ? 
 
    – Peut-être. Mais je crois qu’il y a quand même plus. 
 
    – Comment ça ? 
 
    – Je crois qu’il y a quelque chose de très spécial entre nous. Quelque chose qui fait que tout est simple et facile. 
 
    – C’est ce que je ressens aussi. Mais malheureusement, nous ne nous sommes pas rencontrés suffisamment tôt. 
 
    – Je suis désolée, Julien. Sincèrement désolée. 
 
    – Ne t’inquiète pas, ça va aller. 
 
    – Tu en es sûr ? 
 
    – Ais-je le choix, de toute façon ? 
 
    – Tu m’en veux, n’est-ce pas ? 
 
    – Comment pourrais-je t’en vouloir ? Tu as enchanté ma vie, Chloé. 
 
    – Et tu as enchanté la mienne, Julien. 
 
    Ils s’embrassèrent tendrement suite à cet échange et gardèrent ensuite le silence pendant toute la durée du voyage. Chloé étant blottie dans ses bras, Julien ferma les yeux et essaya de profiter de ces derniers instants. Ce qui fut difficile tant il ne pouvait s’empêcher de penser à ce qui allait se passer dans quelques minutes. Une séparation brutale sur un quai de gare. Une séparation qui allait lui briser le cœur. 
 
    Cela pouvait-il seulement être empêché ? Il ne le pensait pas. Mais ne pouvait-il pas pour autant quand même tenter quelque chose ?


 
   
  
 

 Coup de foudre - Chapitre 31 : Sur le quai 
 
      
 
    Cette fois, on y était. Dans les bras l’un de l’autre sur le quai, il ne leur restait désormais plus que quelques minutes. Et ils ne pourraient même pas faire durer ce moment car ils avaient décidé de se séparer lorsque Chloé monterait dans le train régional en direction de Winterthur, sa destination finale. Elle pourrait certes attendre le suivant mais elle n’en avait pas l’intention. Car rester un quart d’heure de plus sur ce quai n’y changerait rien. 
 
    Le cœur de Chloé saignait comme jamais mais elle tenait bon. Elle allait monter dans ce train et ne reverrait plus jamais Julien. C’est ce qu’elle voulait et elle était parfaitement déterminée à la faire. Mais elle savait aussi qu’elle n’avait jamais rien fait de plus difficile de toute sa vie. À chaque seconde qui s’écoulait, elle devait lutter contre son désir de demander à Julien son numéro de téléphone ou tout autre moyen de le recontacter. 
 
    Mais elle savait que ce n’était pas la bonne chose à faire. Elle ne pourrait résister à la tentation de le revoir, elle le savait. Et les conséquences pour son couple, elles les connaissaient aussi. Et elle avait beau ressasser tout cela dans sa tête depuis plusieurs heures, elle en arrivait toujours à la même conclusion : le mieux à faire était de couper immédiatement les ponts. 
 
    Il restait très exactement deux minutes avant l’arrivée du train et il ne fallait pas compter sur un retard. On était en Suisse ! Chloé pensait qu’ils s’étaient tout dit et que ces deux minutes se dérouleraient dans le silence. Un dernier moment de tendresse avant de se dire au revoir à jamais. Mais Julien en décida autrement et prit la parole : 
 
    – J’ai une idée, Chloé. 
 
    – Une idée ? 
 
    – Nous allons nous séparer dans deux minutes et nous n’aurons aucun moyen de nous retrouver. 
 
    – C’est ça ton idée ? 
 
    – Non, ça c’est un fait. N’est-ce pas ? 
 
    – Oui, c’est un fait. 
 
    – Alors retrouvons-nous ici dans un an. 
 
    – Quoi ? 
 
    – Donnons-nous un rendez-vous ici même, sur ce quai. Dans exactement un an et à la même heure. 
 
    – Je ne comprends pas. 
 
    Julien fixa alors Chloé droit dans les yeux. 
 
    – Pourquoi as-tu dès le début décidé qu’il n’y aurait pas de suite à notre histoire ? 
 
    – Je te l’ai déjà dit. Je ne veux pas briser mon couple. 
 
    – Mais n’as-tu pas peur de le regretter ? 
 
    – Bien sûr que si. 
 
    – Alors tu vas prendre le temps d’y réfléchir. Et moi aussi. 
 
    – Mais ça ne changera rien. 
 
    – Alors dans ce cas tu ne viendras pas dans un an. 
 
    – Mais si toi tu viens et pas moi... 
 
    – Ça me brisera le cœur. 
 
    – Bien sûr. Et je ne veux pas que ça arrive. 
 
    – Mais peut-être que tu viendras. 
 
    – Non, Julien. Je ne viendrai pas. 
 
    – Tu ne peux pas en être sure. 
 
    – Peut-être. Mais toi non plus, tu ne peux pas être sûr de venir. 
 
    – Si je ressens toujours la même chose pour toi dans un an, je serai là, crois-moi. 
 
    – Julien... tu nous fais encore plus de mal en proposant cela. 
 
    – Je ne le crois pas, non. Je nous laisse une chance de ne pas faire la plus grosse bêtise de notre vie. Je nous laisse une chance de ne pas tourner le dos au grand amour. Je nous laisse une chance de ne pas vivre une vie de regrets. Mais en nous obligeant à prendre le temps d’y réfléchir, je nous garantis de ne pas prendre de décision à la légère. Si nos sentiments sont intacts dans un an, nous saurons que nous sommes faits l’un pour l’autre et nous aurons eu le temps de faire notre choix. 
 
    Le plaidoyer de Julien était terminé et avait clairement déstabilisé Chloé. C’était sacrément convaincant dit comme cela. Mais d’un autre côté, cela allait rendre les choses encore plus difficiles. À moins que... 
 
    Le train arriva à quai. Il ne leur restait donc plus que quelques secondes. Une fois le train immobilisé, elle monterait à bord et tout serait terminé. Alors elle serra une dernière fois très fort son bel amant puis l’embrassa avant de lui accorder un dernier regard et un dernier mot : 
 
    – Au revoir, mon bel inconnu. Je ne t’oublierai jamais. 
 
    – Au revoir, mon amour. Je penserai à toi tous les jours. Et je prierai pour que tu sois là dans un an. 
 
    Ils fondirent tous les deux en larmes et échangèrent un dernier baiser avant que Chloé ne monte dans le train. Elle ne jeta pas de regard en arrière et ne sut même pas si Julien avait gardé les yeux fixés sur elle alors que le train s’éloignait. Peut-être même avait-il couru sur le quai en criant son nom, comme on le voit dans les films romantiques. Mais elle n’en saurait rien car elle l’avait décidé ainsi. 
 
    Et lorsqu’elle leva enfin les yeux et osa regarder par la fenêtre, elle réalisa qu’elle était déjà loin de Zurich et que tout était fini. Elle fut alors ravagée par le chagrin et se mit à pleurer encore plus fort. Puis lorsqu’elle eut réussi à se calmer un peu, elle se saisit de son téléphone et fit la seule chose qui était en mesure de rendre la situation supportable. 
 
    Elle ajouta une nouvelle entrée à son agenda. Dans un an, jours pour jours. 
 
    FIN 
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